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ji E publie ce livre pour remplir une promesse que je fis 
e il y a quelques années devant plusieurs sociétés cana- 
diennes du Michigan. Cette promesse, donnée téméraire- 
ment, je lexécute aussi bien que les circonstances me le 
permettent. 

Ma tâche était de réunir en un seul ouvrage Ie récit des 
exploits et des travaux de nos compatriotes daus une 
région où ils ont continuellement exercé leur infinence 
depuis plas de deux cent cinquante ans. Cette partie de 
notre histoire m'avait pas encore été Tobjet d'aucune étude 
spéciale. Je me suis donc surtout eflorcé de faire con- 
naître les faits. De IA une abondance de matière par suite 
de laquelle j'ai été obligé de couper court aux dissertations 
sur les mérites de nos compatriotes. Les faits parleront 
par eux-mêmes ; et la hardiesse, la grandeur et l'utilité de 
l'œuvre accomplie par les Canadiens apparaîtront évidentes 
à tous les yeux. 

Je n'ai pas surchargé le tableau de belles couleurs; on 
pourra peut-être même m'accuser d'avoir trop insister sur 
les défauts de nos ancêtres et sur les échecs qu'ils ont subis, 
J'ai voulu indiquer combien nous devons avoir confiance 
dans l'avenir, en faisant voir que cenx qui nous ont conquis 
un si beau patrimoine, n'étaient pas des demi-dicux, mais 
des hommes exposés À toutes ces misères, dont nous 
sommes portés à exagérer limportance aujourd'hui. La 
force de nos pères, c'est qu'ils furent des hommes de foi et 
de courage ; ils ne doutèrent jamais de la patrie ni de ses 
droits.  Jmitous-les en cela. 


T. SAINT-PIERRE. 
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LES CANADIENS DU MICHIGANX. 


CHAPITRE TL. 
LES PREMIERS EXPLORATEURS, 


C’est à Jean Nicolet que revient l'honneur d'avoir été le 
premier européen qui ait mis le pied sur le sol du Michigan. 
Originaire des environs de Cherbours, Normandie, où les 
Nicolet sont encore fort nombreux, Jean Nicolet était venu 
au Canada en 1618, étant encore jeune. Il fut d’abord em- 
ployé par Champlain comme interprète ; puis, en 1620, il 
se rendit chez les Algonquins de lOttawa et du lac Nipis- 
re où il resta treize ans. 

e long séjour parmi les Sauvages lavait bien préparé 
pour les voyages d'exploration ; et en 1634 il fut désigné 
pour aller ouvrir des négociations avecles tribus de l'Ouest, 
qu'il rencontra à Green Bay. Dans ce voyage il dut explo- 
rer toute la côte sud de la péninsule supérieure du Michigan. 

De retour au Canada, Nicolet s'établit À Trois-Rivières, 
où il vécut paisiblement pendant une dizaine d'années en- 
core. JT v rencontrait souvent des missionnaires de la Com- 
pagnie de Jésus, et il se plaisait à leur raconter ses lointains 
voyages. | 

I n’en fallait pas davantage pour attirer sur l'Ouest l'at- 
teution de ces zélés apôtres. Le père Vinout, un de ceux 
qui avaient connu Nicolet à Trois-Rivières, en nu sUpé- 
rieur des missions du Canal écrivait en France en 1640 : 


1M Benjamin Sulte est l'historien qui s'est le plus MGRE" É Jean 
Nicolet ; pour tout ce qui concerne cet explorateur voir ses ouvrages. 
À 45 
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2 LES CANADIENS DU MICHIGAN 


«Mais je dirai en passant que nons avons de grandes pro- 
babilités qu'on peut descendre par le second grand lac des 
TTurons (le lae Michigan) et par les peuples que nous avons 
nommés dans cette mer (du Sud). Le sieur Nicolet qui à 
le plus avant pénétré dans ces pays si éloignés, m'a assuré 
que s'il eût vogué trois jours plus avant sur un grand fleuve 
qui sort de ce lac, qu'il aurait trouvé la mer; or Jai de 
fortes conjectures que c’est la mer qui répond au Nord de 
la nouvelle Mexique, et que de cette mer on aurait entrée 
vers le Japon et vers Ja Chine; néanmoins, comme on ne 
sait pas où tire ce grand lac, ou cette mer douce, ce serait 
une entreprise d'aller découvrir ces contrées. Nos pères 
qui sont aux Hurons, invités par quelques Algonquins, sont 
sur le point de donner jusqu'à ces gens de Fautre mer dont 
j'ai parlé ci-dessus ; peut-être que ce voyage $6 réserver 
pour Pan de nous qui avons quelque petite connaissance de 
la langue algonquine.?” 

En réponse à l'invitation mentionnée par le P. Vinont, 
les PP. Raymbault et Jogues se rendirent au saut Sainte- 
Marie durant le mois d'août 1641. Ils y rencontrerent 


EX 


plus de deux mille Sauvages. Les Sauteurs, tribu vivait 
dans les environs, lessupplitrent de rester avec eux. * Nous 
vous cmbrasserons comme des frères,” leur dirent-ils, ‘nous 
profiterons de vos paroles.” Mais les missionnaires ne pou- 
vient se rendre à cette demande ; il leur fallait passer 
continuellement de tribu en tribu, afin d'entretenir dans le 
cœur de ces catéchumènes inconstants les bonnes dispositions 
qu'ils y avaient fait naître. Cependant, avant de partir, 


ils firent ériger une grande croix en commémoration de leur 


visite. 

Les Jésuites espéraient alors qu'ils seraient capables avant 
jongtemps d'établir une mission sur le lae Supérieur. De 
terribles désastres vurrent déjouer leur espérance. Le pére 














1 Vimont, Relation 1640. 
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LES PREMIERS EXPLORATEURS 
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Ravimbault mourut quelque temps après sa visite an saut 
Sainte-Marie, le pére Jogues commença cette série de péni- 
bles aventures qui se termina par son martyre, enfin les 
missions huronnes, base de leurs opérations dans l'Ouest, 
furent complètement rumées par les Jroquois. 

Néanmoins, les bons Peres n'onblèrent pas FOuest et ses 
habitants.  L'anteur de la Relation de 1654 dit: 

[ls y sont en grand nombre et plus peuplés que n'ont 
été tous ces pays, dont plusieurs ont diverses langues qui 
nous sont inconnues : fautls qu'ils connaissent Dieu et que 
nous leur annoncions quelque jour ses grandeurs. 


ss... nn nn nn nn nn nm nn nm nn nn nm nn mm msn ses nn mms 


“Un autre (père) dit que dans les îles du lae des gens de 

mer, que quelques-uns appellent mal-ä-propos les Puants 
(la baie Verte), il y a quantité de peuples dont la langue a 
grand rapport avec l'algonquine : qu'il n'y a que neuf jours 
de chemin depuis ce grand lac jusqu'à la mer qui sépare 
l'Amérique de la Chine, et que s’'ilse trouvait uue personne 
qui voulût envoyer trente Francais dans ce pays-là, non- 
seulcment on gagnerait beaucoup d'âmes à Dieu, mais on 
retireralt encore un profit quisurpasserait les dépenses qu'on 
ferait pour l'entretien des Français qu'on y enverrait ; 
pource que les meilleures pelleteries viennent plus abon- 
dannnent de ces quartiers 1.7 

On voit queles missionnaires comptaient sur le commerce 
pour avancer les aflaires de la religion. Eu effet, c'est à 
Fesprit commercial que lon doit la reprise des voyages dans 
l'Ouest. 

Dans Feété de 1654 une nombreuse flotte de eanots d'é- 
corce, portant plusieurs centaines d'Ontaouas des bords du 
le Michigan, parut devant les Trois-Rivières. Ces peuples 
entretenaient un commerce avec les tribus plus éloignées et 
ils apportent aux Francais les truits de ce commerce et de 
leur propre chasse. L'arrivée des Outaouas, suivant M. 
Sulte, prend l'importance d'un événement dans l'histoire 
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4 LES CANADIENS DU MICHIGAN 


du Canada. Ils étaient en quelque sorte des embassadeurs 
envoyés vers les Français pour les inviter à étendre leurs 
opérations connuercules dans les lointaines régions du lac 
Michigan. C'est dire que cet événement devait préparer 
la colonisation des pays dont nous écrivons l'histoire. 

Pour le moment, il ne se trouva que deux Francais qui 
voulurent accepter l'invitation des Outaouas. 

Le 6ème jour d'août de l'année 16547 nous dit la Rela- 
tion de 1656, “ deux jeunes Français pleins de courage, 
ayant eu permission de Mons. le Gouverneur du pays de 
s’emmbarquer avec quelques-uns de ces peuples qui étaient 
descendus jusqu’à nos habitations françaises, firent un 
voyage de plus de cinq cents lieues sous la conduite de ces 
Argonautes...…. 

“ Ces deux pelerins pensaient bien revenir au printemps 
de l'an 1655 ; mais ces peuples ne les ont ramenés que sur 
la fin du mois d'août de cette année 1656. Leur arrivée à 
causé une joie universelle à tout le pays ; car ils étaient ac- 
compagnés de cinquante canots chargés de marchandises, 
que les Français vont chercher en ce bout du monde... 
“Ayant mis pied à terre au bruit étonnant des canons, 
et ayant bâti en un moment leurs maisons volantes, les 
Capitaines montèrent au fort St-Louis pour aller saluer 
Mons. notre (rouverneur, portant leur parole en la main : 
c’étaient deux présents qui passent pour des paroles parmi 
ces peuples. L'un de ces deux présents demandait des 
Français pour aller passer l'hiver en leur pays: et l'autre 
demandait des Pères de notre Compaguie pour enseigner le 
chemin du Ciel à tontesles nations de ces grandes contrées, 
On leur répondit à leur mode, par des présents, leur accor- 
dant très volontiers tout ce qu'ils demandaient.” 

L'entente était parfaite : tout le monde se réjouissait dans 
Québec; les marchands songeaient à l'augmentation du 
commerce, les Gévots au nombre d'âmes sauvées des ténè- 


bres éternelles, le gouverneur et l'intendant, un peu à tout 
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LES PREMIERS EKPLORATEURS ) 


cela, car tout cela signifiait l'extension de la domination 
française, La joie fut de courte durée. 

Une trentaine de Français, parmi lesquels les PP, Druil- 
lettes et Gareau, étaient partis avec les Outaouas. Mais, 
dégoûtés par la brutalité de ces barbares, la plupart aban- 
donnèrent l’expédition dès les premiers jours. Les mis- 
sionnaires cependant voulaient persévérer jusqu'à la fin. [ls 
comptaient sans les terribles Iroquois qui se présentèrent 
tout à coup sur le lac Saint-Pierre. Les Outaouas ne se 
virent pas plus tôt attaqués qu'ils s'enfuirent pêle-mêle, 
laissant les Français À la merci des asstillants. Le père 
Gareau fut blessé À mort, et ses compagnons durent reuon- 
cer à toutes leurs espérances. 

Trois ans plus tard, dans l'automne de 1659, deux Fran. 
cas à la recherche d'aventures se rendirent sur le lac 
Supérieur. Durant l'hiver ils parcoururent tous les pays 
environnants pour cugaser les Sauvages à descendre À Qué- 
bec le printemps suivant. Chemin faisant ils baptisaient 
les enfants en danger de mort et expliquaient les vérités 
élémentaires du christianisme. Sur le bord d'une rivière 
du nord du Wisconsiu ils retrouvèrent quelques débris de 
la nation huronne. Ces pauvres vaiacus erraient depuis la 
dévastation de leur patrie par les Iroquois dans la erainte 
continuelle de trouver sur leur route leurs implacables en- 
nelnis. Au printemps, soixante canots, portant près de 
trois cents Alwonquins, prirent la route du Canada. 

À Québec, les Sauvages demandèrent de nouveau des 
missionnaires. Les Jésuites n'hésitèrent pas à se rendre à 
leur demande. “Il est vrai,” écrivaient les Pères, “que le 
chemin que nous sonnnes obligés de tenir est encore teint 
de notre sang, mais c'est ce sang qui nous augmente le 
courage... et la gloire qu'ont ceux qui sont morts pour 
Jésus-Christ en cette expédition nous rend jaloux plutôt 
que timides.” 


Le père Ménard, un vieillard blanchi sous le joug. fat 
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choisi pour cette dure et périlleuse mission, ! René Ménard 
était né en 1604; et depuis 1640 il était employé dans les 
missions du Canada. Chez les Hurons il avait été le com- 
pagnon de Brébœuf, de Jogues et de Daniel, qui avaient 
depuis trouvé la couronne du martyre. Plus tard il avait 
travaillé à la conversion des farouches Iroquois. I} était à 
Frois-Rivières quand il apprit qu'il devait partir pour 
l'Ouest. Il eut un terrible pressentiment, et dans une lettre 
qu'il éerivit alors À un ami il disait : 

Je vous écris probablement le dernier mot, que je sou- 
haite être le sceau de notre amitié jusqu'à l'éternité... 1 
Nous avons été un peu surpris pour ne pouvoir pas nous 
pourvoir d'habits et d'antres choses ; mais Celui qui nourrit 
les petits oiseaux et habille Les vs des champs, aura soin de 
ses serviteurs, et quand il nous arriverait de mourrir de mi- 
sère, ce me serait un grand bonheur.” 

Il faut se rappeler que ces paroles tonchantes ne venaient 
pas d'un jeune enthousiaste, mais d'un vieillard qui avait 
appris par une dure et longue expérience tout ee qu'il y 
avait de souffrances et de dangers dans un pareil voyage. 
Ménard savait qu'il aurait à vivre pendant des mois et des 
années dans un déniunent presque complet de toutes choses, 
exposé aux intempéries des saisons sons un elinat rigou- 
reux, aux mauvais traitements et aux injures des peuples 
qu'il voulait convertir. Maïs son sacrifice était fait depuis 
longtemps. 

Le père Ménard, aecompagné de huit autres Françus, 
partit de Trois-Rivières le 28 août 1660. Le Sauvage qui 
l'avait pris dans son canot ne sonffrit pas qu'il restät long 
temps inactif. Durant tout ce voyage de trois cent lieues, 
le vieux missionnaire dut porter sa part des fardeaux on 
manier Faviron. Pour comble de malkeur, quand il tot ar- 
rivé au lac Supérieur un arbre en tombant brisa le canot 


L'Relation de 1660. 










1 k, Monts he ft "at d'a ier . à sp F4: it. 
ne | il murih" ‘} vole #sabi A5 Ur ET D 44 ; LU [ILE ET 
7 A ane st ut sh Toerdtitét AM DITS tif aité 
|  Minrs up doit 6h à8 gt 6h: Audit of tt 
Hey ufr lrutt ETS tnt #h saone nl rec 
DU stutie LE à atetport rennes 240 Aofesino nf ni Guy tt 
se MOT ET CORTE ÉEATT di: Diop ROGUE 
off tre res à vus afliwru) tjs stÀ TE \de9n0 10) 
À HénebP lt Parme qu À #role sais tin 1 
cuve of ap + wotinl sf: trarafrfneléeg ait ho VE W ni 1% 
dé. en ra Jar part, AE IqUE at to ir “fi vase D QUE tal U 
AOL. AR tiarrod dog eine eng de 200 ok ot 
: gerer Fugp is6b6n2 pitt : aysimfs re Ts de sidi h “iürro N 
NE ice oui CTI Foi sf nl let ve ral AAFIA #0. \4 
dursh are of ossi TI 1 best Ju a rt Ma | 
M re Men tot tree ne virer cure «5 rés, 
He VA Wal 1 sntaddac malt Chat Ap pure dE rs Re on 
vélo frstliodue ul étant otaniterttiee soret ont LATE 
pa 5 an EM St de an b ur ni ae mi 1 
EU eg it se E épuaahe le. HV 4: 250 trfftabk vf tif à : 
ads “out, dir Sabre vin Vie ep delta lt? a 
node eh to ms 40) FU “ip [AUS os ir QU ARLES ! 13 ni | 
“Homir Jde nt nor divine, olr ait ART TUT IL) LUI "AUE 
solqueg Sofoenbi Are 36 mtastert ESA LUNA TES 7: DEN 
sitteh shit ait QT Hi: 110 %H0Q < Malo TT 


16 pe nn r 

























Eee his, ‘alorts à SA AE Nm Ÿ | 
Hoirautennt  26fs CAR OR LLT TETE pb er turcs se ar 
pt L'hrenp Anse abtitebenntt un 

: Winmel Rafal br cr 'U1E + ant, che LITE MUR va 
CO ER 


2 mA 15 


md im — — he  —yé 





æ À | 1, ‘ 
: 107 EL 
1 Les 

L h l'or 
. - ne. = # LA 
PS M | 
ER 5. en 

De 2. ns 1e ANT ANS 


LES PREMIERS EXPLORATEURS 


1 


dans lequel 1} voyageait ; lui et trois Sauvages, ses compa- 
gnons, se virent ainsi obligés . attendre qu'un des rares 
passants eût pitié d'eux. Pendant six jours ils n'eurent 
pour toute nourriture que ce qu'ils purent tirer de la végé- 
tation chétive de ces parages. Le septième jour on vint les 
chercher pour les amener au rendez-vous de la tribu, sur 
une baie, du côté sud du lac Supérienr—probablement la 
baie Keweenaw. 

Ici le père Ménard eut la consolation de célébrer la messe. 
Quelques âmes bien disposées À recevoir l'Evangile lui cau- 
sèrent de grandes jouissances. Il ne jngea pas à propos de 
baptiser plus d'une gare une d'adultes, qu'il choisit 
parmi les plus pieux. “Je n'en ai pas voulu admettre un 
plus grand nombre,” éeritil, “me contentant de ceux que 
Jai jugés devoir persévérer constamment dans la foi pendant 
mon'absence.” 

Ménard, dans ses lettres, parle surtout de ses chers néo- 

phytes ; il ne dit que quelques mots des misbres qu'il ent à 
enqaurer pendant Phiver. Eu arrivant au campement des 
Sauvages, il s'était rendu chez an chef, “homme superbe et 
très vicieux,” qui avait quatre où einq femmes. Ce potentat 
traita fort mal le pauvre missionnaire et enfin le chassa de 
sa cabane, Fobligeant à se construire une chaumière de 
branches de sapin. C’est dans ce réduit sylvain qu'il passa 
les longues et froides nuits de l'hiver. La nourriture four- 
nie par les Sauvages, indigents et pen charitables, n'était 
guere supérieure an logement. 

Durant l'été suivant les Francais firent meilleure chère. 
La chasse et la pêche leur fournissaient une nourriture pas- 
sable. Le deuxième hiver ils résolurent aussi de suivre les 
Sauvages à la pêche; et bien que la tâche ne fût pas ane 
pi le prodnit abondant, ils parent vivre un peu mieux que 
l'année précédente, 

Cependant les Outaouas se montraient toujours, pour la 
plupart, très mal disposés À accepter la religion dans la- 
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quelle ils avaient eux-mêmes demandé d'être instruits. Ceci 
décida le père Ménard à se rendre chez une tribu huronne, 
établie À une centaine de lieucs de l'endroit où il se tron- 
vait. Jlsavait qu'il trouverait dans cette tribu plusieurs 
anciens catéchumènes qui seraient heureux d'entendre la 
parole de Dieu. Cependant avant d'entreprendre le voyage, 
il envova trois des Français qui laccompagnaient pour ex- 
plorer le chemin et préparer les Huarous pour sa visite. Ces 
délégués rapportèrent qu'ils avaient bien trouvé les ITurons, 
mas que la famine était dans leur village et que c'était s'ex- 
poser à mourir de faimque d'y aller. Le père Ménard leur 
répondit : “Je ne saurais souffrir que des âmes périssent sous 
prétexte de conserver la vie du corps à nn chétif homme 
que je suis.” I se mit en route le 11 juin 1662, accompa- 
gué d'un Français nommé Jean Guérin et de quelques 
Jurous. Ces derniers labandonnèrent à mi-chemin en di- 
sant qu'ils couraient avertir leurs gens pour revenir ensuite 
à sa rencontre. Le Père attendit une quinzaine de jours ; 
puis, voyant que les Ilurons ne paraissaient pas et que ses 
vivres s'épuisaient, il résolut de pousser en avant. Un jour 
que Guérin était occupé À traîner leur canot d'une rivière 
à une autre, le père Ménard disparut subitement, et on nele 
revit plus. 

11 est probable que le vénérable apôtre fut rencontré par 
quelque Sauvage affiuné qui Fassassina pour le dépouiller. 
On retrouva plus tard son sac entre Iles mains d'un Sauvage 
qui refusa d'en expliquer la provenance. ! Quoiqu'il en soît, 
le père Ménard mourut victime de son zèle pour le salut des 
âmes et on doit le classer parmi les martyrs du Canada. 

Des Français qui vinrent au lac Supérieur avec le père 
Ménard, sept retonrnèrent au Canada en 1665. Le hui- 
tième, Jean Guérin, était mort vers la fin de l'année précé- 
dente.  Jlavait été pendant vingt ans un des serviteurs les 
plus dévoués des Jésuites. 


} Relation de 16564; Perrot, Mémoires. 
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En face du résultat négatif de tous Ice sacrifices qu'ils 
avaient faits pour évangélser les peuplades de FOuest, 1 
était bien permis aux Jésuites de renoncer à leur entre- 
prise; mais aucun obstacle ne pouvait les décourager, ni 
aucun péril les faire reculer. C'était l'œuvre de Dieu; et 
ils s'esthnaient heureux de pouvoir se sacrifier pour cette 
cause divine. On a dit que leur énergie aurait pu être em- 
ployée dans des champs plus fertiles ; on a regretté tant de 
sang, de labeur dépensés sans résultats apparents. Mais le 
sang des martyrs n'a-t-1l pas été de tous temps la semence de 
la toi? | 

...... Mais n'est-ce pas la destinée humaine, 

N'est-ce pas là toujours l'éternel phénomène 

Qui veut que tout s’enfante et vienne dans les pleurs ? 
Le froment nait du sol que l'on déchire; les fleurs 
Les plus douces peut-être éclosent sur les tombes; 
L'Eglise a pris racine au fond des catacombhes : 

Pas une œuvre où Je doigt divin s’est fait sentir, 

Qui n'ait un peu germé dans le sang d'un martyr! 

Dès l'année 1664 la Compagnie de Jésus désigna le père 
Claude Allouez pour aller remplacer le père Ménard. Ce 
missionnaire était veuu en Canada en 1658, étant alors âgé 
de 38. Il étudiait depuis six ans les langues sauvages 
quand il fut choisi pour les missions de Ouest. 

Allouez partit sans retard pour Montréal où il devait re- 
joindre les Outaouas descendus pour la traite, mais quand il 
ÿ arriva les Sauvages étaient déjà retournés duns leur pays. 
I hiverna à Montréal, et vers la fin de juillet il eut le plai- 
sir de voir arriver, nous disent les fidèles Relations des 
Jésuites, une centaine de canots des Outaouaks et de 
quelques autres Sauvages nos alliés, qui venaient des quar- 
tiers du Lac Supérieur, à quatre et cinq cents lieues d'ici, 
pour fure leur commerce ordinaire, et se fournir de leurs 
besoins, en nons donnant pour échange leurs peaux de 
Castor, qu'ils ont chez eux en très grande abondance,” 

Les Outaouas se hâtèrent de terminer leur traite ; et le 8 
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août ils étaient prêts à retourner dans leur pays. Le père 
Allouez et six marchands déclarèrent alors leur intention 
de les accompagner. Les Sauvages consentirent aussitôt à 
amener les commerçants, maisils ne voulaient pas d'Allouez 
ni d'aucun autre missionnaire : ils les considéraient comme 
des gens inutiles et même conne des sorciers qui faismient 
mourir leurs enfants par le baptème. Ce n'est qu'en les 
menaçant de la colère du gouverneur que le R. Père pt les 
fire consentir à l’amener. Aussi le traitèrent-ils comme 
un compagnon dont on veut se débarrasser. 

Allouez nous dit, dans le récit qu'il a laissé de son voyage. 
que le diable n'avant pas réussi à l'empêcher de monter. 
s'attaqua à une petite boîte contenant quelques médicaments 
qui devaient Jui être d’une grand utilité, ‘Il plut à Dieu.” 
ajoute-t-1l, ‘de se servir du plus grand jongleur de ces quar- 
tiers, homme de six femmes, et d'une vie débordée, pour 
me Ja conserver. [line la mit entre les mains lorsque je 
n'y pensais plus. me disant que le thériaque et quelques 
autres médicunents, avec les images qui étaient dedans, 
étaient autant de Manitous, on de démons, qui le feraient 
péri s'il osut + toucher.” 

Le premier jour de septembre, la flottille arriva au saut 
Sainte-Marie. Ici le R. Père se sépara des Sauvages, et 
pendant un mois il explora la rive sud du lac Supérieur. 
Dur là baie Sainte-Thérèse, seène des travaux de Ménard. 1l 
trouva deux Sanvagesses qui avaient toujours conservé la 
foi, et brillaient comme deux astres au milieu de la nuit 
universelle de cette imtidélité.” 

Le premier octobre, Allouez arriva au rendez-vous des 
tribus, sur la baie Chegonamegon, où 1 établit la mission du 
Saint-Esprit. Eu cet endroit, il vint en contact avec presque 
tous les peuples de l'Ouest. Tout son temps était consacré 
à deux objets: recueillir des renseignements sur les régions 
encore inexplorées et ineulquer quelques notions du éliris- 
tlanisme à ces peuples. Il obtint sur la géographie du pays 
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de précieuses indications qui amenèrent plus tard la décou- 
verte du Mississipi; mais ses travaux d'évangélisation 
n'eurent qu'un succès relatif. La polygwmie, le Dbertinage 
et l'inconstance des Sauvages étaient des obstacles difieiles 
à vaincre. 

Au mois d'août 1667 Allouez descendit à Montréal pour 
obtenir des secours. Son expérience Jui avait démontré 
qu'il était nécessaire d’avoir sur les lieux plusieurs servi- 
teurs Français pour pourvoir anx besoins des missionnaires. 
Après un séjour de quarante-huit heures seulement, il reprit 
le chemin de ses missions, amenant avec Ii le KR. Père 
Nicolas et six engagés. À Montréal toutefois les Sauvages 
ne voulurent pas prendre plus d'un des engagés, de sorte 
que les autres durent attendre jusqu'à Pannée suivante. 

C'était 14 un fâcheux contretemps ; mais le moment ap- 
prochait où Allouez aurait de nombreux compagnons. La 
fièvre de l'Ouest allait s'emparer de toute la Nouvelle- 
France. Jusqu'ici les missionnaires ont occupé presque 
tout le tableau, mais désormais nous allons voir les trai- 
teurs, Fintendant, le gouverneur et même le roi travailler, 
à leur manière, à développer les resources de ces contrées 


pour la plus grande gloire de la France et du christianisme. 
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CHAPITRE II 


LA FRANCE PREND POSSESSION DU MICHIGAN 


’ 


En 1665 la Nouvelle-France, jusqu'alors négligée par les 
compagnies de traite qui s'étaient engagées à la coloniser, 
et troublée par les divisions qui existaient entre les auto- 
rités civiles et religieuses, reçut des renforts considérables 
tant de colons que de soldats, et, ce qui valait mienx encore, 
des administrateurs capables et désireux de remettre l'ordre 
dans les affaires et d'assurer la paix aux habitants. Le nou- 
vel intendant, Jean Talon, comprit que la colonie qui lui 
était confiée était susceptible de devenir Pan des plus 
beaux joyaux de la couronne de France.  Prévoyant l'on- 
portance future des immenses régions de l'Ouest, il voulut 
en assurer la possession à sa patrie. 

Le grand Colbert comprenait la valeur des colonies 
mieux que la plupart de ses contemporains ; pourtant il ne 
vit pas sans inquiétude les projets grandioses de son dis- 
ciple au Canada. Le 5 avril 1666 il écrivait À Talon : 

Le Roï a approuvé que vous ayez fait poser ses armes 
aux extrémités de Fétendne du Canada, et que vous vous 
prépariez en même temps à dresser aussi des procès-ver- 
baux de prise de possession, parce que cest toujours 
étendre sa souveraineté, ne doutant pas que vous n'ayez en 
cette occasion fait réflexion, avec M. de Tracy et les autres 
ofliciers, qu'il vaudrait mieux se restreindre à un espace de 
terre que la colonie sera elle-même en état de maintenir, 
que d'en embrasser une trop grande quantité, dont peut- 
être on serait un jour obligé d'abandonner une partie avec 
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quelque diminution de la réputation de Sa Majesté et de 
cette couronne.” ! 

Chaque génération depuis le dix-septèmie siècle x produit 
des sages qui out mis le peu le canadien en garde contre 
les dangers d’une trop grande extension, mais l'expérience 
n'a pas encore justifié leurs alarmes. La vicille France, 
daus un inoment de faiblesse honteuse, nous à retiré la 
protection de son drapeau, mais nous sommes restés sur les 
territoires dont nous avious pris possession, poursuivant 
toujours notre mission, Talon était devenu Canadien en 
touchant le sel de la Nouvelle-France. Loin de se usser 
détourner de ses projets par les conseils du ministre, 1] Jui 
répondit quelque temps après qu'il allait continuer de faire 
apposer les armes du roi partout où cela serait possible, car 
il était convaincu que si la chose n'était pas utile pour le 
présent elle le serait pour l'avenir. Il ajoute que si ce n’est 
pas rendre les médailles du roi trop communes d'en donner 
À ceux qui sillustrent par de grandes découvertes, il désire- 
rait en distribuer une douzaine à des personnes pour les- 
quelles ces sortes de récompenses sont plus précieuses que 
l'argent. 

Voici du reste comment Talon s'expliquait sur ses plans : 

& Ce pays,” écrit-il daus un mémoire de 1670, est disposé 
de manière que par le fleuve on peut remonter partout à la 
faveur des lacs.  Ouvrant le chemin du Nord et du Sud, 
c'est par ce mème fleuve qu'on peut espérer de trouver 
quelque jour l'ouverture au Mexique, ete est aux premières 
de ces découvertes que nous avons envoyé M. de Courcelles 
et moi, M. de la Salle, qui a bien de la chaleur pour ces 
entreprises, tandis que, par un autre endroit, j'ai fait partir 
le sieur de Saint-Lusson, pour pousser vers FOuest tant 


qu'il trouvera de quoi subsister, avee ordre de rechercher 


soigneusement, s'il y a par lacs où par rivières quelque 


1 Margry, vol. L pp. 77-78. 
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communication avec la mer du Sud qui sépare ce continent 
de la Chine : après cependant qu'il aura donné sa première 
apphcation À la découverte des mines de cuivre qui fait le 
principal sujet de sa mission et qu'il aura vérifié les mémoires 
qui lui ont été remis à cet effet.” 

La recherche de raines de cuivre et d'argent était en eflet 
le principal but des Français qui allüent vers les lacs Huron 
et Supérieur à cette époqne, et celui qui se recommandait 
le inieux à Colbert. Ce ministre écrivait À Talon en 1671 : 

“La principale ehose à laquelle vons devriez vous appli- 
quér dans ces sortes de découvertes est de faire rechercher 
les mines de cuivre, ee qui serait nn moyen assuré pour 
attirer plusieurs Français de l'ancienne dans la Nouvelle- 
France, si une fois cette mine avait été trouvée cet que 
l'utilité en fût sensible.” 

L'existence de ces mines de cuivre était connue depuis 
longtemps, par des morceaux du métal qui étaient tombés 
entre les mains des vovageurs qui avaient visité cette région. 
Le frère Gabriel Sagard, dans un livre publié à Paris en 
1656, dit qu'il avait vu un lingot de cuivre dans les mains 
de l'interprète Etienne Brulé et qu'il existait des mines 
susceptibles d'être exploitées avec profit. Pierre Boucher, 
dans son ouvrage sur la Nouvelle-France, parle aussi des 
inines du lac Supérieur et les Relations des Jésuites en font 
souvent mention après 16359, 

Les missionnaires interrogeaient les Sauvages à chaque 
occasion pour savoir où se trouvaient les mines, mais ceux- 
el évitaient soigneusement de répondre. [ls avaient une 
véuération superstitieuse pour le cuivre et craignaient d'of- 
tenser les dieux en le livrant aux Français. Cependant les 
Jésuites réussirent à mettre la main sur quelques gros mor- 
ceaux qui ne Jaissèrent pas de doute sur la pureté et l'abon- 
dance du métal. En 1670 les missionnaires du saut Sainte- 
Marie se servaient d'une enclume de cuivre qui pesait au 
delà de cent livres. Plus tard, un des Pères, qui avait été 
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orfbvre, reencillit assez de ce métal pour en faire des chan- 
deliers et autres ornements d'église. 

En 1669 les sieurs Joliet et Péré furent envoyés par 
Talon pour reconnaître ces mines. Le roi n’en eut pas 
pour son argent, car les explorateurs se héurtèrent aux 
mêmes obstacles qu'avaient déjà rencontrés les mission- 
naires : ils ne purent engager les Sauvages à les aider dans 
leurs recherches. Dans sa lettre du 10 novembre 1670 
Talon s'étonne de ne pas avoir recu les  éelaireissements 
qu'il ne üt du sieur Péré.” Cet homane ne lui éerit, 
dit-il, “que fort obscurément, ce qui donne lieu de douter 
qu'on n'ait retardé la connaissance qu'il devait prendre de 
cette mine et empêché qu'il ne comimuniquat ses ; lumières 
dans leur pureté.” Les paroles de Talon péliquont qu'il 
soupçonnait les Jésuites de contrecarrer ses plans de décou- 
verte. Ces soupeons étaient injustes, puisque les Jésnites 
publiaient les premiers tout ce qu'ils pouvaient apprendre 
touchant ces pays. 

Bientôt après l'intendant renonça à l'idée de payer des 
explorateurs pour faire découvrir les mines, # Il faut,’ 
éerit-il dans l'autonme de 1671, * espérer des fréquents 
voyages des Sauvages et des Français, qui commencent À 
prendre ces routes la découverte du lien qui cie dés pro- 
duetions si pures sans qu'il en coûte au Roi”? Peut-être 
Talon commencait-il à comprendre que la découverte des 
mines ne serait après tout qu'un maigre avantage pour la 
colonie en raison de la difficulté qu'on éprouverait à en 
transporter le produit en France. Toujours est-il qu'il n'en 
est plus question dams sa correspondance. 

Les superstitions des Sanvages au sujet des mines résis- 
tèrent pendant longtemps à l'influence de la civilisation. 
Un demi-sivele après la fondation du premier établissement 
français sur le lac Supérieur, Antoine Raudot écrivait à ce 
sujet : 

Tous les Sauvages croient que s'ils montraient une mine 
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À ane autre personne, ils iuourraient dans l'année ; ils en 
sont si persuaudes qu'il est quasi hnpossible de leur en ture 
découvrir, et c'est ce qui fait qu'on ne connaît que celles 
dont is pe peuvent absolument cacher la connaissance,” 
Charlevoix. dix ans plus tard, dit que les Sauvages comsi- 
dèrent les imorceaux de cuivre qu'ils tronvent sous Feau 
connue des présents des dieux qui habitent sous le lac et 
qu'ils les conservent sans en faire antenn usage. 

1 paraîtrait qu'à une époque tres reculée, bien longtemps 
avant que les blancs eussent fait leur apparition sur les 
bords du grand lac, quatre guerriers, s'étant évarés sur l'eau 
par une journée brumeuse, allèrent atterrir sur File Michi- 
picoton, sans avoir reconnu le lieu. Dans ces temps là, 
l'île était habitée par des levres, des Jynx et autres bêtes 
de proportions gigantesques ; et où assurait qu'elle flottait 
à la dérive au gré des vents, tantôt s'approchant de la terre 
forme et tantôt s'en éloignant à perte de vue. Les quatre 
wuerriers ayant fan, prirent quelques pierres sur la 
grève ét, les avant faut rougir au feu, ils les jetèrent dans 
un grand vase fait d'écorce afin de faire bouillir l'eau qu'il 
coptenait : C'était leur manière de faire euire la viande. TI 
remarquerent bien que les pierres qu'ils faisaient rougir 
se composent en grande partie de cuivre, mais ils ne s'en 
préocenpérent pas davantage. Ayant achevé leur repas et 
avant reconnu où ils étaient, les quatre braves se hatèrent 
de se rembarquer. Toutefois ils ne purent résister au désir 
de prendre <nr la grève quelques cailloux et quelques 
teuilles de cuivre qu'ils admiraient beaucoup. Comme ils 
s'éloignaient de l'île mystérieuse, une voix terrible de colère 
se fit entendre, disant: “Quels sont ces voleurs qui em- 
portent les Jouets de mes enfants.” Les quatre guerriers 
furent grandement consternés. Un d'eux dit: ‘ C'est le 
tonnerre ; °° mais les autres reprirent : * Non, c'est Missibizi, 
le dieu des eaux, qui ést courroucé parce que nous avons 
violé sa retraite." Les pauvres voyageurs, poursuivis par 


B 


berne amine csinatiantssnnanté matmteninterente th at PE 
mn fm its sl ee de bus Sierre" 





































; ETS (ra mul oh skis ei tp rs Ds à 


it Lui ae FT TRE ds à 


Pal: 29 Harris ou DIN th bp. an dé 1,9 3 sxtu 
DOILEUU il sailan darrea ho dv us mm Le il 
ns crruié el sp si TD tue tie vf 
TE 1 ares THON afin Jr CETTE D PLU Le 1 
15 nf 21" 2560 MS TUNS ÉLUS enable sl Es TOR | pute n 
syaiteil page Vite TT 4 ETES Hti7 he (UE sel EU w. 

paru OT STE co Er RE EE Hip es 41 ne 
of id MOÉNTEQUEE sal D à AO Bit el Jp! bad 
des Tara is 4 pt ABLE DUSE TETE hrs! PE va 4 fre 1} 
ASIN SEPT wéra tie tié: msi The PTS (be ARE ATLITA Hi (l 
A4 mot sx CNT AE mt. riens AOCPES ae HO 





sd south 29 AM ml Pis 4° 20h Hal 0046 LP Li ul il 
Jui 6h st} cp. Het into 2 OMIES FEU sort en à ufr ‘aie 
KAVYT nl #htrourl DANS TUE CRAN US GA 1e MA (IE 4le nf, fi, "TA 
Peu ant ! cave Art MORE Li + JO ac 4 ur : DUR 


: LA 
al - AUX #5 AE COTE “Haut tn gt tnitil VITE AE AL) ls n? 
l l l ' À 


sattiurentot el el sd meme mt drive ef 384 br | L 
M: JURILE) M fiv et on Mr drler re 311 pen sfr nt 

2H sAhanre al cfa Bt en 2 bit sa ai Lin 2 AA ETS) à 
1110 prit CI TA CUS sentait Wts| ip nerfs tint rs +14 f 
ire tt: nle éinur ati pe 27h MPa PUIS EU » DH EG ANAL a NU 
jo sb ol ht: rene den RTS Per #14] NEUVES a | 


END eurieté CHAT “il, + tustiret à cer HA QUE sort 
Het nana drommn meer to nelle it sonldinnt a 
ATIUAEUL su HUIT iplol TLRRULE Mid if. GE 44 D 
<trorititren) CAPES anbitirhn ah PU *: ALTO ap 43 ut à 
atéfos 6h fi 4 MÉGUNNT NOTA ENT ILE ft La ACTU “AU 
is & ct yo Mi ET ae 110) #1 } tiraviHes sante, He HUE fs 
#1: DHAUE PEUT F4] 1 tr té à af a ion, *al "1 


Fe ar " PA 
Le Jp he US cul HN al Rs Lure L 


+ 


CH 1" 


15 LES CANADIENS DU MICIHIGAN 

la colère du dieu imdigné, moururent tous en peu de temps ; 
un seul réussit à se rendre jusqu'au cap de la tribu pour 
raconter leur aventure et pour expirer dans les bras des 
siens, Le souvenir du sort de ces malheureux se perpétua 
de père en fils; et depuis aucnn Sauvage n'osait s'ap- 
precher de File Michipicoton. Telles étaient les légendes 
qui empêchent les indigènes d'aider les Français dans la 
recherche des mines, 

Nous avons vu que Finteudant avait envoyé le sieur de 
La Salle, en 1669, pour explorer les lacs et les rivières con- 
duisant vers le Sud: Le futur explorateur du Mississipi 
partit de Montréal en compagnie des abbés Francois Dol- 
lier de Casson et de Gallinée, deux prêtres de Saint-Sulpice, 
qui devaient le suivre jusqu'au terme de son voyage. Néan- 
moins, à mi-chemin les deux prêtres décidèrent de se séparer 
de l'expédition et de poursuivre leur voyage par le lac Erié, 
tandis que de La Salle marchait vers la rivière Ohio. 

À la tôte du lac Ontario, Dollier et de Gallinée rencon- 
trèrent Louis Joliet, qui revenait du lac Supérieur. [leur 
fit voir une carte! du pays qu'il avait visité et leur parla 
des Poutéouatamis et autres Sauvages qui désiraient vive- 
ment la visite d'un missionnaire. Le zèle des deux prêtres 
redoubla et ils poursuivirent leur voyage avec vigueur. 
Cependant, lorsqu'ils furent rendus à l'embouchure de la 
Grande rivière, sur le lac Erié, ils s’aperçurent qu'ils ne 
pourraient pas aller beaucoup plus loin avant les froids et 
ils décidèrent d'hiverner en cet endroit. Leur premier 
soin fut de prendre possession du pays au nom du roi de 
France. 

Le texte de ces actes de prise de possession mérite d'être 
connu : ce sont nos titres de noblesse. Voici celui que ré- 
digèrent les abbës Dollier et Gallinée : 

Nous iey soubsignez, certifions avoir veu aflicher sur les 











! Cette carte a été piblife; voir Revue de la géographie, Paris, février 
1SS0. 
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terres du lice nommé Erié les armes du Roy de France au 
pied d'une eroix, avec cette inscription : “L'an de salut 
‘1669, Clément IX estant assis dans la chaire de saint 
‘ Pierre, Louis XIV régnant en France, Monsieur de Cour- 
‘celles estant gonverneur de la Nouvelle-France et Mon- 
"sieur Talon + estant intendant pour le Roy, sont arrivez 
en ce Heu deux missionnaires du Séminaire de Montréal, 
accompagnez de sept autres Francois, qui les premiers de 
tous les peuples E uropéens ont hyverné en ce J: ac, dont ils 
* ont pris Possession au nom de leur Roy, comme terre non 
oceupée, par apposition de ses armes. qu'ils ont attachées 
** au pied de cètte croix. En toy de quoy nous avons sioné 
‘le présent certificat.” 
Signé. François DoLuiER, 
Prestre du diocèse de Nantes en Bretagne, 
DE GALLINÉE. 
Diacre du diocèse de Rennes en Bretagne.’ 


Aussitôt le printemps revenu les deux missionnaires lan 
cèrent de nouveau leur canot, et, poursuivant leur route 
vers l'Ouest, ils furent bientôt dans la rivière Détroit. Leur 
description de cette rivière est la plus ancienne que nous 
connaIssIONS, 

“Au bout de six lieues,” disent ces voyageurs, nous trou- 
vämes un endroit fort remarqnable et fort en vénération à 
tous les Sauvages de ces contrées À cause d'une idole de 
pierre que la nature y a formée, À q'u ils disent devoir le 
bonheur de leur navigation sur le lac d'Erié lorsqu'ils l'ont 
Passé sans accident, et qu'ils apaisent par des sacrifices, des 
présents de peaux, des vivres, cte. , lorsqu'ils veulent s'y em- 
burquer. Ce lieu était plein de cubanages de ceux qui 
étaient venus rendre leur homm: age à cette pierre qui n'avait 
‘tre. rapport avec la figure d'un homme que celni que 
Üinagination Ini voulait bien donner. Cependant elle était 
tonte peinte et on Jui avait formé une espèce de visage avec 
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du vemmnillion. Je vous laisse à penser si nous VEHSCUES 
sur cette idole, que les Froquois Nous avaient fort recom- 
mandé d'honorer, la perte de notre chapelle. Nous jui 
attribuâmes même la disette où nous avions été de vivres 
jusqu'ici. Eufin il n’y avait personne dont elle n'eut attiré 
lu haine. Je consacrai une de mes haches pour casser ce 
dieu de pie rre, et pus avant accosté nos canots eusemble, 
nous portîmes les plus gros morceanx aux milieu de Ja ri- 
vière et jetâmes aussi tout le reste à l'eau, afin qu'on n'en 
entendit jamius parler. Dieu nous r'éÉCOMpPensaA aussitôt de 
cette bonne action, car nous tuâmes dans cette même jour- 
née uu chevreuil et un ours.” 

Les deux Snlpiciens se rendirent à lt mission des .Fésuites 
au saut Sainte-Marie. Ils y arrivèrent le 25 mai, jour de 
la Pentecôte, et en repartirent trois jours plus tard pour re- 
tourner à Montréal par la route de l'Ottawa. 

Au mois de mai 1671 arriva au saut Sainte-Mf: arie  Simion- 
François Daumont, sieur de Saint-Lusson, commissaire sub- 
délégué de Mgr. Pintendant de la None France pour la 
recherche de la mine de cuivre au pays des Outaouacs, 
Xez-Percez. Illinois et autres nations sauvages descou vertes 
et à descouvrir en l'Amérique septentrionale, du costé du 
le Supérieur où Mer Douce.” IT avait alors terminé ses 
explorations, et voulait conronné sa mission en prenant 
ofhciellement possession du pays au nom de sa Mi ajesté tres- 
chrétienne, le roi de France et de Navarre, et en présence 
de tous les peuples env jronnants. 

Le 14 juiu, jour fixé pour la cé rémonie, étant arrivé, qua- 
torze tribus, les unes fort éloignées, se trouvèrent rep LÉsel- 
tées.  Saint-Lusson commença par lire la conmunission qu'il 
tenait de l'intendant, la faisant traduire dans toutes les 
ligues par le célèbre interprète Nicolas Perrot afin que 
personne n'en pt ignorer; et ensuite il fit élever une 
croix ét un jrotean de cbdre auquel étuent attachées les 
armes de France. Alors il proclama à hante voix et par 
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trois fois qu'il prenait possession du dit lieu, ainsi que des 
lacs Huron et Supérieur et de toutes les contrées adjacentes 
jusqu'aux aners du Nord, de FOuest et du Sud, à chaque 
fois prenant up morceau de terre dans sa main et criant : 
“Vive le roi.” ce que toute l'assemblée répétait. De plus il 
déclara aux dites nations ci-dessus que dorénavant, comme 
dès à présent. elles étaient relevantes de sa Majesté, sujettes 
à subir ses lois et suivre ses coutumes, leur promettant 
toute protection et secours de sa part contre l'incurse on 
invasion de leurs ennemis, déclarant à tous autres potentats, 
princes, souverains, tant Etats que Républiques, eux ou 
leurs sujets, qu'ils ne peuvent ni ne doivent s'habituer en 
aucun leu de ée dit pars, que sous le bon plaisir de Sa dite 
Majesté trés-Chrétienne et de celui qui gouvernera le pays 
de sa part. à peime d'en encourir sa haine et les efforts de 
ses armes.” 

Saint-Lusson avant maintenant rempli sa mission, le 
KR. P. Allouez fut prié de faire connaître aux Sauvages 
celui qui étendait désormais jusqu'à eux sa bienveillante 
protection : et, nous dit l'auteur de la Relation de 1671, 
“comme il est bien versé en leur langue et en leurs facons 
de faire, il sut si bien s'accomoder à leur portée, qu'il leur 
donna nue idée de Ta grandeur de notre incomparable 
Monarque, telle qu'ils avouent qu'ils n'ont point de parole 
pour énoncer ce qu'ils en pensent.” Voici du reste ect 
extraordinaire panéevrique de Louis XIV : 

# Il demeure au delà de Ja mer, et est le Capitaine des 
plus grands Capitaines, et n'a point son pareil au monde : 
tous les Capitaimes que vons avez jamais vus et dont vous 
avez entendn parler ne sont que des eufants auprès de lui : 
il est comme un grand arbre, et enx ne sont que comme de 
petites plantes qu'on foule aux pieds en marchant. Vous 
connaissez Onontio.! ee célèbre Capitaine de Québee, vous 





© Nom Jonné par les Sauvazes à tons les sonverneurs de la Nouvelle- 
France et qni signifiait “grande montazne.”" C'était Ja traduction du 


"nom de M. de Montmiaszny. 
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savez et vous expérimentez qu'il est la terreur des Froquois. 
et son nom seul les fait trembler depuis qu'il a désolé leur 
pays et qu'il a porté Le feu dans leurs boureades : 11 y a au 
delà de la mer dix mille Onontios comme celui-là, qui ne 
sont que des soldats de ce Grand Capitaine, notre grand 
roi dont je vous parle. Quand it dit le mot: Je vas en 
wuerre, tout le monde obéit, ses dix mille Capituines levant 
des Compagnies de cent soldats chacun et par mer et par 
terre: les uns s'embarquent en des navires aû nombre de 
cent et de deux cents, tels que vous en avez vu à Québec : 
vos canots ne portent que quatre à cinq hommes, et dix où 
douze au plus: nos navires de France en portent quatre où 
cinq cents, et même jusqu'à mille, Les autres vont en 
guerre par terre, mais en si grand nombre qu'étant en file 
deux à deux, ils tiendraient plus de place qu'il n'y à d'ici à 
Mississaquenk, quoique nous ÿ comptions plus de vingt 
lieues, Quand il attaque il est plus redoutable que le ton- 
nerre, la terre tremble, air et la mer sont en feu par la 
décharge de ses canons, on la vu au milieu des escadrons 
tout couvert du saug de ses ennemis, dont il à passé si 
eraud nombre par le fil de Fépée, qu'il ne compte pas les 
chevelures, mais les ruisseaux de sang qu'il fait couler; il 
enunèue si grand nombre de prisonniers de guerre, qu'il 
n’en fait aucun cas, mais les laisse aller 1à où ils veulent, 
pour montrer qu'il ne Îles eraint pas: personne n'ose pré- 
sentement lui fre la guerre, tons ceux d'au delà de la mer 
ui ont demandé la paix avec toutes les parties de la terre 
pour l'écouter et pour Fadimirer. C'est lui seul qui décide 
toutes les affaires du monde. Que dirai-je de ses richesses ? 
Vous vous estimez riches quand vous avez dix ou douze 
saes de blé, quelques haches, rassades, chandières, où autres 
choses semblables. 11 a des villes à lui.plus que vous n'êtes 
d'hommes daus tous ces pays, Leinq cents lieues à la ronde : 
dans chaque ville il a des magasins, où l'on trouverait des 


haches assez pour couper tous VOs bois, des chaudières vonr 
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cuire tous vos orignaux, et de la rassade pour remplir toutes 
vos cabanes ; sa maison est plus longue qu'il n'y à d'ici au 


* 


haut du Saut, c'est-à-dire plus d'une demi-lieue, plus haute 
que le plus grand de vos arbres, et elle contient plus de 
funilles que la plus grande de vos Bourgades n'en peut 
comprendre.” 

Le KR. P. Aflouez ayant terminé sa harangue, toute l’as- 
semblée entonna le Te Deum”; puis les guerriers et les 
sachems des tribus s'enfoncèrent dans les bois, pour aller 
répandre au loin la renommé du Roiïi-Soleil et rêver aux 
avantages qu'ils attendaient de la protection qu'il venait de 
leur promettre. 

En quelques henres Saint-Lusson venait de doter sa patrie 
d'un territoire si vaste que les gouvernants de la France 
n'en ont jaunius connu l'étendue, L'intendant Talon seul 
eut une faible idée de l'importance de cet événement, Les 
gnes suivantes, écrites après le retour de son sub-délégné, 
démontrent la grande prévorance de cet homme d'état : 

“Je ne suis pas homme de cour et je ne dis pas, par la 
soule passion de plaire au roi et sans un juste fondement, 
que cette partie de la monarchie française deviendra quel- 
que chose de grand. Ce que j'en découvre de près me le 
fut préjuger. et ces parties des nations étrangères qui bor- 
dent la mer, &i bien établies, trembleut déjà d'eflroi à la vue 
de ee que Sa Majesté à fait iei dans les terres depuis sept 
uns, Les mesures qu'on à prises pour les reserrer dans de 
tres étroites Tinnites par les prises de possession que j'ai fait 
ture ne souffrent pas qu'elles s'étendent, qu'en mêmetemps 
elles ne donnent droit de les traiteren usurpateurs et leur fire 
li guerre, Et c'est en vérité ce que par toutes leurs actions 
elles témoisnent beancoup craindre. Elles connaissent déjà 
que le nom du Roi est si répandu dans tontes ces contrées 
parut les Sanvages que sent ilest regardé comme l'arbitre 
de La paix et de la guerre, Toutes se détachent iusensible- 


aient des autres Européens, et, à l'exception des [roquois, 
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dont je ne suis jus Cncore assuré, ON peut presque se pro- 
mettre de faire prendre les armes aux autres quand on Île 
désirera.” 

Si le programme tracé dans ces lignes n’est pas aujour- 
d'hui une réalité, c'est à Ja cour de Versailles seule qu'il 
faut en demander compte. 
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CHAPITRE III 
LES MISSIONS DES JÉSUILES. 


En 1668 le père Jacques Marquette et le frère le Boëme 
avaient été envoyés au pays des Outaouas. Les Sauvages 
s'étant montrés mieux disposés envers la religion durant 
cette année, il fut aussi décidé de mettre ces missions sous 
le contrôle d'un supérieur résidant sur les Vieux. Le père 
Claude Dablon fat désigné pour ce poste, et au printemps 
de 1669 1 alla se fixer au pied des rapides, sur le côté sud 
de la rivière par laquelle le lac Supérieur se décharge dans 
le lac Huron, Il nomma cette mission Sainte-Marie du 
Saut. Les Sulpiciens Dollier et Gallinée, qui la visitèrent 
au mois de mai 1670, en parlent en ces ternies : 

‘Sainte-Marie du Saut... est le lieu oùles RR. PP. 
Jésuites ont fait leur principal établissement pour les mis- 
sions des Outaouacs et des peuples voisins. Is ont depuis 
l'an passé deux hommes à leur service, qui leur ont bâti un 
fort joli fort, c'est-à-dire un carré de pieux de cèdres de 
douze pieds de haut avec une chapelle et une maison au de- 
dans de ce fort, en sorte qu'ils se voient à présent en état 
de ne dépendre des Sauvages en aucune manière. [s ont 
un fort grand désert bien semé où ils doivent recucilhr une 
bonne partie de leur nourriture ; ils espèrent inême y man- 
ger du pain avant qu'il soit deux ans d'ici... 

+ Le fruit que tont ici ecs Pères est plus pour les Fran- 
Guis, qui + sont souvent au nombre de 20 où 25, que pour 
les Sauvages: car quoiqu'il y en ait quelques-uns de bap- 


tisés, n'y en à pourtant pas d'assez bon Catholique pour 
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pouvoir assister à l'office divin qui S'y fait pour les Français 
qui chantent la grande messe et vêpres les fêtes et di- 
inanche.”? 

Ce fut aussi en 1669 que le père Allouez laissa Ta mission 
du Saint-Esprit au père Marquette, pour aller fonder celle de 
Saint-François-Xavier à la baie Verte. L'année suivante la 
mission du Saint-Esprit fut abandonnée parce que les Hu- 
rons, ayant été assez téméraires pour provoquer les Sioux, 
durent chercher leur salut dans la fuite. Ces Sauvages re- 
tournèrent alors À île Michilimackinac, qu'ils avaient déjà 
habitée après la défaite de leur nation par les Iroquois. Le 
père Marquette les suivit et donna à cette nouvelle mission 
le nom de Saint-Fenace. 

En 1672 ou 1673 la mission de Saint-Tenace fut transpor- 
tée sur la rive nord du détroit de Mackinaw, à Pendroit où 
s'élève aujourd'hui le village qui porte le nom de Pointe 
Saint-Tenace, Le site était des mieux choisis. Située au 
confluent des eaux qui conduisaient, d'un côté, les Sauvages 
à Montréal, et de l'autre, les Francais vers les paxs des 
Illinois, des Renards et des Sioux, la ‘nouvelle mission 
devait devenir le rendez-vous des trafiquants de four- 
rures, Aussi les Sauvages attirés par Île commerce. 
vinrent-ls Sy établir en nombre considérable. A côté du 
village des Hurons se formèrent deux nouveaux villages 
l'un d'Outaouas et Fautre d'Algonquins: et il fallut ériger” 
des chapelles pour chacun de ces peuples. 

Eu 1672 le père Dablon retourna à Québec et devint su- 
périenr de toutes les missions du Canada. [envoya anssitôt 
le père Henri Nouvel pour le remplacer aux Outaouais. Le 
nouveau supérieur ne se fixa pas au saut Sainte-Marie, mat 
alla de mission en mission, passant une forte partie de son 
temps à Saint-fenave. 

C'est de Suint-Lenace que, le 16 mai 1655, le pére Mar- 
juette et Louis Joliet partirent pour aller à la découverte 
du Mississippi Marquette ne devait jamais revoir ltmts- 
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LES MISSIONS DES JÉSUITES 


sion qu'il avait foudée. Après avoir fait le grand voyage 
qui a immortalisé son nom, il entreprit de fonder une nou - 
velle église parmi les Illinois, mais Ja maladie le minait 
déjà, Au printemps de 1675 il revenait à Saint-[gnace en 
longeant la côte ouest du Michigan, quand il sentit sa der- 
nière heure approcher. 

Le 1S mai, se trouvant à l'embouchure de la rivière qui 
porte son nom, près du site de la ville de Ludington, le 
saint missionnaire dit À ses compagnons qu'il voulait être 
enterré 11. Quelques heures plus tard il rendait le dernier 
soupir. 

Deux ans après sa mort les Hurons de Suint-Ignace, qu 
avaient gardé sa mémoire en grande vénération, allèrent 
chercher ses os et les déposèrent avec beaucoup de pompe 
dans un caveau qui avait été préparé au milieu de la petite 
chapelle. Ce caveau à été retrouvé le 4 mai 1877, et les 
cendres de Marquette sont maintenant au collège des Jé- 
suites, à Milwaukee. Les citovens de Saint-Tenace ont 
élevé un monument à la mémoire de celui qu'ils considèrent 
comme le fondateur de leur ville. 

Les contemporains de Marquette parlent avec admiration 
de sa douceur, qui le rendait aimable à tout le monde, de 
sa candeur d'enfant, de sa chasteté angélique, de son union 
continuelle avec Dieu, de sa dévotion particulière à Marie. 
Pour l'historien il constituera toujours, avee Ménard et 
Allouez, le type de l'apôtre-explorateur, Fun des plus beaux 
que l’on puisse rêver. Ces homimes réunissent dans lenr 
âme deux éléments : ils avaient la soif des vastes horizons 
de inconnu, et, répudiant toutes les jouissances de ce 
wovde, ils brûaient de se sacrifier pour la gloire de Dieu. 
Arrivés ici quand l'Ouest n'était encore qu'un hnmense dé- 
sert dont nul ne connaissait le secret, ils cherchèrent à 
sagner de plus en plus dans Fintérienr, à la recherche 
d'imes à sauver, de pays à conquérir à la Foi. IIS s'adap- 
tent autant que possible aux idées, aux usages, à la nour- 
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riture des indigènes, et ne revenaient que passagèrement à 
la civilisation, quand €était nécessaire. Is n'avaient 
qu'une seule préoccupation pour le temporel, celle d'étendre 
la domination de la France, et encore était-ce parce que le 
nor de leur patrie étiit synonyme de catholicisme, parce 
que son agravdissement offrait 1e moven le plus efficace de 
combattre linfiluence anglo-protestante. Seuls et sans 
appui ils ont traversé les premiers une dcr aussi Jarge 
que l'Europe, ne semaut partout chez les indigènes que des 
paroles de paix et d'amour. Comment En trouver des 
mots pour faire dignement leur éloge quand des hommes 
qui s'enfoncent dans l'Afrique avec des bataillons pour 
escorte et qui sonlèvent la haine et la guerre sur leur pas- 


sage nous sont aujourd'hui désignés comme des prodises de 


hardiesse, comme les plus nobles soldats de la civilisation ! 

Le père Philippe Pierson succéda à Marquette à Saint- 
Tenace. Cette mission reçut aussi le père Pierre Bailloquet 
en 1615. 

Le père Nouvel profita de ce secours pour aller hiverner 
vers le Sud, région qui avait été négligée jusque là. II 
partit le 8 novembre 1675, accompagné de deux serviteurs 
français. Eu suivant la côte de la péninsule imféricure du 
Michigan, il aëriva à l'embouchure de la rivière Saginaw. 
Par cette rivière et un de ses affluents, la Chippewa. il péné- 
tra jusqu'à centre de l'état. IT érigea sa chapelle quelque 
part dans les limites de ce qui est aujourd'hui le comté 
d'Tsabella ; et dans cette huttele premier temple élevé par 
des chrétiens sur le sol dun Bas-Michigan—il célébra la fête 
de Noël avec tout l'éclat possible. | 

“ Avant fait une petite érèche à côté de notre autel? dit- 
il, nos chrétiens y vinrent à ininuit et pentGant lé jour y 
faire retentir ces forêts de leurs cantiques à Fhonneur de 
Jésus nouveau-né. Quelle joie ponr nons, et pendant la 
messe de minuit et pendant celle du jour, de voir lentant 
Jésus reconnu par les Sanvasges en ee pays où le démon 
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La péninsule intérieure du MGehigan n'était habitée alors 
que par un ombre très restreint de Sauvages, qui y me- 
naient une vie errante, Au mois de mars le père Nouvel 
revint à Saint-Tenace. Il S$'Y trouvait encore en 1680, mais 
ous voyons que quatre ans plus tard il était à la baie 
Verte. En 1677 le père Bonneault viut assister le père 
Druillettes qui se trouvait seul à Sainte-Marie du Saut, Le 
père Jean Enjalran vint aussi à Samt-[enace en 1678. 

Le nombre des Sauvages à Saunt-lenace était générale- 
nent de quinze à seize cents. La mission des [furons était 
la mieux organisée de l'Ouest. 

“Je suis d'abord obligé de dire,” écrit l’auteur de la 
derniere Relation, “ que j'ai trouvé dans cette mission 
quelque chose qui na surpris, Y voyant une copie si appro- 
chante de ces belles missions huronnes et jroquoises, qui 
sont au voisinage des habitations françaises à Notre-Dame 
de Lorette et an Saut St-François-Xavier, ce qui est d'au- 
tant plus admirable qu'on n’a ici aucune aide de celles 
qu'on à du côté de Québec et de Montréal, et qu'on y 
trouve de grands obstacles pour l'établissement du chris- 
tianisime. 

“Ils ont grand respect pour les jours destinés à la prière 
comme sont les dimanches et les fêtes qu'ils observent 
- ponctuellement. En ces jours les chrétiens et les catéchu- 
imènes s'assemblent fort exactement et en grand norubre 
daus l'église. Il y à un fervent chrétien qui est officier per- 
pétuel destiné pour avertir des jours qu'on doit s'assembler. 
C'est lui qui prend aussi la parole après que le père leur a 
expliqué quelque point de notre créance, et qui fut mer- 
veilleusement bien Potlice de prédicateur. Il est appelé 
communément l'officier de Ja foi. Outre cet oflicter, il y a 
deux chrétiennes qui sont officiers trimestres, et qui ont 
soin de tout ee qui regarde les assemblées de la prière, et 
qui sont distinetes de deux autres qui doivent faire la prière 
tout haut dans l'église. Il n'est pas possible de voir rien 


{ 


| rte ÿ. 4 
bu KM : 
Chan . 
TERRE 
— 

L h 





sols site Die" | 
du € up Mr st Pr TER | un 
heu si4 nf nt “ob aie és stars st eat pins 
A OO L do | | arr LA done F- Mine A ) 
pif al 4 Aindà fi Jr En EMA MD v50 #10 
trhkg of isdaisus #6 Nr Monos ad M gl Tu di à 
vi da (FLN ANA ANT ErS ke fire 38 rime: 13 Erugs LL 
dE RON 4 LOU QUE fra th {ii a" des 
torts AB TS Arr Fine “à 4 US UE DUNANUEN \ ti 
td mo of DATES Fa cafe POS PANTEUTR sy LH 
j : | taubO" pret t (EU RUN niet nl Une 
HET sasiuntl Shea sub oh sufido: briocle feat 
fotastut häto9 enêl Le) is'| RAT Le ointle en 
UTC ia AigQn CURE DETTE rqe put f "9 ne au ÿ 
ESF} RAAON PAT dy Lionel UN PANT aflnl 98 } fs +0 en 1) 
alles 4 Bontbuet aaftla of vrg ui sale DL UE : 
“ati Li. d#0 ip 6 V1 CN LS raguiril H: 1e HE La ja en Un 
s90105 af fin. 21lsitg y gi YEN LIT NPA al dis 
4 Hu! pi ju AID ETTIL TARETIEIS DE Mel sh 2389 Ah TETE 
ed ul 718 deals ang Hboaado elinntgeli: W'raroni 
, nl unes 







































DE 


, n15 ne RUE RE Tout gate Purers HE HE 
OEM LITE CO PAF up ÉpLOl 'eorl 10 # Jui ATTTRCEE 9}: Quid née | \ 
AUTRE sul y CRIE “if vyl Ets COUT TUE y API LUE 
th à éutté. er pa +001 arr astres PAST EL A 
DOC INR RIT MUR DR TOR TON LAIT OT et AL" PM AT: ira) 
told e HO to (4 CURTIS sh RRUERS 1464 tte ERENS qe. AN 
dr eneey 497 sr tt 0 ler mi EU Ditugef ing tul ol à (HO) | 
et 0r (un 14 STONES TE patte, 0 tisFÈU rfi Cr pit ki, 

| lu May mn After af NICE ste TEEN UPUS 
HALLE TE far itue) © HR nl F DL 1 Vagnrgequncee | | u 
S Juter als - 14 Pre éiainällu titoé +0 CAT EEE ITS vel 
VRP spot “vf COMNITIC ETS “a ofinus1 ing sata ufr ici v) nr. 
Fe v£ Lan red bn). DAS #3): ati fs nb fuers Ht à Na 11 
20 LIFE Fe CII D ie fl IL run mal) 30 à. HU 1h t 


AT If N 
: D: de) À pl ai Qu 
| Lee CUP RENS | 


50 LES CANADIENS DU MICHIGAN 


de plus exact que Ces ofticiors qui viennent trois O1! quatre 
fois À la maison pour savoir lheure où ils doivent faire leurs 
fonctions, Ils courent par toutes les cabannes pour porter 
les ordres. et on leur obéit fort ponctuellement. Dans ces 
assemblées Le Père après avoir invoqué le Saint-Esprit, en 
chantant le “ Veni creator en leur langue, et après quel- 
ques autres prières leur fait une instruction après laquelle 
les Catéchumèues sortent et les Chrétiens demeurent pour 
entendre la messe, où les officiers de la prière et denx autres 
qui sont nommés pour avoir soin du chant font passer le 
temps dans Pexercice continuel de Ja dévotion. 

& Les Chrétiens présentent par tour, tous les dinanches, 
le pain bénit À la messe avec 53 erains de porcelaine pour 
joindre leur offrandre à celle que J.-C. à faite, et celle qui a 
présenté le pain bénit va ensuite présenter à tous les assis- 
tants un de leurs plats d'écoree où lon donne quelques 
grains de porcelaine on de rassade. chaeun selon ses moyens 
et sa dévotion, ‘On admet pas dans ces assemblées Tes 
scandaleux, ce qui en fait corriger plusieurs. Les Chrétiens 
S'assemblent deux autres fois durant le jour. En une de 
ces heures là on fait chanter une espèce de vèpres où le 
chant est interrompu par de petites instructions. Les non- 
Chrétiens assistent à ces vêpres ; il y a ansst un temps par- 
ticulier pour assembler les enfants. Fous les Chrétiens s’as- 
semblent tous les jeudis au soir pour recevoir la bénédiction 
du St-Sacrement, Dans cette cérémonie il se fait une alter- 
native de chant entre les Français et les Sauvages hurons 
qui a quelque chose de bien dévot. 

& Ils viennent pareillement tous les samedis pour le salut 
qui se fait régulièrement à Fhonneur de la Kte-Vierge, où 
ils chantent aussi alternativement avec les Francais, les 
litanies, et dans toutes ces dévotions, on n'omet jamais la 
prière pour notre très grand monarque. Voilà l'ordre de 
toutes les scmaines pendant tout le cours de Fannée, 

“De plus ils redonblent leur dévotion selon les différentes 
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deCaslous QUI $C présentent. Il y a toujours un nombre de 
chrétiens choisis qui se confessent aux fêtes de tous les 
saints, de Noël, de Pâques, et quelques uns y communient 
avec vrande dévotion. 

+ Dans le St-temps du Carème, ontre les exercices ordi- 
naires, les chrétiens et Ics non-chrétiens s'assemblent les 
vendredis au matin pour eutendre des discours et des ré- 
flexions morales sur la passion de Jésus-Christ que le Père 
accompagne de quelque représentation propre du mystère 
sur lequel il discourt, et à la fin les chrétiens entendent la 
Messe. Pour la semaine sainte, c'est véritablement la se- 
naine sainte pour eux; et les divertissements et les jeux 
publics que quelques Algonquins infidèles firent pour lors 
nonobstant nos oppositions, ne diminuerent rien de la dévo- 
tion de nos chrétiens hurons....…. 

“Tous nos sauvages, mais particulièrement les Hurons, 
font paraître qu'ils ont une estime fort particulière pour le 
inystèere tout aimable de la naissance de Notre Seigneur 
J.-C. en ai va donner de bonnes preuves à ceci.  Fls 
exhortaient eux-mêmes le Père, longtemps avant la fête, de 
disposer toutes choses pour la fire célébrer le plus solen- 
nellement qu'on pourrait. IIS envoyèrent leurs enfants 
pour chercher ce qui pourrait servir à faire une grotte, où 
l'on devait faire une représentation du mystère, et je pris 
plaisir d'entendre une petite fille qui ayant apporté avec 
grand soin un beau gazon, dit qu'elle l'avait fait dans la 
pensée et l'espérance que lon coucherait sur ce gazon le 
petit enfant Jésus, 

* La grotte qui était fort dévote, fnt incessamment visitée, 
et ce serait une chose fort longue mais très belle, d'expri- 
er leurs sentiments comme ils les expriment eux-mêmes 
parlant au divin enfant. Pour le comble de leur dévotion, 
ils souhaitaient que. l'enfant Jésus leur fit la grâce de leur 
rendre visite, étant porté par leur village ; mais comme ils 
crovatent s'en être rendus indignes par quelque chose qui 
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s'était passé, ils tinrent de grands conseils, et prirent de 
wrandes précautions pour obtenir cette, faveur de leur muis- 
sounaire. La chose fut accordée, et on l'exécuta le jour de 
| Epiphanie d'une manière quime paraît digne d’être écrite : 
pour moi j'en fus fort touché. Is voulurent donc, pour 
l'exécution de leur dessein, hniter ce qu'avaient fait autre- 
fois les trois grands capitaines étrangers qui vinrent recon- 
naître et adorer Jésus Christ dans la crèche et l'allérent 
ensuite prêcher dans leur pays. Tous les Iurons, et les 
chrétiens et les non-chrétiens, se divisèrent en trois bandes 
selon les diflérentes nations qui forment leur village, ct 
avant choisi leurs chefs chacun de sa nation, ils leur four- 
nirent la porcelaine dont ils devaient faire un présent à l'en- 
fant Jésus. ‘Tout le monde s'ajusta lemieux qu'il pût. Ces 
trois capitaines avaient chacun un sceptre en main où était 
attaché le présent, et un beau tour de tête qui Jui servait de 
couronne, Chaque bande prit un poste différent Le 
Siunal de la marche leur ayant donné au son de litrompette, 
ils écoutèrent ee son comme une voix qui les invitait d'aller 
voir et adorer un enfant Dieu nouvellement né. Et d'abord 
la première bande se mit en anarche, conduite par une 
étoile attachée sur un grand étendard de couleur de bleu 
céleste, et avant en tête leur eapitaine devant qui on por- 
tait ln bannière. La deuxième troupe voyant marcher la 
premitre leur demandèvrent tout haut quel était le dessein 
de leur voyage, et l'ayant appris, ils se joignirent à eux, 
avant aussi pareillement lenr chef en tête avec sa bannière. 
La troisième troupe, plus avancée sur le chemin, tit comme 
la deuxième, et lune à la file de l'autre sen vinrent et en- 
trèrent dans notre église, l'étoile s'étant arrêtée à la porte, 
et les trois chefs s'étant d'abord prosterués et ayant mis 
leurs courounes et leurs sceptres au pied de la crèche de 
l'enfant Jésus, ils firent leurs compliments et leurs présents 
à leur Sauveur, faisant une protestation publique de la sou- 
mission et de l'obéissance qu'ils voulaient lni rendre, deman- 
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dut a foi pour Ceux qui lit l'avient Pris, la proteetion pour 
tonte Ja nation, et pour toute cette terre, et cndin le priunt 
d'asréer qu'on le portât dans leur village, dont ils voulaient 
qu'il fût le maître. 

“Nos Hurons sortirent de l'église dans le mème ordre 

qu'ils y étaient venus, je venais après CUX, portant la petite 
statue, précédé de deux Français portant un grand étendard, 
où était représenté Penfant Jésus avec sa Sainte Mère, Tons 
les Algonquins, et particulièrement les chrétiens qui avaient 
été invités ponr assister à cette action de piété, venaient 
après et accompagnaént Penfant Jésus. On marcha done 
dans cet ordre vers le village, chantant les Ditanies de Ja 
Vicrue, et on alla dans une cabane de nos Ifurons, où l'on 
avait préparé un logement à Jésus avec le plus de décence 
qu'on pt. Là, on fit des actions de grâces et des prières 
conformément à leur dévotion, et le divin enfant fut recon- 
duit à Eglise et mis dans la grotte.” ! 
Ces scènes primitives se déroulant sur le paysage wran- 
dose qui entoure Saint-Ignace, devaient bien surpasser en 
dévotion et pittoresque toutes les SOMpPEUEUSCS Cérémonies 
de nos temples modernes, 

En 1680 le pere Druillettes retourna à Québec. Ce saint 
vicillard durant sa longue carrière avait parcouru le conti- 
nent depuis li Nonvelle- Angleterre jusqu'à la be d'Ind- 
Son. I mourut à Québec en 1681, étant âgé de ST ans. Le 
père Bailloquet fut son successeur au Saut. 

Le Ter octobre 1686 le gouverneur Denonville concédaau 
père Dablon, supérieur des Jésuites Québec, vingt arpents 
de terre sur la rivière Saint-Joseph, près du lae Michigan, 
sur vingt arpents de profondeur, pour y ériger une chapelle 
et une demeure pour les missionnaires. Cette concession 
fut confirmée par le roi le 14 mai 1689. Le père Claude 


Allouez est inentionné dans l'acte de concession comme 


! Kelation de ce qui s'est passé de plus remarquable, etc., les années 
1645 à 1679, New York, 1860. 
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étant fixé dans cette région, é'est-i-dire dans ce qui est au- 
jourd'hui le comte de Berrien, Charlevoix dit que ce célèbre 
missionnaire mourut sur la rivicre Saint-Joseph ; et M. x 
G. Shea fixe la date de su mort au mois d'août 1690. 

Eu 1687 le père Jean Enjalran était supérieur des mis- 
sions des pays d'en haut. Cette même année il accom- 
pagna Îles volontaires de l'Ouest dans l'expédition contre 
les Iroquois. Il y fut grièvement blessé. T1 se rétablit ce- 
pendant ; nous le retrouvons à Saint-Lenace en 1688. M. de 
Denonville avait beaucoup d'estime pour ce missionnaire. En 
1690 l'évêque de Québec lui accorda les pouvoirs de grand-vi- 
caire. II fut inème question d'ériger les missions de l'Ouest en 
vicariat apostolique, mais le roi s’opposa à ce projet qui fut 
abandonne. 

Vers cette époque les pères Albanel, Marest, Pailloquet, 
Claude Aveneau, Etienne de Carheil et Nicolas Potier 
sont mentionnés comme étant à Saint-Ignace où dans les 
missions qui en dépendrient. 

Mais une ère de décadence allait s'ouvrir pour ees mis- 
sions. Les Sauvages en devenant plus familiers avec les 
Français avaient perdu beaucoup de la vénération stpersti- 
tieuse qu'ils entretenaient pour eux ei pour tout ce qui venait 
d'eux. Ha religion, comine Île reste, baissa considérable- 
ment dans leur estime. La mission du saut Sainte-Marie 
fut abandonnée par les missionnaires ; et Antoine Raudot 
pouvait dire en 1710: * La première mission qu'on à faite 
aux Outaouais a été ce Saut : c’est même celle qui à donné 
lien à toutes les autres; mais elle a été la première à se 
moquer de nos mystères, si bien quelle est à présent 
abandonnée.” 

Cependant il wentrait pas dans l'habitude des Sauvages 
de se moquer ouvertement de ia rehwion.  Attendant 
toujours quelque chose de la protection des iissionnaires 


1 Mandements des évêques de Québec. 
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ils S'efiorcaient de leur plüre en demandant le baptéme. 
Le plus souvent les Pères refustient les postulants, telle- 
nent leur duplicité était évidente. Sonvent aussi le désir 
de participer aux cérémonies du culte poussait les Sauvages 
à embrasser la foi quand ils n'étaient nullement disposés 


à 
en observer les rèoles. 


Une sorte de politesse, qui n'était 

pas de l'hvpocrisie, poussait encore les Sauvages À tromper 

les missionnaires. La dissimulation qui et naturelle à 
Ï 


él 


ces Sauvages, et une certaine condescendanee dans laquelle 
on élève en ce pays-là les enfants.” dit la Relation de 1669, 
“leur fait appronver tout ce que l’on d 


it, et les empêche 
de témoigner jamais rien de contraire 


aux sentiments 
d'autrui, quand même ils sauraient que 


ce qu'on leur dit 
n'est pas véritable.” 


Un jour qu’un Père venait de racon- 
ter devant une tribu l'histoire de la cré 
de la rédemption de l'homme. un 
lui et se 


ation du monde et 
des chefs s'approcha de 
mit à lui réciter à son tour les traditions de 
nation. Et comme le Père linterrompait } 


sa 
our Jui démon- 
trer l'absurdité de ses croyances, le vieux sage s’'écria d’un 
air fort surpris : Je t'ai cru : 


pourquoi ne me crois-tu pas 
évaletient.” 


Ainsi, la grande difficulté n’était pas de faire accepter la 
foi aux Sauvages, muis de les faire renoncer à leur vie 
désordonnée et À leurs Superstitions, qui étaient d’antant 
Dieux enracinées qu'elles leur étaient meulquées dès leur 
bas âge. [En citet, l'enfant avait à peine dix ou douze ans 
que ses parents lui faisaient se 
Qu'il devait révérer durant le reste de ses jours comme 
l'auteur de tout le bien qui lui arrivait. 
pour cet acte important de | 
plusieurs jours, 


choisir un dieu où manitou 


Pour se préparer 
a vie, l'enfant devait jeûner 
Jusqu'à ce que son esprit atubli et sur- 
EXCité par les exhortations des parents 
songe un 


eût entrevu en 
objet où un être quelconque. La chose vue 


devenait SOU Inanitou ; il COINInencait des lors à invoquer 


FOR secours en toutes circonstances ct en portait l'image 
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tatouée sur sa personne. Une foule de coïncidences ne 
LE mquaient jamais de le confirmer dans sa foi: devenu 
vieux le Sauvage n'aurait voulu pour rien au inonde 
mettre en doute li puissance de son fétiche. 

En outre de leur culte pour ces fétiches particuliers, les 
Sauvages adoraient très ge inéralement le soleil. Souvent 
les Pères apprenaient que tel de leurs chrétiens avait 
sacrifié un chien à l'astre du jour. 

En un mot il y avait, à quelques exceptions près, un 
défuit d'accord éclatant entre la foi et la pratique des San- 
vages convertis. Nous constatons un fait, Bous ne voulons 
en aucune manivre déprécier les efforts des Jésuites dont 
le zèle et l'habileté sont incoutestables. Leur insuccës est 
dû en partie à une barbarie native des mars dont Île 
christianisme exigeait trop de perfection, et en partie à un 
aflaisscment de Fintelligenee qui empêchait les Sauvares de 
comprendre des dogmes trop profonds et trop spirituels. 
Ce sont, du reste, des obstacles que le christinnisine ren- 
contre chez tous les peuples et qu'il ne rénssit à vaincre 
complètement que par une action constante de plusieurs 
sivcles. Les circonstances wont pas permis aux Jésuites 
d'exercer cette action continue sur les indigènes de l'Ouest 
américain, é'est pourquoi leurs missions n'ont pas donné les 
résultats qu'ils étaient en droit d'en attendre. Les catho- 
liques ne mesureront jamais le mérite de ces missionnaires 
par les résnltats qu'ils ont obtenus. 
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CHAPITRE IV 
LES COUREURS-DE-BOIS. 


Les personnes suivantes étaient au Sant Sainte-Marie en 
mars 1671 et siendrent au proces-verbal de la prise de pos- 
session par de Saint-Lusson : les révérends pères Claude 
Allouz, Gabrielle Druillettes. Claude Dablon et André, 
Jésuites; Nicolas Perrot, interprète pour sa Majesté en 
cette partie; le sieur Joliet et Jacques Magras, de Trois 
üvières:; Pierre Morceau, sieur de la T'oupine, soldat de la 
garnison de Québec ; Denis Masse: Francois de Chavigny, 
sieur de la Chevrotière; Jacques Bagillier, Jean Maysoeré, 
Nicolas Dupuis, Francois Bibaud, Jacques Joviel, Pierre 
Porteret, Robert Duprat, Vital Driol et Guillaume Bon- 
honne, Le nombre des Français qui fréquentent les 
régions du lac Supérieur était done des lors relativement 
considcrable, ‘ 

Pourtant les autorités de la colonie S'opposaient vivement 
à l'éinigration de la jeunesse du Canada vers l'Ouest. Col 
bert et Louis XIV, nous l'avons déjà vu, voulaient que la 
colonie se fortifiât avant de s'étendre d'avantage. Comme 
tous Les habitants du pays, ils attachaient une grande im- 
portance à la traite qui se faisait avec les tribus éloignées, 
mais ils voulaient que cette traite se fit sur le Saiot-Laurent. 
Afin dl'obliger les Sauvages d'apporter leurs pelleteries à 
Montréal, Us cominencerent par faire défendre tont établis- 
scinent au-dessus de cette ville. En 1674 la Compagnie 
des Dides, qui avait eu jusque A le contrôle exelusif de la 


truite, renoncer À son privilece : et cette même année le Lou 


nn té de à teen did à dire mate st atsnetssin tnt secs 


NU É e 

L a" EN 

. = ie : L oi 

+ 0 

Tr. : 
e … EN 

PAR 

e L 



























À LNTAS w 
0. nl L bn ist ART AU ne Robe T ess “HAE f an in 
dir Of APE CL He NEA PTS TI PERTE TUE “pat \5o 
AURAIENT VE menthe cr HE An 4 
RU ka nulciite Graal cast allé net shatrletg Len EnE 
> mets ll din FUN PCPCTEPET eat PL attot?t si ou 
el of cac E ecift vole to Wie errors 6} He , Wf 
rf: oh TETE re À RAT CNT ETS UREEr EL “, nt à 
“arsi natal uen intl Ch ao tel TA 
RE 00 À tunttit au PATATE D'AUE 111 ter itO) fiat DS | | 
Te: Hirot er uni MONA j 
Mt Hotte) Jo bi en int 4e 
ul put tai alpine Hber ; LUNA ft ur) 17 
En ne Uic th hurle hi! | REPT We 
GAL AU a cbr! 
Te PA ME D FOUR LOLIEOU US rire AATTE Po RETOUR que 
tent at fut é1! vie sEHU QUE ol tnt htqute | ral 
NE RO PRET HUE EP à VA situ ds ml ià 
h sir ir # hs dr dit on DPAITON 





nel, Tel Lu Hunt 


PE dit DTA EPA I 


Pnoctrs iz#lt rt sql TES L 


fur 
nl ang nait 
TER 
sir Ca re juil ta fuil A A # ‘ pl spa Lu nos wii th ! ï 
rats nf ru mel nn A it me EL DT mi se NE 110 
Etuis nt DE it 2 PRIT Mrbe ‘ QUIL DTA diminn ui, 4 4! 
AogiMoth. Ai il 

L12 LL no vai] W£! (il 


rie} 


LE 
b" DIET En LUE ETAIENT L ant M 
RU ASTIE »s uit #Ha dit, SONT DIT TOO 


CLTLIN al TA ml | DIINE Lots ie, Hpeashent Dita ni 
ur MRATELE RAP AT frais ": #! gai fran: ré FR, bn Jp TU à :41s AL 
à noté Qi DT RAA ti Mi AU Hi NTI pau n hr 
Le | CE nr 
Een) 1 | 


! (A Es Ai j | 
, ia 7, As wi | : 1 
1h 1 1 


IE 


RUE 





38 LES CANADIENS DU MICIIGAN 


verneur fit défense à toute personne de S'absenter de son 
habitation, sous prétexte aller à la chasse, pour plns de 
vingt-quatre heures sous peine de mort, d’amendes ou 
d'autres châtiments, En 1678 la trite dans les bois fut de 
nouveau défendue.! 

Néanmoins les Relations des Jésuites nous apprennent 
que plusieurs Français étaient à Michilnmuakinac de 1674 à 
1678. Le fuit est que les plus hardis parmi la Jeunesse 
canadienne, attirés par lappât de profits énormes et d'une 
vie indépendante, se jetèrent en masse dans Îles bois en 
dépit de tous les édits du roi et de ses représentants, Sou- 
vent imême ils étuient assurés de la protection d'hommes 
influents qui ne dédaignaient pas une part des bénéfices de 
leur commerce illicite. 

Cette sorte de brigands fut bientôt si nombreuse qu'elle 
forma une classe à part dans la colonie, avec laquelle il 
fallut compter. On donna aux déserteurs le nom de cou- 
reurs-de-bois.  L'intendant Duchesnean estimait leur nom- 
bre à huit cents en 1677, dans une lettre au ministre. 

La vie des coureurs-de-bois avait de grands charmes mais 
aussi de grands risques. Perdus au sein des bois, hors de 
la protection des lois de toute société cvilisée comme hors 
de leur atteinte, ils allaient de tribu en tribu, tantôt ras- 
semblés en bandes d'une vingtaine et vivant dans quelque 
petit fort érigé par leurs mains et tantôt divisés par couple 
et se dispersant en tons sens, un jour en grande amitié avec 
leurs hôtes sauvages et Fantre se fuisant respecter d'eux par 
leur hardiesse ou laissant leur chevelure, sinon leur vie, 
dans quelque bagarre. Le populaire historien américain, M. 
Parkman, qui s'est plu à reconstituer la physionomie de ces 
hardis commercants, dit : 

Il n'est pas étonnant qu'une année ou deux de cette vie 
n'enlevassent tous les traits de Ja civilisation à ceux qui la 





‘ Jugements et déiibérations dn Conseil, vol. 1 et IT. 
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pratiquent. Sans être un personnage considérable de la 
société, ce coureur-e-bois, qui.était comme une épine au 
Hance des chets et des autorités, avait sa valeur, au moins au 
point de vue pittoresque. Sa physionomie étrange, sanvage, 
empreinte d'une intrépidité vraiment diabolique, était en 
même temps d’une gaieté pleine d’entrain et d'insouciance. 
Cette image sera toujours unie au souvenir de ce vaste 
monte de la forêt que le dix-neuvième sièele, avec sa civili- 
sation, à presque entièrement anéanti.” 

Le coureur-de-bois valait mieux et plus que n'a Fair de 
croire cet historien. ‘TT avait peu de respect pour les édits 
arbitraires du roi, mais il n’en était pas moins dévoué à sa 
patrie: quand on à eu besoin de soldats pour chasser les 
Jroquois où combattre l'invasion anglaise il à toujours 
noblement répondu. C'est ni aussi qui, en dépit de loppo- 
Sition des vonvernants, avait si bien consolidé l'influeuce 
française dans FOunest que lon ne songeait plus à disputer 
ce précieux domaine à la France quand la politique des 
courtisans de Versailles remit tont en jeu. Durant son 
séjour dans le bois il menait sans doute la vie qu'on pouvait 
attendre d'un jeune homme plein de fongue au milieu de 
peuplades sans moralité et sans lois ; mais, arrivé à l'âge 
mûr. il se retivait généralement dans un des établissements 
de l'Ouest où retournait dans sa paroisse natale et devenait 
un des plis paisibles habitants, tandis que son expérience le 
rendait des plus utiles. 

Môme durant son séjour dans la forêt le coureur-de-bois 
rencontrait souvent le missionnaire ; et il se faisait œénéra- 
lement un bonheur d'accomplir ses devoirs religieux. La 
solheitude de l'Eglise S'étendait du reste jusqu'à lui. Dès 
1667, Myr. de Laval écrivait au père Allonez :—“* Sur 
avis que nous avons eu du désordre dans vos missions au 
regard des Français qui v vont trafiquer, qui ne font point 
de difhienité d'assister à tons les festins profanes qui sv font 
par les pavens. nous vons enjoignons de tenir la main À ce 
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4. is n'y assistent point lorsque ces festins seront manites- 
tement idolâtres.” Et Monscignenr prononçait la censure 
contre ceux qui désobéiraient ansst bien que contre ‘* cenx 
qui seraient extriovdinairement atteints L'impureté scandir- 
leuse ”"" Ces défenses avaient toujours leur influence sur 
le grand nombre. | 

Daniel Grezsolon du Lhut était à cette époque Fhiomme 
le plus remarquable parmi les coureurs-de-bois. [passa en 
Canada étant jeune encore. Ayant entendu parler de la 
nation puissante connue sous Je nom des Nadonesioux où 
Sioux. qui était réputée entretenir des rapports avec les 
habitants des côtes du Pacifique, il forma le projet de la 
visiter, Avant de pouvoir mettre ce projet à exécution 
cependant, il lui fallut repasser en France, où 1 fit la cm- 
pagne de 167 IT se trouvait à la bataille de Kénet en 
qualité de gendarme de la eurde du roi et d'écuyer du mar 
quis de Jassay. Aussitôt s6s affaires réglées, du Lhut 
revint à Québec et se prépara À reprendre ses projets d'ex- 
ploration. Le 1 septembre 1678 il partait de Montréal avec 
sept compagnons français ct trois sauvages, dans le but 
avoué de visiter les Sioux et de faire la paix entre eux et 
les nations alliéés aux Français. "Ceci, dit-il. n'était pas 
contraire aux édits qui défendaient seulement Ta traite, qu'il 
ne fit jamais, péussant même Île scrupule jusqu'à refuser les 
présents qui lui étaient jetés par les Sanvages. * La täche 
entreprise par du Lhntne promettait pas d'être facile. En 
1674 les Sioux avaient envoyé des embassidenrs À Suint- 
Ignace pour traiter de la paix avec les Outaouas. Au milieu 
d'une bagarre ces envoyés aviatent été massacrés dans la 
maison des Jésuites, et depuis une haine inplacable existait 
entre les deux tribus. 

Notre explorateur se rendit au Sant Saint-Marie et établit 


\ Mandements des Evéques se Qnébr ce. 
? Mémoire du sieur Grezolon du Lhut adressé à monsieur le marquis 


de Seignelay, dans Maurzrv. 
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son @unp pour l'hiver dans un bois voisin. De à 1 écrivit 
au comte de Frontenac une lettre où on reconnait fucile- 
ment sa nature chevaleresque et un peu excentrique. Après 
avoir expliqué ses plans, du Lhut demande des ordres du 
gouverneur, afin que la paix qu'il va conclure soit plus 
autorisée et plus forte. JT démontre qu'il va faire de 
grandes dépenses, “plus pour lé publie que pour moi- 
éme” tpts M'djôute 21 F7 nonobstant tout cela, J'aurai 
travaillé pour Fhvdre, car, Sil y en a un de content, quatre- 
vingt-dix-veuf se plaimdront. Mais les plaintes où la recon- 
naissance des uns et des autres me sont peu sensibles, 
pourvu que je sois assez heureux, Monseienenr, de ne vous 
pas déplaire....…. ‘ Pour toute conclusion, Monseieneur, 
ni les dangers ni la fatioue ne m'empêcheront point d'exé- 
cuter ce que je vous mande,ou tout au moins de périr pour 
me transporter snr les lieux, car je suis du sentiment de 
ceux qui croient que la mort n'est pas si à craindre que lon 
nous le veut persuader, puisque le courage la préfère au 
moindre des affrouts, que la donleur Fappelle à son aide, 
que le désespoir la cherche et que Fhonneur y aspire.” 

Auiné par ces nobles sentiments, du Lhut se rendit chez 
les Sioux, se gugna leur amitié, et, le 2 jnillet 1679, fit élever 
les armes de la France dans leur principal village. Dans 
lantomne de la même année il assembla les tribus du Nord- 
Ouest eu un grand conseil à Fendroit où s'élève aujourd'hni 
lanbitieuse cité qui porte son nom, et la paix fut solen- 
nellement conclue entre elles. Pour mieux assurer la durée 
de cette paix, du Lhut arrangea plusieurs mariages entre 
membres de différentes tribus, et suivit les gnerriers à la 
chasse durant tout l'hiver. Au printemps il leur ft méme 
des présents. assure-tal, pour les engager à porter leurs 
pelleteries à Montréal. 

Eu juin 16S0 du Lhut partit pour faire de nouvelles dé- 
couvertes, Avant remonté la petite rivière qu se décharge 
a lu tête du lac Supérieur, 5 arriva. après un court portage, 
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aux eaux qui conduisent au Mississippi. Pen après, eamme 
il descendait le grand fleuve, il rejoignit une bande de Sioux 
qui tepaient prisonnier le récollet Heunepiu. Ce Péreavant 
voulu explorer le Mississipi pour de La Salle, avait été pris 
et réduit en esclavage pur ces Sauvages. Du Lhut exige 
à l'instant la hbération du missionnaire, et laissa avec lu 
les Sioux, après leur avoir vivement reproché leur manque 
de foi, croyant, dit-11, que ec serait porter un coup à la 
pation francaise, dans une nouvelle découverte, de souffrir 
une insulte de cette nature, sans en témoigner du ressenti- 
ment.” Cet acte de mâle courage prouve à quel point il 
était soucieux de lhonneur de la France en face de lé- 
tranger. 

Du Lhut et Tennepin vinrent hiverner à la mission 
des Jésuites, à Miclhilimackinac.  Hennepin était nu bon 
vivant et il fut bieutôt en grande amitié avee le père Pier- 
son, Durant le Tong hiver il se délassèrent souvent en allaut 
patiner sur le lac  aimsti qu'on le fuit en Hollande. Mais 
le bon Récollet se souvenait aussi qu'il était prêtre, et comme 
il y'avait une cinquantaine de Français qui bvernaient à 
Saint-Jenace, il put former une confrérie assez forte. 

Du Ebut avant appris que, loin de lui avoir de Ki recon- 
naissance d'exposer sa vie et de dépenser son bien pour le 
cerviee du roi, on l'acensait d'être en révolte contre les au- 
torités, il partit de Michilimackinac le 29 mars TOST, fusaut 
traîner son canot sur les glaces, afin d'arriver plus tôt à 
Québec. Ce n'était réellement pas la peine, car Fintendant 
Duchesnean le reçeut fort mal, puis le fit mettre en prison. 
où il resta jusqu'à l'arrivée par les navires de France de 
lammnistie accordée par le roi aux conreurs-de-bois. trots 
MIO plus tard. 

Aussitôt rendu à la biberté, du Lhut repassa en France 
pour plaider sa cause auprès de li cour, et pour demander, 
coinnie récompense de ses décou vertes, le privilège d'éta- 
ble un poste chez les Sioux avee droits svignenrianx. sons 
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Cette version des aventures de du Lhut est celle qu'il 
nous à laissée; ct elle est en quelque sorte confirmée 
Jar sa conduite subséquente, Cependant de La Salle pré- 
tend qu'il quitta Ja colonie ‘en publiant partout qu'à la 
tête de ses braves il ne eraignait point le Grand Prévost et 
qu'il se ferait donner aunmistie de force,” et que tandis qu'il 
négociait la paux avec les Sioux, “ses camarades névociaient 
bien mieux le castor.” Nous voulons bien croire que du 
Lhut n'a pas toujours, quoiqu'il en dise, résisté À Ja tenta- 
tion de faire un commerce avantageux, mais aussi, 1] nous 
parait évident que son accusateur exagérait tout de parti- 
pris adin de le ruiner dans l'estime des autorités, La Non- 
velle-France était alors déchirée par les luttes que se faisaient 
les partis pour obtenir le monopole du commerce, Les plus 
hauts dignitaires s’aceusaient réciproquement de faire un 
cornmerce secret, et les missionnaires mêmes ont été enve- 
loppés dans ces aceusations. qui du reste ne sont pas graves, 
puisqu'il v avait bien assez de place dans l'Amérique du 
Nord pour permettre à une poignée de Français de traiter 
Bbrement. Néanmoins, La Salle devait voir dans lexplo- 
rateur du pays des Sioux un rival redoutable, car il se pré- 
parait de son côté à cette époque pour aller s'établir sur le 
Mississipi. Dans ee dessein, il avait fait construire à 
Niagara le premier bateau qui ait flotté sur les Grands Lacs. 

Le Grion—c'était le nom de la barque de La Kalle—fut 
lancé sur le lac Erié le 7 août 1679, et partit aussitôt pour 
Michilinackinae, avant à bord son propriétaire et le père 
Iennepin. qui fat le chroniqueur de Fexpédition. Favorisé 
par le vent, le Griffon entra le 10 août dans la rivière Dé- 
troit.  Hennepin fut enchanté du paysage, et il conseilla 
même à La Salle dv établir un poste. 

Le Grition n'était pas destiné à ane longue carrière. Le 
2 septembre il repartait de Michilimackinace pour la baie 
Verte, où l'attendait une cargaison de pelleteries. Là, de 


La Salle le laissa aux soins de son pilot, auquel il or- 
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donna de se rendre à Niagaru. Quelques heures après le 
Griffon, penché sous ses voiles, disparaissait sous l'horizon. 
Jamais Européen ne le revit, ni aucun de ceux qui comypo- 
saient sou équipage, Quelques Sauvages atimnèrent Favoir 
vu sombrer sur le lac Michigan. 

La Salle cependant poursuivait sa ronte vers le pays des 
Iinois, en longeant la rive ouest du lac Michigan. [leon- 
tourna l'extrénnté sud de ce Jac, et le 1 novembre il se 
trouva à Pernbouchure de la rivière Saint-Joseph ou des 
Miaumis, à l'endroit appelé Benton Harbor. Il s'attendait 
À ytronver une vingtaine de ses hommes, qui devaient 
monter de \ichilimackinac par la rive est du lac, inuis ils 
n'étaient pas arrivés: [ résolut alors de les attendre sur 
les lieux : ét pour donner du travail à ses compagnons, il 
tit ériger une redoute de quarante pieds de longueur sur 
trente de largeur. Ce fort-—le premier érigé par dés euro- 
péens sur le sol de la péninsule intérieure du Michigan— 
se trouvait sur une éminence, près de Pembouchure de Ja 
rivière Saint-Toseph. La Salle + passa le mois de novem- 
bre. Les pères Ilennepin et Gabriel, qui Faccompagnaient, 
“étaient fut construire une chapelle en écorce, dans laquelle 
ils dirent la messe pendant ee: temps et préchèrent les di- 
manches, Le 3 décembre, les hommes qu'il attendait étant 
arrivés, avec le chevalier de Fonti, La Salle reprit son 
vovauc.! 

Le grand explorateur arriva enfin an pays des Illinois, 
ais les obstacles se multipliaient sous ses pas, et au com- 
mencenient de T6NO 1 prit le parti de retourner en Canada 
pour régler ses aftures. Le 24 mars il se retrouvait à l'em- 
bouchure de la rvière Saint-Joseph. Les fortifications 
Qu'il avait fuit élever l'automne précédent étaient encoreer 
bon état. [x rencontra denx de ses hommes, qui étaient 
partis de Michilnnackinac le 2S décembre. L'intention de 


Hennepin. Description de li Louisiane. 
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La Salle était de traverser la pénimsule du Michigan pour 
atteindre la tête du lac Erié. Cette région était alors le 
chanp de bataille de plusieurs tribns qui se la disputaient. 
La Rulle et ses compagnons furent suivis pendant plusieurs 
jours par des Sauvages qui, lorsqu'ils les eurent atteints et 
reconnus, leur dirent qu'ils les avaient pris pour des Jroquois 
et s’en allèrent sans les molester. Néanmoins, pour empè- 
cher toute surprise, les Francais étaient souvent obligés de 
se coucher’ sans avoir allumé de feu : le matin ils trouvaient 
leurs hurdes, trempées la veille, raides de glace. C'était là, 
du reste, les inconvénients ordinaires An voyage dans ces 
temps reculés. 

Entin les vovageurs arrivérent à la rivière Détroit. La 
Salle chargea deux de ses hommes d'aller à Michilimacki- 
nac prendre des nouvelles du Griffon, qu'il ne croyait pas 
encore perdu ; lui-même continua son voyage. 

La Salle réussit en peu de temps à trouver de nouvelles 
ressources. Le 10 août il repartait de Montréal avec le 
sieur de Lutorest et une vingtaine d'hommes pour aller au 
secours du chevaler de Tonti. En passant à Michilimacki- 
pac il laissa la moitié de son monde sous les ordres de 
Laforest. Le + novembre il arriva au fort de la rivière 
Saint-Joseph. Il y laissa encore quelques hommes, et 
marcha en toute hâte du côté du Mississippi. Ce n'était 
que pour apprendre qu'un nouveau malheur lavait frappé : 
les terribles [roquois avatent envahi le pays, ct le chevalier 
de Fonti était disparu. ne ni restait plus qu'à revenir 
sur ses pas.  Iltrouva sur la rivière Saint-Joseph le seur 
de Laforest et ses hommes, qui avaient commencé À défri- 
cher la terre et à couper du bois pour construire une nou- 
velle barque. Toute la compagnie hiverna en cet endroit. 

Au printemps La Kalle voulut visiter de nouveau le pays 
des Iinois. Eu route il apprit que le chevalier de Tonti 
avait fui par la rivière des IMinois et qu'il s'était rendu à 
Michilimackinac. I dépècha anssitôt le sieur de Laforest 
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à ce poste pour Ini dire de Fattendre, et Iniauème se mit en 
route pour le rejoindre. L'indomptable explorateur se 
trouva done réuni à tout son monde à Michilimackinac. 
Après deux ans de travail constant, de périls, de misères et 
de sacrifices. 1 se trouvait moins avancé qu'au débnt.  Ce- 
pendant il ne sougeait pas à abandonner la partie. Il se 
rendit immédiatement en Canada. équipa une nouvelle 
expédition, et dans Fautomme de cette même année 1681, 
retourna an fort de la rivière Saint-Joseph.  Ayirès s'être 
repos pendant quelque TES des fatieues de ce VOVAgSE de 
quiuze cents milles, La Salle repartit à la fin de décembre 
et, cette fois. rénssit À se rendre aux bouches du Missis- 
sipi. 

Jl était de retour à Michilimackinac au mois de jrullet 
1682 et se préparait À passer en France pour aviser aux 
movens de tirer profit de sa déconverte,quand la gnerre des 
Iroquois le rappela dans sa colonie des [inois.  I/année 
suivante il repassa à Michilimackinac, eu route pour la 
France. 

Ce grand voyageur ne devait plus revoir le Michigan. 
La Salle avait de grands défauts, mais sa constance, son 
activité incomparable, et ses explorations, qui ont définiti- 
vement attiré l'attention de l'Europe sur la vallée du Mis- 
Sissipi, lui assurent une place éminente parmi Îles grands 
hommes du Nouvean-Monde.! 

Le fort de la rivière Saint-Joseph ne fat pas abandonné 
après le départ de La Salle pour l'Europe. Le chevalier de 
Tonti v laissa ane garnison de dix hommes, ? et cette gar- 
nison fut probablement maintenue jusqu'à l'arrivée des 
Jésuites sur les lieux, vérs TGST. 

Cependant Ja question des coureurs-de-bois préoceupait 

\ Lettre ce La Salla à nn assorié, 2S septembre 180, et Relation des 
dévouvertes ei des vovages du enr de La Salle duns Marzrx : Leciercq, 
Etablissement «le la fo. 


: Fonti. Nouvelles Découvertes dans l'Amérique septentrionale. 
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LES COUREURS-DE-BOTS 47 
toujours les autorités de la colonie.  L'intendant Puches- 
heat acensat le gouverneur de Frontenace d’être en loue 
avec les rebelles, et il écrivait au ministère qu'il avait pu 
s'eupécher de ni déclarer que c'était une véritable honte 
de voir les ordres d'un monarque qui avait l'Europe À ses 
pieds méprisés aussi ouvertement dans une colonie qui 
avait recu tant de preuves de sa bonté et de sa tendresse 
paternelle. Néanmoins, l'année suivante Duchesneauu se 
voyait dans l'obligation de recommander au roi d'accorder 
l'aummistie aux coureurs-de-bois, sous la condition de revenir 
dans la colonie. ! 

On apprenait en effet À Québec que Péré et autres célè- 
bres trappeurs étaient rendus chez les Hollandais de la 
Nouvelle-York et que les autorités de cette colonie se pro- 
posaient de les employer pour s'établir chez les Outaouas. ? 
D'autre part les coureurs-de-bois répandirent le bruit durant 
l'hiver de 1680-81 que les marchandises étaient empoison- 
nées à Québec, À Montréal et aux Trois-Rivières et que la 
peste était dans ces lieux, empêchant ainsi les Sauvages d'y 
descendre pour füre leur trafic. 

Voyant qu'il était impossible d'empêcher le commerce 
dans les bois, le roi entreprit de le contrôler. A cette fn 
il accorda une amnistie À tous les coureurs-de-bois et décida 
qu'à l'avenir on accorderait chaque année vingt-cinq congés 
où licences pour Ja traite des Outaouas. 

Ces congés furent souvent supprimés et les privilèges qui 
SV rattachaient aussi souvent modifiés. Cependant ils an- 
torisaient gévéralement le départ d'un ou deux canots char- 
gés de marchandises et des hommes nécessaires pour Îles 
conduire, Ts étaient destinés à être vendus pour le bénéfice 


ne 





du gouvernement, mais le plus souvent on les distribuait 





? Duchesreau an ninistre, 6 novembre 1679, ibid., 13 novembre 160. 
© Frotenac au roi, 6 novembre 1679. 
* Fngements et délibérations du conseil. 1$ août GS, 


‘Ordres du roi au sujet de la traite du Canada, 1681 
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4S LES CANADIENS DU MICIHIGAN 

aux seleneurs pauvres où à leurs fils, à des veuves d'ofi- 
ciers, aux hôpitaux et parfois ausst aux favoris du gwouver- 
neur où de PFintendant. Par une elanse spéciale il était 
défendu de porter de Feau-de-vie aux Sanvages, 

Afin de surveiller les porteurs de ces congés et de tenir 
les Sauvages en respect une garnison fut epvovée vers ce 
temps à Micbilimackinae Dans Pété de 1683 il y avait 
une quantité comdérable de marchandises à ce poste et un 
officier y fur envoré avec des hommes pour agrandir et 
renforcer les fortifications. © Cette même année 1683 un 
convoi de plus de cent canots monta au lac Supérieur, — 
ce qui permet d'évaluer à trois où quatre cents le nombre 
des Français qui hivernèrent dans les pays d'en hant. 

Les Sanvases, toujours jaloux de leur hberté, virent lar- 
rivée de ces renforts d'un mauvais œil Ne se sentant pas 
capables de soutenir une guerre ouverte, 1ls se vengeaient 
sur les truteurs qu'ils rencontraient 1solés. C'est ainsi 
que deux Francais furent assassinés dans Fété de 1683. 
Du Lhut, revenu de France, et chargé d'aller établir un 
poste au lac des Pois, était à Michilimackinac quand la 
nouvelle de ce crime y fat apportée. Il apprit en mûme 
temps que les auteurs vivaieut tranquilles au Saut 
Sainte-Marie, les Français n'étant pas assez nombreux en 
cet endroit pour les châtier.” Le découvreur des Sioux 
comprit que pour prévenir de nouveaux et peut-être de plus 
graves attentats 1 fallait hnmédiatement tirer vengeance 
de celui-ci: <a résolntion fut bientôt prise. Accompagné 
d'une poignée de Français, il se rendit au Saut, fit arrêter 
les coupables et leur fit leur procès devant tous les Sauvages, 
La culpabilité des prisonniers étant admise de tous, il en 
condanmna deux à mort et pardonna à un troisième en ni 
ordonpaut d'aller annoncer partout la faveur dont il avait 
été l'objet. Les sentences furent exécutées sur l'heure. Les 


Lu Barre au ministre, 4 novembre 163. 
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quatre couts Sauvages qui furent témoins de tout ne crurent 
qu'au dernier instant que les menaces de du Lhnt devaient 
se réaliser, et à cet instant, domptés par tant de hardiesse, 
ils laissèrent les choses S'accomplir sans mot dire. Le sieur 
Péré, ce conreur-de-bois qui avait été aceusé de conspirer 
pour les Anglais, se distingua en cette occasion par son 
courage et son sang-froid. ? 

Sur ces entrefaites Olivier Morel, sieur de Ladurantaye, 
fut nommé connnandant de Michilimackinae et des pays 
d'en haut. Cet oflicier, originaire de la Bretagne, où il 
était né en 1644, était venu jeune en Canada. Après sept 
ans de service à Michilimackinac il retourna à Québec où 
nous le retrouvons propriétaire d’une ferme à Grandpré et 
capitaine du régiment de Carignan. Ayant pris parti pour 
M.de Vaudreuil dans certaines difficultés que celui-ci eût avec 
\L. de Callières, Ladurantaye passa en France lorsque ce 
dernier fat nommé gouverneur. Il fut alors appelé à faire 
partie du conseil sonverain de Quèbee. Un de ses fils, 
Louis-Toseph, habitait Détroit durant les dernières années 
de la domination française, ? 

Au printemps de 1684, Ladurantaye reçut ordre du gou- 
verneur-général Ge rassembler, de concert avee du Luth, 
autant de Français et de Sanvages qu'il pourrait pour une 
expédition contre les Iroquois. Les Sauvages étaient peu 
disposés à lever la hache pour les Français, mais les embau- 
cheurs et particulièrement l'interprète Nicolas Perrot, qui 
vivait au milieu des tribus de l'Ouest depuis vingt ans, 
déployèrent tant d'artifices qu'ils engagèrent 300 guerriers 
à se joindre à 150 coureurs-de-bois que Ladurantaye avait 
rassemblés. * Arrivée au rendez-vous, cette petite armée 
était remplie d'ardeur : ce fut un coup d'indignation quand 








1 Lettre de du Lhur, 12 avril 1654. 
* Gédéon de Catalogne, Recueil; Jnyements et délibérations du conseil ; 
Tanguay, Dictionnaire. 
* Mémoire de M. de la Barre. 
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elle apprit que le gouverneur de la Barre avait déjà conclu 
une paix honteuse. 

Les Outaouas croyant le pouvoir des Français À jamais 
brisé tendirent la maïn aux Iroquois. Par contre-coup la 
gucrre éclata au sein même des tribus alliées à la France. 
Le printemps suivant Nicolas Perrot fut envoyé avec une 
quantité considérable de présents pour ramener les rebelles. 
L'année 1685 se passa en négociations. : Un certain parti 
représentait toujours les coureurs-de-bois comine la cause 
des difficultés. La vérité est que, d’un côté, les coureurs- 
de-bois par leur présence imposaient le respect aux Sau- 
vages qui, bbres, se seraient vendus aux Anglais, et de 
l'autre, que ces hommes par leur conduite dérévlée et par 
le commerce de leau-de-vie faisaient naître toutes sortes 
de désordres. Le marquis de Denonville, le nouveau gou- 
verneur-général, entra dans une grande imdignation sur les 
rapports qu'on lui fit de Ja situation. 

“Je ne puis me taire encore,” écrivait-il, *“ sur Pavarice 
de ceux qui ont entraîné la ineilleure partie de nos Cana- 
diens dans les bois, sans nulle précaution de la part de ceux 
qui avaient Fautorité du roi en main pour retenir les liber- 
tins, qui par la license qu'ils ont prise contre la défense du 
roi de porter en une année seule cent barriques d’eau-de- 
vie à Michiliunackinac, se sont plongés dans les désordres 
et Hibertinages qui ont été à une telle extrémité que c’est 
merveille que les Sauvages ne les aient pas assommés pour 
se œurantir des violences qu'ils ont reçues des Françus, et 
jusqu'à leur ôter leurs filles et leurs femmes.” ! 

La “merveille” s'explique facilement: les Outaouas, 
d’ailleurs peu sévères sur l'article de l'honneur, étaient trop 
lâches pour assommer les Français. Les Anglais travail- 
laient cependant pour leur donner du courage. Quelques 
traiteurs de cette nation, encouragés par le gouverneur 








1 Denonville au ministre, 12 juin 1686. 
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Dongan, de la Nouvelle York, se rendirent À Michilimac- 
kinac dans l'été de 1686, ÿ firent un bon trafic, et furent 
invités par les Sauvages À recommencer. 

Dongan se hâta de conclure de ce bon commencement 
que la partie était gagnée. Quand M. de Denonville voulut 
protester coutre cet empiètement sur le territoire francais, 
répondit hardiment : Je crois qu'il est aussi légal pour 
la nation anglaise que pour la nation francaise de trafiquer 
là, vu que nous sommes plus proches de plusieurs lieues que 

vous.” Et de nonveau, quelques mois plus tard : ‘* Quant 
À ces nations éloignées, je suppose qne le comnerce avec 
elles est libre et commun À nous tous, jusqu'à ce qne les 
lignes et limites soient déterminées, quoique, en vérité, la 
position de ces régions indique que le roi d'Angleterre y a 
un plus grand droit que le roi de France.” ? 

Au mois de novembre 1686, ie père Lambreville, qui était 
chez les Troquois, écrivit à Québec que le colonel Dongan 
avait réuni les Cinq Nations à New Vork, pour leur faire 
part de son intention d'envoyer un détachement preudre 
possession de Michilimackinae et qu'il leur avait demandé 
lcur concours, ? 

Le marquis dé Denonville, ainsi averti des desseins des 
Anghlus, ordonna à du Lhut de prendre trente hommes et 
de se fortifier sur le Détroit, entre le lac Erié et le lac Huron, 











L'abbé de Belmont, qui a écrit son ‘Histoire du Canada” vers ve 
temps rapporte cette visite ainsi: 

“Sept Anglois allèren: le printemps en traitte À Missilimackinae, et 
firent 200 robes; ils furent pris par des Miamis à leur retour: lesquels 
Miamis furent rez ris par les Iroqnois qui ensuite attaquèrent le village des 
Miamis en l'absence des hommes et y prirent 200 femmes et enfans. Les 
{roquois tirent leurs cruautés ordinaires, rôtirent les enfans, les firent 
manger à leurs mères; bruslèrent une fille à la broche,--sa mère la 
défendit en désespérée. Les guerriers des Miamis, réunis et avertis, 
poursuivirent les Troquois, en tuèrent 127 et reprirent partie des captifs.” 

* Dongan to Denonville, Oet. 1, 1686; Ibid., June 20, 1887. 

* Broadhead, Doc. list. of N, Y., vol. I. 
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LES CANADIENS DU MICHIGAN 


L'on espérait que le nouvel établissement aurait le double 
avantage de couper le chennn aux Anglais et de faciliter 
nos rapports avec les [linois.! Conformément à l’ordre 
qu'il en avait reçu, du Lhut alla s'établir, dans l'automne de 
1686, sur l'emplacement où s'élève aujourd'hui Fort Gra- 
tiot, sur la rivière Sainte-Claire ; 1 donna à son poste le 
nom de fort Saint-Joseph. 

Dans le même temps que M. de Denonville se préparait 
ainsi à barrer le passage aux Angus, Nicolas Perrot “’eni- 
ployait chez les Sauvages de POuest à raviver leur haine de 
l'Iroquois pour les engager à se joindre de nouvean aux 
Français dans une expédition contre les cinq cantons. 
parla tant et si bien que le printemps suivant plusicurs cen- 
taines de guerriers le suivirent à Michilimackinae. Quand 
ils arrivèrent à ce rendez-vous, Ladurantaye en était déjà 
parti. 

Voici ce qui s'était passé. Le colonel Dongan et les mar- 
‘hands d’'Albany, poursnivant leur projet de s'établir dans 
le Nord-Ouest, avaient équipé une expédition considérable, 
se composant de deux fiottilles, Fune sous les ordres d'un 
nommé Rooseboom, et l’autre commandée par le colonel 
MeGregory.  Soudainement on vint dire à Ladurantaye 
que les Anglais approchaïient., La situation était critique. 
Les Outaouas, qui comptaient plusieurs centaines de guer- 
ricrs, avaient constamment refusé de se joindre aux Fran- 
çais ; 1] était évident qu'ils n'attendaient que l'occasion de 
tourner leurs armes contre eux. Ladurantaye donna Fordre 
d'aller à Fa rencontre des envahisseurs. Les Sauvages sui- 
virent à distance. Quand ils virent que les Anglais se ren- 
daieut sans coup férir, ils se précipitèrent en avant pour 
participer aux dépouilles. La flotille ainsi capturée était 
celle de Rooseboom.  Ladurantaye était parti aussitôt après 
cette victoire. 


1 Denonville à du Lhut,6 juin 1684. 
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LES COUREURS-DE-POIS 53 

Après avoir vainement essayé d'entraîner les Ontaouas, 
Nicolas Perrot se remit eu route et rejoignit Ladurantaye 
et du Lhut à l'entrée du lac Erié, sur la rive canadienne. 
Le 7 juin le commandant des pays d'en haut réitéra la prise 
de possession des pays environnants et donna l'ordre d’éri- 
ger en ce lieu plusieurs logements pour l’établissement des 
Français et des Sauvages, ! 

Les forces de l'Ouest étant toutes réunies, Ladurantaye 
partit pour Niagara. Comme il s’avançait sur le lac Erié il 
tomba sur le deuxième corps de Fexpédition anglaise. Le 
colonel MeGregorr se laissa prendre anssi facilement que 
Rooseboom, et tous denx, avec leur suite furent conduits 
prisonniers à Niagara. 

Le colonel Dongan ne prit pas sa défaite en bonne part. 
“ C’est une chose bien dure” écrivaitl, que tout le pays 
que traverse un Français en Amérique appartiennent au 
Canada.®* Mais si dure que fut la chose il fallut se sous 
mettre. Les coureurs-de-bois avaient conservé à la France 
la meilleure partie du continent. 

L'expédition de Denonville contre les Iroquois obtint un 
succes relatif. Les quatre cents Français et les six cents 
Sauvages que Ladurantaye conduisit s'acquittèrent conve- 
nablenent de leur tâche. La campagne terminée, ils repri- 
rent la route de l'Ouest, accompagnés cette fois d'un déta- 
chement de soldats sous les ordres du baron de Lahontan, 
lequel venait prendre possession du fort Saint-Joseph sur 
la rivière Ste-Claire. Le 14 septembre il était rendu à ce 
poste, où du Lhut et Tonti voulurent se reposer quelques 
Jours avant de passer outre. 

Les coureurs-de-bois qui avaient tenu garnison dans ce 
fort depuis son érection étaient à la solde de du Lhut. 





‘ Prise de pessession, dans Murgry: Tonti, Nouvelles découvertes : 
Louisiana Historical Collections. 
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54 JES CANADIENS DU MICHIGAN 


Ayant remis le fort à Lahontan, ils se dispersèrent pour la 
traite. Leur chef, du Lhut, fut peu de temps apres com- 
maudant du fort Frontenac; il inourut durant l'hiver de 
1709-10. 

Lahontan envoya aussi une partie de ses soldats pour 
faire la traite. Ils revinrent au mois de novembre, t&me- 
nant avec eux le père Aveneau, jésuite, qui se trouvait dans 
ces parages. Les vivres étaient, rares dans Île fort Saint- 
Joseph. En décembre, une bande de Hurons, revenant de 
la guerre contre les Iroquois, # y arrêtèrent, et il fallut les 
régaler pendant une quinzaine de jours. Comme consé- 
quence, Lahontan fut oblicé de partir le Ter avril pour aller 
chercher des provisions à Michilimackinac. Mas là aussi il 
y avait disette. Ladurantaye était absent ; M. de Juche- 
reau commandait par interim; les coureurs-de-bois étuiont 
en petit nombre, les congés ayant été supprimés. 

Voyant qu'il ne pouvait s'approvisionner en cet endroit. 
Lahontan se rendit au Saut Sainte-Marie, d'où il repartit le 
13 juin, ayant obtenu une certaine quantité-de maïs. 1 
était escorté par une bande de Kauteurs où Outaouais qui 
allaient en gucrre contre les Jroquois. Chemin fusant, il 
se décida à les accompagner dans leur expédition. La cam- 
pagne fut heurense : et le 24 août, Français et Sanvages 
rentraient au fort Saint-Joseph, ramenant triomphalement 
un Miumis qu'ils avaient repris aux Jroquois. TE Y avait 
justement à ce moment au fort Saint-Joseph près d'une cen- 
taine de Sauvages Miunis, qui célébrèrent longnement et 
bruyamment Fheureux retour de leur frère. 

Cette scène fut Prune des dernières de Fexistence du fort 
Saint-Joseph. Ayant appris que le fort Niagara avait été 
abandonné et que la paix serait bientôt conclue, Lahontan 
mit le feu aux fortications le 27 novembre 168$ et se rendit 
à Michilimackinae, où il trouva des lettres de Denonville 


i 


lui enjoiguant de revenir en Canada. 


! Lahontan, Voyages. 
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Ladurantaye avait repris le commandement à Michilimae- 
kinac. Ce poste avait perdu beaucoup de son importance 
par suite de la suppression des congés. Les congés furent 
cependant rétablis en 1688, et le 14 Juillet 1690, Je roi écri- 
vit à l'rontenac que les dépenses faites pour le poste de Mi- 
chilimackinac seraient remboursées par la vente des congés, 
suivant l’ordre de Sa Majesté; mais la guerre avec les Iro- 
quois paralvsait le commerce. 

Les Français de Michilimackinac apprirent en 1689 que 
toutes les tribus qui les entouraient s'étaient entendues avec 
les Cinq Nations sur les conditions d'un traité qui devait 
être soleunellement ratifié le printemps suivant. Cette paix. 
c'était la ruine de la Nouvelle-France. Si elle était main- 
tenue, les Français allaient être obligés d'abandonner 
l'Ouest ; les belles pelleteries prendrient la route 4 Albany 
et la colonie se trouverait privée de l'article qui constituait 
presque la totalité de ses exportations. Comprenant toute 
la gravité de la situation, de Ladurantare dépêcha Zacharie 
Jolet au gouverneur pour le renseigner et rapporter ses or- 
dres, Ce InESSASCT n'arriva à Québec qu'à la fin de décem- 
bre ; quand il entreprit de revenir, avec les ordres du gou- 
verneur, les [roquois lui barrdrent Je passage. 

C'est alors que de Frontenac décida d'envoyer de Louvi- 
£DY pour commander à Michilimackinac. Louis dela Porte. 
sieur de Lonvignv, était un Jeune officier venu de France 
en 1687. Après avoir servi pendant plus de vingt-cinq ans 
dans POuest, il passa en Acadie ; et en 1723 il fut ENVOYÉ 
eu France pour renseigner la cour sur les affaires de ce 
Pays. Pendant qu'il était en France il fut nommé gouver- 
neur des Trois-Rivières. Il revenait an Canada sur le 
© Chameau ” quand il périt dans le nantrage de ce navire le 
25 août 1725. C'était un homme actif et intelliwent., Il fit 
le premier des efforts pour engaver le wonvernement à re- 
prendre les explorations de La Salle, 


Louvigny partit de Montréal le 22 mai 1690. avant sons 
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ses ordres 143 homimes, sans compter 50 soldats qui l'escor- 
ees les plus menacés. TI était aussi 


î 


tèrent au-delà des passa 
accompagné de Nicolas Perrot qui était chargé des négociu- 
tions et des présents pour les Sauvages. En route lexpé- 
dition rencontra un parti d'iroquois. Un combat s'enga- 
gea, et les Français, victorieux, levèrent plusieurs chevelu- 
res et firent nn prisonnier. Quand ils parurent devant Mi 
chilimackinac, étalant leurs sanglants trophées, les Ontaouas 
et les Hurons, déjà fort ébranlés par les discours de Ladu- 
rantaye et les pères Tésnites, oublièrent leurs résolutions de 
réconciliation et acceptèrent avee une joie farouche le pri- 
sonnier iroquois, qu'ils soumirent à toutes les tortures que 
leur imagination cruelle püt inventer. Perrot les convoqua 
ensuite À un grand conseil et, réveillant dans leur cœur la 
haine et Fambition, leur rappelant les trahisons des Troqnoïs 
dans le passé, faisant appel aux vieilles amitiés, assaisonnant 
ses arguments de cadeaux, de promesses et de menaces, il 
les décida tous à descendre à Montréal. 

Le 18 août les Outaouns paraissaient sur le Saint-Lanrent. 
Les habitants de cette ville, pour lesquels leur arrivée était 
un bonheur inespéré, leur firent une réception enthonsiaste. 
Le premier soin des Outaouas fut de demander une rédue- 


tion dans le prix des marchandises. Le Barron, un chef 


huron, montra qu'il avait des idées plus nobles : 11 demanda 
qu'on fit la guerre aux Jroquois aussi bien qu'aux Anglais. 
Ce fut M. de Frontenae qui leur répondit. Sa harangue 
terminée, il prit la hache et Ta init dans la main de ses 
alliés, entraînant les principaux Français avec lui dans la 
danse de guerre. Un vieux coureur-de-bois n'eut pas fait 
mieux. % L'on eut dit, Monsieur, que ces acteurs étaient 
des possédés par les jestes et les contorsions qu'ils fusmtent. 
Les Sassalonez, où les eris et les hurlements que M. de 
Frontenac état oblieé de faire jour sc contormer à leur 
manière, augmentait encore la fureur bachique.” © Les Ou- 


1 La l'otherie, JIF, p. 97. 
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taonas et les Flarons furent gagnés d'enthousiasme. On 
scella la réconciliation par un grand festin. Deux bœuf: 
six gros chiens, deux bariques de vin et une quantité fabu- 
leuse de prunes et de tabac y furent consommés, Ce fut 
platôt un pillage qu'un repas,” nous assure un des témoins.! 

Hurons et Outaouas étaient satisfuits pour le moment. 
Durant Fhiver suivant ils organisèrent plusieurs bandes de 
guerriers qui harcelèrent les Iroquois continuellement. 

Afin d'encourager ses alliés et pour donner à leurs eflorts 
une direction plus intelligente, Frontenue envoya en 1691 
le sieur de Counrtemanche établir un poste sur la rivière 
Saint-Joseph des Miamis. Le gouverneur estime que les 
tribus, ‘se sentant appuyées par les Français et excitées 
par les présents qu'elles recevront, se porteront plus volon- 
tiers à faire la guerre, quand elles verront qu'elles n'auront 
pas besoin de songer à aller à la chasse pour avoir de quoi 
acheter des munitions pour le faire et des hardes pour se 
couvrir.” ? 

Le plan des Francais était d'engager par des présents 
les Sauvages qui leur étaient alliés À faire aux Iroquois une 
guerre incessante d’ambuscade et de surprises afin de rete- 
nir daus leur pays ces barbares qu'ils n'étaient pas capables 
de détruire. Ce plan était certainement excelleut pour 
assurer la tranquillité des paroisses sur le Saint-Laurent, 
mais il ne donnait pas satisfaction aux alliés, qui craignaient 
que les Français ne finissent par les abandonner à la ven- 
geance des Iroquois. Ce ne fut qu'à force de hardiesse et 
de vigilance que de Louvigny, Perrot et Courtemanche 
purent les maintenir dans l'alliance. 

De 1691 à 1693 les rapports furent peu fréquents entre 
le Canada et Michilimackinac. Les Iroquois étaient sur 


! Relation de ce qui s'est passé, 1£89- (; Mémoire de ce qni s'est pass“ 
en Canada au sujet de la guerre, 1600; Frontenac au ministre, 9 et 12 
nov. 1690. 

= Frontenac au ministre, ?0 octobre 1691. 
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tous les chemins, et les gardiens de cet avant-poste de la 
civilisation se trouvaient comme exilés sur un flot au milieu 
d'un océan de barbarie. Cependant les pelleteries s'acen- 
mulaient dans les magasins. En 1602 les coureurs-de-bois 
se rassemblèrent et conduisirent ces richesses à Montréal. 

L'année suivante Louvigny abandonnait son commande- 
ment. Jlcut pour successeur Antoine de Limnothe-Cadillae. 
l'homme le plus remarquable que la France ait envoyé au 
Michigan, tant par les événements auxquels il a pris part 
que par ses ambitions, ses qualités et ses défauts. 
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CHAPITRE V 
DE LAMOTHE-CADILILAC, 


Antoine Laumet de Lamothe-Cadillae naquit le 3 mars 
1658, à Saint-Nicolas-de-la-Grave, gros bourg sis au bord 
de la Garonne, pres de Castelsarrasin.! Les Laumet appar- 
tenaient à la noblesse de robe. Le nom de Cadillac, orto- 
graphié successivement Cardalhac, Cardaïllac et Cardillac, 
était avantageusement counu dès le temps des croisades. 
Jean Laumet, le père d'Antoine, était avocat, et son rève 
était sans doute de voir son fils marcher sur ses traces. ear 
il lui fit donner une boune édneation. 

Mais de grâce, admirez l'étrange ingratitude, 
Au lieu de se donner tout à fait à l'étude, 

Pour plaire à ce bon père et plaider doctement, 
Il ne fut au palais qu’une fois seulement. 

Plein de fougue, avide de gloire, le jeune Laumet ne 
voulait pas de la vie prosaïque d'un magistrat de provinee, 
au milieu de cultures plates, des terres basses et unies de sa 
patrie. LE fallait à son ardeur des horizons plus vastes et 
plus accidentés. Laissant 1 l'étude des coutumes et des 





! On ignorait jusqu’à ces dernières anntes la date et le lieu de la nais- 
sance de Cadillac, an:si bien que ceux de sa mort. Le curé de Saint-Pie, 
province de Québec, ayant tronvé dans les archives de sa paroisse un 
acte de la vente faite par la veuve de Caditlac en 173$ de certaiues pro- 
priétés situées à Détroit, l'envoya à M. Levi Bishoÿ de cette ville. Par 
ce document on apprit que Cadillac, mort avant 173$, avait été conseiller 
du roi et gouverneur de Castelsarrasin. Ces indices mirent les chercheurs 
sur la piste; et en ISS5 M. Sitlus L'armer publiait dans soa livre “The 
History of Detroit ” des décails assez complets sur l'origine de Cadillac 
et sur sa vie en France. 
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édits, 1] entra au service dn roi, et quelque temps après il 
passait au Canada. Nous ne connaissons pas la date exacte 
de son arrivée à Québee. T1 est possible qu'il ait été attiré 
en Amérique par l'abbé Fénélon, frère de lauteur de Télé- 
mage, qui devait être son parent. ! 

Quoiqu'il eu soit, le 23 juin 1687 Cadillac épousait Marie- 
Thérèse Guyon à Québec. 1 paraîtrait qu'il alla s'établir 
en Acadie immédiatement après. Le 23 juillet 1688 le 
gouverneur @t l’intendant Jui concédèrent deux lieues de 
frout sur le bord de la mer, sur deux lieues de profondeur 
dans les terres, la rivière Douaque, [aujourd'hui nommée 
Union, dans le Maine] séparant par moitié les dits deux 
lieues de profondeur, savoir, une lieue du côté de POuest 
et une lieuc de F’autre côté de la dite rivière, avec l'ile de 
Mont Désert et autres qui sont dans la devanture des dites 
deux lieues, pour la tenir en fief et seigneurie, haute, 
movenne et basse justice, désirant faire: faire un établisse- 
ment et détricher la dite terre pour la mettre en valeur.” 
En effet, Cadillac commenca aussitôt un établissement sur 
sa seigneurie. 

Mais Fambition du digne Gaseon n'était pas satisfaite. 
I fit proposer À la cour un plan pour $emparer de la Nou- 
velle-Angleterre et passa en France pour en démontrer tous 
les avantages. Jidée était excellente si le gouvernement 
français avait été disposé À faire les frais nécessaires pour la 
réaliser, mais les affaires européennes demandaient alors 
toute son attention. Ce furent les Anglais qui, durant son 
absence, ruinèrent l'établissement de Cadillac.” 

Le 11 juillet 1689, Cadillac était de retour à Québec et 


1 On sait qu'en efet les Fénélon portaient aussi le nom de Lamothe, et 
que leur famille était alliée aux Cardillac. 

? Tanguay, Dictionnaire géutalorique. 

3 Projet d'entreprise sur Boston et Manhatte, par M. de Lagny ; le roi 
à Frontenae, 7 avril 1690, 
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intentait un procès à un parent au sujet de la succession de 
sen beau-père. ! 

Eu 1692 1! passa de nouveau en France, pour renseigner 
la cour sur l’état de la guerre en Amérique. Il était forte- 
ment recommandé par Frontenac. I] proposa au roi d'avoir 
des bateaux légers et bien armés pour croiser sur les lacs 
et les rivières par lesquels les Anglais et les Troquois étaient 
obligés de passer. L'idée fut approuvée, et le rei écrivit À 
Frontenac que les plans de ces bateaux seraient envoyés de 
Rochefort, ainsi que toutes les choses nécessaires à leur 
construction, excepté Je bois. Ka Majesté ajoutait que le 
conuandement de cette flotte pourrait être donné à Cadil- 
lac. Le projet paraît en ètre resté là. ? 

En 1693 Cadillac fut nommé commandant d'une compa- 
gnie par Frontenac: et le 5 avril 1694 le ministre lui 
adressa un brevet l'enseigne de vaisseau. Ce fut le 16 sep- 
tembre de cette même aunée qu'il obtint sa commission de 
commandant de Michilimackinae et de tous les pays d’en 
haut. 

Cadillac avait dès lors montré ce qu'il devait être toute 
sa vie: une victime des grandes ambitions. Jusqu'à la fin 
son rêve est de se faufiler chez les grands, de leur donner 
des conseils, de leur soumettre des réformes où Cadillac 
trouve son compte. Pour se faire écouter il sait tour À tour 
déployer l'effronterie, l'humilité, la souplesse. Il sait don- 
ner à ses projets d'agrandissement les plus belles couleurs : 
il mêle sans cesse à ses spéculations les intérêts de l'Etat et 
du genre humain, le patriotisme et la philanthropie. An 
fond, il est peut-être sincère, car il est fat et visionnaire ; il 
s'inagine volontiers que la raison même est la base de ses 
plans. [ estime un esprit très rassis, lui le chimérique, 





t, CT . . 
| Jugements et délibérations Au conseil, 


* Mémoire à M. je comte de lrontenac, avril 1692; le roi à Frontenac 
et Champigny, 28 juin 1695. 
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l'aventureux par excellence, Toujours en lutte, il peut 
dire avec autant de vérité que le roi: Il me semble qu'ilny 
a que moi qui ait toujours raison. Il a de l'intelligence, 
mius il manque de jugement. I voit tout à travers le prisme 
de ses illusions ; il ne sait pas compter avec les cireonstan- 
ces ; le sens du possible Jui fait défaut. Il à parfois des 
vues justes, mais 11 se laisse emporter par ses facultés d'unai- 
gination, qu'il a trop vives et qui lui cachent la réalité ; il 
veut faire trop grand. C’est un esprit absolu, entèté, fana- 
tique, Ilest d'une méfiance inouie quand il s’agit de ses 
projets et de ses entreprises. Porté par nature à rechercher 
uné arrière-pensée chez les autres, toute opposition qu'il 
rencontre Jui semble être inspirée par une secrète inhnitic. 
I ne voudrait user d'aucun ménagement envers l'inprudent 
qui les déclare dangereux ou mal conçus. Celui-là, il ne le 
regarde pas seulement comme un adversaire personnel, mais 
comme nu ennemi de Ja patrie même, comme un traître 
qu'il faut pourxuivre avec acharnement. La vengeance qu'il 
goûte le plus toutefois, c’est de faire enlever à ses ennemis 
leurs titres et leurs bénéfices pour les réunir sur sa personne. 
IL aime aussi à leur faire de petites misères. Une guerre 
d'invectives est ce qui Ini convient le mieux; en cela 1l 
reste avocat et gascon comme ses ancêtres. 

Dans ses moments d'exaltation Cadillac se proclamait vo- 
lontiers un homme providentiel, le seul capable de rétablir 
la paix, la tranquillité et la prospérité dans toute la Nou- 
velle-France. Pourtant il n'eut jamais esprit politique 
dans la grande acception du mot: il ne fut rien moins que 
diplomate. S'il eourbe la tête devant les grands, s'il se fait 
de bonne grâce courtisan, il néglige ses supérieurs immé- 
diats, ses égaux et ses inférieurs. Pour eux c’est nn carac- 
tère tout de fougue et de passion ; il ne sait ni séduire ni 
caresser, Un ton inpérieux, un esprit sarcastique, un or- 
vueil incomparable, une morgue et une hauteur à se fre 
détester de l'univers, voilà ce que trouvent en lui ceux qui 
vivent avec lui où qui dépendent de Tai. 
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Cadillac eut à souflrir de son intrutable caractère dès sa 
nonnuation au commandement de Michilimackinac. Les 
hommes qui devaient l’escorter à ce poste se révoltèrent en 
chemin et labandonuèrent. I n'arriva à destination qu'an 
commencement de hiver. 

Sa première impression de son gouvernement paraît avoir 
été favorable. % Ce village, éerit-il, “est lun des plus 
grands du Canada. Il y à un joli fort de pieux ct soixante 
maisons, qui sont bâties sur une seule rue, en ligne droite. 
lyaune garnison de soldats bien disciplinés et bien choi- 
sis, com prenant environ deux cents hommes, les mmienx for- 
nés et les plus forts qui soient dans le Nouveau-Monde ; et 
en outre plusieurs autres personnes qui passent ici deux ou 
trois mois de l’année. ..... Les villages des Sauvages, dans 
lesquels se trouvent six ou sept mille âmes, sont à une por- 
tée de fusil du nôtre. Toutes les terres sont défrichées jns- 
qu'à trois lieues de leurs villages, et très bien cultivées. 
Elles produisent uue quantité de blé d'Inde suffisante pour 
les besoins de la population indigène et des Français”?! 

La description est en rose et pour cause : Cadillae voulait 
convaincre le gouvernement que vu l'importance de Michi- 
linackinac Fon devait y tolérer le trafic de Fean-de-vie—qui 
était sa principale source de revenu. Vers le même temps 
il proposait de diviser le Canada en deux provinces, Haut 
et Das, et de laisser au Haut-Canada le contrôle du com- 
merce des fourrures. * Si ce plan était adopté Cadillac de- 
venait légal du gouverneur-général et Michilimackinac sa 
métropole. 

Cependant Cadillac s'était brouillé avec tous ceux qui 
l'entouraient. 1] se plaignit à son protecteur, M. de Fron- 
tenac, et celui-ci écrivit au ministre : 


“# Le pauvre M. de Lamothe Cadillac aurait eu besoin de 


vous envoyer cette année un journal pour vous instruire de 











! Sheldon, Early History of Michian. 
* Narrative of ocvurrances in Canada, 1694, N. Y. Col. Doc., vol. IX. 
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toutes les persécutions qu'on lui à faites dans le poste où je 
Pai mis et où il fait merveilles, s'étant acquis beancoup de 
crédit sur Fesprit des Sauvages qui aiment et le craignent 
A Enfin on a trouvé moyen par une cabale tonte visi- 
ble de soulever trois où quatre officiers, qui étaient dans les 
postes dépendants du sien et qui lui ont fait des algarades 
si extraordinaires et si mouies que jai été obligé de les faire 
mettre en prison quand ils ont été descendus et dont je ne 
les ai fuit sortir que depuis quelques Jours, parce que assu- 
rément ils méritaient davantage.—Un certain Père Carelh,! 
jésuite, qui m'avait écrit, il y a quelques années, des lettres 
Si insolentes, a joué dans tout cela des rôles étonnants.” 

Tandis que ces mmalheureuses dissensions se déclaraient 
parmi les Français, leurs alliés sauvages étaient toujours me- 
nacés par les Jroquois. Au printemps de 1695 trois cents 
guerriers de cette nation vinrent camper près du fort Saint- 
Joseph des Miamis. Ayant enlevé ‘quelques femmes et 
quelques enfants miamis qui travaillaient dans les champs, 
les froquois s’approchèrent du fort des Français. Ils met- 
taient déjà les canons de leurs fusils dans les crevasses de 
la palissade quand on les aperçut. Néanmoins Courteman- 
che fit diriger sur eux un feu si bien nourri qu'en peu de 
temps ils battirent en retraite, laissant plusieurs hommes 
sous le fort.  Retirés dans leur camp, ils invitèrent Courte- 
manche à venir réclamer les prisonniers qu'ils tenaient, lui 
assurant qu'ils ne faisaient pas la guerre aux Français, mas 
seulement aux Miamis. Ces conférences, fautes à tue-tète, se 
terminèrent par des Imjures. 

Cet été de 1693 Courtemanche deseendit à Montréal. Ni- 
colas Perrot, qui commandait chez les Miamis de Malimek 








‘ Le R. P. Etienne de Careiïlh, dont Charlevoix a dit :—" Les Français 
et les Sauvages s'accordaient à ie regarder comme un saint et un génie de 
premier ordre.” Sa vie a été écrite par le P. Orchand,S. J,, Paris, 1S91. 

? On Marameck où Marameg ; c'était le nom que l’on donait à la rivière 
Kalamazoo. 
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fut aussi mandé à Montréal pour aviser aux movens de ré- 
unir cette tribu à celle de la rivière Saint-Joseph, afin d'être 
, plus en état de résister aux Jroquois. 

Le sieur le Sueur, plus tard employé en Louisiane. avait 
été envoyé en 1693 pour établir un fort à C hegouamigon 
ét pour renouveler | l'alliance avec les Sioux. Il descendit 
aussi à Montréal avec un erund nombre de Sauvages du 
haut du lac Supérieur, qui demandérent Ja protection du 
gouverneur-vénéral, 

Malgré l'assurance souvent répétéé que les Francais ne 
conclüeraient jünais là paix avec jes Jroquois sans la par(- 
cipation de leurs alliés, les’ Outaonas et les autres nations, 
voyant que tons les efforts des Cinq Nations étaient dirigés 
contre eux, décidèrent encore une fois de négocier pour 
leur propre comptes. Les autorités de Québec “apprirent 
bientôt que le chefhuron Le Baron était allé négocier chez 
les Iroquois et que les Ountagamis, les Maseoutins et les Kis- 
Lolo: se préparaieut ponr migrer à la rivière Ouabache, 
près des cantons Iroqnois. 

Tel était l'état déjà peu brillant des aflaires quand une 
décision du roi concernant le trafic de leau-de-vie vint les 
embrouiller davantage. 

La question de la traite de l’eau-de-vie avec les Sauve ages 
agitait depuis longtemps le Canada: elle avait fait tous les 
trais de retentissantes querelles entre Mer, de Laval et les 
Jésuites d'une part et les gouverneurs-généraux depuis ME. 
d'Avaugour jusqu'à M. de Frontenac de l'autre. 

C'était en etiet une grave question. 

Les Sanvaiges, suivant l'expression d'un vieux chroni- 
queur, ne buvaient que pour senivrer, et ne s'enivraient 
que pour faire du mal. Quand le Sanvage était saisi de 
l'envie de s'enivrer, il prenait sous son bras un petit baril, 
que les trafiquants avaient généralement soin de mettre à 
Sa disposition. [ne portait jvais la liqueur à ses lèvres 
Qu'il n'en eût assez dans son baril pour S'enivrer complète- 
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ment. Une tradition, reçue chez toutes les tribus de 
l'Amérique du Nord, permettait à ceux qui paraissaient 
possédés d'un esprit quelconque, aux fous aussi bien qu'aux 
ivrognes, de se livrer à tous les excès sans qu'on püt les en 
tenir responsables,  Conséquennnent le Sauvage ivre, déli- 
vré de toute timidité naturelle et de toute crainte des lois, 
assouvissait avec hardicsse ses passions de vengeance ou 
d'inpurcté, 

_ Quand Feau-de-vie arrivait dans un village et aussi long- 
temps qu'elle durait c'était nue bacchanale effrenée ; on 
devait attendre à voir toutes les infunies imaginables. 
Puis venaient le repentir et Ja misère. Les trafiquants se 
payaient toujours si bien qu'après sa débauche le pauvre 
ivrogne se trouvait sans hardes et sans aucune des choses 
nécessaires à la vie. 

Les garnisons qui avaient été mises pour surveiller le 
commerce, ne faisaient qu'ajouter au désordre. Soldats et 
commandants, entrainés par l'appât des profits énormes se 
livraient au trafie avec autant d'ardeur que les coureurs-de- 
bois. 

Les missionnaires écrivaient à tous leurs amis, au mimis- 
tre et au roi que les fruits de leurs travaux étaient détruits 
par l'infâme tratie et qu'ils seraient obligés d'abandonner 
leurs missions si on ne l'arrêtait, L'une de ces lettres du 
P. Carcilh, expliquera parfaitement li position que pre- 
naient les Jésuites : 

“Si Sa Majesté veut sauver nos missions . . . . nya 
point d'autre moyen de le pouvoir faire que d'abolir les 
deux inffnes commerces . . . . . Le premier est le com- 
meree de l'eau-de-vie ; le second est le commerce des fem- 
mes sauvages avec les Français, qui sont tous deux aussi 
publics Fun que l'autre, sans que nous puissions remédier, 
pour n'être pas appuyés des commandants qui, bien loin de 
les vouloir empêcher par les remontrances que nous leur 
fuisons, les exercent eux-mêmes avec plus de liberté que 
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leurs intérieurs et les autorisent tellement par leur exemple 
qu'en le regardant on sen fait une permission générale et 
une assurance d'impunité qui les rend communs à tout ce 
qui vient ici de Français en traite, de sorte que tous les 
villages de nos Sauvages ne sont plus que des cabarets pour 
livrounerie et des Sodomes pour Fhopureté, d'où il faut 


Ram, 


que nous nous retirions, les abandonnant à la juste colère de 
Dieu et à ses vengeances. 

Vous vovez par là que de quelque manière qu'on éta- 
blisse le connnerce Français avec les Sauvages, si on veut 
nous rétenir parmi eux, nous Y conserver et nous y soutenir 
en qualité de missionnaires dans le libre exercise de nos 
fonctions avec espérance d'y fire du fruit, 3} faut nous déli- 
vrer des commandants et de leurs garnisons qui, bien loin 
d'étre nécessaires, sont au contraire si pernicieuses que nous 
pouvons dire avec vérité qu’elles sont le plus grand mal de 
nos missions, ne servant qu'à mure à la traite ordinaire des 
voyageurs et à l'avancement de la Foi. Depuis qu'elles 
sont venues lei haut, nous n'y avons plus vu que corruption 
universelle qu'elles ont répandue par leur vie scandaleuse 
dans tous les esprits de ces nations qui en sont présente- 
ment infectées. Tout le service prétendu qu'on veut faire 
croire au Roi qu'elles rendent se réduit à quatre principales 
occupations dont uous vous prions instannnent de vouloir 
bien iuformer le Roi. 

# La premivre est de tenir cabaret publie d'eau-de-vie où 
ils la traitent continnellement aux Sauvages qui ne cessent 
de senivrer, quelques oppositions que nous puissions 
FREE KdFeue à 

** La seconde occupation des soldats est d'être envoyés 
d'un poste à l'autre par les Commandants pour y porter 
leurs marchandises et leur eau-de-vie, après s'être accomo- 
dés ensemble, sans que les uns et les autres aient d'autre 
soin que celui de S'entr'aider mutnellement dans leur com- 
meree, 
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“ Lenr troisième occupation est de faire de leur fort un 
lien que j'ai honte d'appeler par son nom.” 

Après avoir cité plusieurs incidents, le Père continue : 

& La quatrième ocenpation des soldats est celle du jeu 
qui a lieu dans les temps où les traiteurs se rassemblent ; 

presque jamais sans une ivrognerie comiaune à 
tous les joueurs. :: 

« Cest là Funique cause qui à mis le dérèglement dans 
nos Missions, et qui les à tellement désolées par l'ascendant 
que les Commandants ont pris sur les Missionaires en s'at- 
tirant toute l'autorité soit À l’évard des Français. soit à 
l'égard des Sauvages, que nous n'avons pas d'antre pouvoir 
que celui d'y travailler inutilement sous leur domination 
qui s'est élevée jusqu'à nous pour nous fure des crimes 
civils et des acensations préfendues juridiques des propres 
fonctions de notre état et de notre devoir, comme J'a tou- 
jours fait Monsieur de la Mothe qui ne voulait pas même 
que nous nous servissions du mot de désordre et qui intente 
en effet un procès au père Pinet pour s'en être servi.” 

Frontenac, Cadillac et autres de leur parti ont accusé les 
Jésuites d'exagérer le mal pour des motifs intéressés et de 
demander le rappel des garnisons à la seule fin de pouvoir 
jouir du monopole du commerce de ces régions.  Cepen- 
dant il paraît difficile de douter de l'étendue du mal, et 
encore plus difficile de disculper les commandantis et les 
soldats des garnisons. Quant à Cadillac, lon assure qu'il 
réalisa une petite fortune durant les trois ans qu'il fût à 
Michilimackinae. ! Ladurantaye était associé à un nommé 
René Fezcret et il faisait un commerce qui s'étendait jusqu'à 
la baie Verte et Chicago. ? 

Si le mal causé par le trafie de lean-de-vie était grand, 











1 Mémoire sur le Canada adressé au comte Ponchartrain par le Rey de 
la Potherie, dans Margrv. 
? Juyements et dé'ibérations du conseil, vol. IT. 
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son abolition offrait aussi des juconvénients. #11 n'est pas 
juste, disait Colbert, et la police générale d'un état résiste 
en cela aux senthnents d’un évêque qui ponr empêcher les 
abus que quelque petit nombre de particuliers peuvent faire 
d'une chose qui est bonne en soi, veut abobr le commerce 
d'une denrée qui sert beaucoup à attirer le connucree..... 
d'autant plus que lon courrait risque d'être privé de ce 
comimeree et de contraindre ces Sauvages à le porter aux 
Anoelais de Boston et Hollandais d'Orange qui sont héréti- 
ques ; et par conséquent se priver des facilités que ce com- 
merce apporte pour les rendre capables d’une société civile, 
les convertir et les inaintenir dans les sentiments de la 
bonne et véritable Religion.” 

Après avoir pendant longtemps refusé d'écouter le clergé, 
le roi se rendit enfin aux elameurs et, en 1695, défendit for- 
mellement de porter de leau-de-vie dans les postes de lOu- 
est, et ordonnä en même temps de rappeler les coureurs-de- 
bois et les gurnisons qui s'y trouvaient. 

Aussitôt qu'ils connurent cette décision les Sauvages de 
Michilimackinac vinrent trouver Cadillac.  ‘ Si nous soin- 
mes tes amis.” dirent-ils, laisse-nons la hiberté de nous en- 
ivrer ; notre castor vaut ton eau-de-vie, et le Maïître de la 
vie nous à donné les deux pour faire notre bonheur. Ki tu 
veux nous traiter comme tes ennemis ou tes esclaves ne soit 
pas fâché si nous portons notre castor À Orange on à Cor- 
land, où ils nous donnent de leau-de-vie autant que nous 
en voulons.” ! 

Cadillac pour les pacitier, et aussi saus doute pour fure 
quelque bénéfice, fit ouvrir les inagasins et leur assura que 
le commerce se ferait comme par le passé. Cela fait, 11 Les 
rassenbla en conseil et leur démontra la nécessité de conti- 
nuer la guerre coutre Les Iroqnois. Un des chefs les plus 





Cadillac à Ponchartrain, 3 aout 1695, dans Sheldon, Early History of 
Michigan. 
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considérables consentit À conduire une expédition. Il re- 
vint quelque tenps après avec une trentaine de chevelures 
et autant de prisonniers qu'il avait pris à un parti de chas- 
soeurs. 

Tandis que les choses s'arrungeaient ainsi à Michilimacki- 
nae, de graves difficultés éclataient sur un autre point. Lors 
de sou arrivée, Cadillac avait fait conclure une trève de 
deux ans entre les Sioux et les Miamis. Au bout de ce 
temps les Sioux vinrent en grand nombre dans les villages 
des Minis pour ratifier Ja paix. IS furent bien reçus, 
passèrent plusieurs jours en fêtes et en conférences, et 
partirent en prodiguant les protestations d'amitié. Les 
Mamis de Maramek. à Pinstance de Nicolas Perrot, avaient 
décidé de se rendre sur la rivière Saint-Joseph. Crovant 
que les Sioux étaient déjà loin, ils se mirent en marche et à 
la nuit sendormirent tranquillement au grand ar. Les 
Sioux attendaient ce moment ; ils tombèrent sur les dor- 
meurs et en imassacrérent un grand nombre, 

Les Miamis survivant crurent de prime abord qu'ils étucnt 
trahis par les Français. Ces soupéons furent encore confir- 
ués, quand, poursuivant les Sioux, ils se trouvèrent en pré- 
sence de coureurs-de-bois armés contre ceux. IS vinrent 
alors exposer leurs griefs à Cadillac et exigèrent qu'il se 
joignit à ceux pour exterminer les Sionx. Cadillac ne pon- 
vait nine voulait se rendre à leur demande, mas il crut 
pouvoir suppléer aux actions par des paroles. Il leur fit 
une longue harangne pour les engager À pleurer tranquilie- 
ment les morts et attendre une occasion plus favorable pour 
les venger, Les Miamis le quittèrent satistaits en appa- 
rence, mais, au fond, de pins en plus convaincus que Îles 
Francais étaient en Hyne avee leurs ennemis. 

Nicolis Perrot, malëré toute son influence sur cette na- 
tion, fullit être brûlé vif. L'intervention des Renards lui 
sauva la vie, mais toutes ses marchandises furent livrées au 
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pillage. ‘ Ce type dés anciens VOVAgeurs 1e reparatra plus 
dans ces parages. Après avoir passé quarante ans à faire 
la traite et à servir son pays dans Ouest il retourna à 
Montréal aussi pauvre qu'au premier jour, Né en 1644, il 
avait étudié chez les Jésuites ; et c'est comme serviteur des 
missions qu'il s'était d'abord rendu dns FOuest.  ITinourut 
après 171$. Il a laissé un ouvrage curieux sur les Maurs 
et Coulumes drs Sauvages. 

Ce quiexeitait surtout la jalousie des tribus du Michi- 
gan, était de voir les vorageurs avant des congés passer 
‘sur le ventre à tous les Outaouais et Sauvages de Missi- 
limackinak ” pour aller faire le commerce avec les na- 
tions plus élotences et moins au courant du prix des mar- 
chandises.: Cadillac fit parvenir aux autorités les vigou- 
reuses protestations des Outaouas et des Miumis à ce sujet : 
et Fintendant Champigny fit publier uu édit défendant aux 
trafiquants d'aller au pays des Sioux sous peine de mille 
francs d'amende. 

De son côté, Frontenac, afin de frapper l'esprit des Sau- 
vages, entreprit et conduisit avée succès une expédition 
contre les cantons Iroquois, sans demander aucune aide à 
ces tribus. Il n'attendit pas même le sieur d'Argenteuil 
qui descendait de Michilnnackinac avec 80 Francais pour 
prendre part à l'expédition et qui n'arriva que pour voir li 
rentrée triomphale de Farmée dans Montréal. Ce coup 
produisit en effet une vive impression chez les peuples de 
FOuest, qui avaienteru que les Français ne pouvaient com- 
battre les Troquois sans leur secours. Le comte de Fron- 
tenac écrivit m@ne au ministre qu'il serait désormais facile 
d'engager ces peuples à fre la guerre de leur côté si les 
garnisons étuent manutenues à Michilimackinac et dans les 
postes qui en dépendaient. Mais, ajoutait-il, Sivces gurnisons 
sont retirées, 11 sera hupossible de contrôler les tribus, 


Cadillac à Ponchartrain, 31 juilet 1793, dans S'isldon, Charlevoix, 
Histoire üe la N.F. 
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En attendant la répouse du ministre, Frontenac chargea 
les sieurs d'Argenteuil et de Vincennes de retourner avec 
quelques soldats, le premier à Michilnnackinae et l'autre 
chez les \Mianns. Tonti était déjà parti pour prendre le 
commandement du premier de ces postes. Les coureurs- 
de-bois qui étaient descendns avec d'Argenteuil Fannée 
précédente reçurent aussi la permission de retourner cher- 
cher leurs pelleteries. 

Au mois d'août de cette année 1697 Cadillac, vovant 
l'importance de sa charge fort diminuée, avait donné sa 
démission et état descendu à Québec avec les chefs onta- 
ouas. Ces Sauvages venaient dire à Frontenac qu'ils ne 
reviendraient plus à Montréal si les Français se retiraient 
de l'Ouest et ne leur apportaient plus de marchandises. Le 
mémoire qui rapporte ces discours ajoute que si les Sau- 
vases mettent leur menace à exécution la colonie perdra 
tout Je commerce des pelleteries et qu'on verra les tribus 
qui ont si puissannnent contribué à la défendre, tourner 
leurs armes contre elle. Où pourra même s'attendre à voir 
les coureurs-de-bois passer aux Anglais. ! 

Malgré toutes les réprésentations qui lui furent faites 
dans ce sens le roi ne songea pas un instant à revenir sur 
sa décision. Déjà en 1696 1 faisait répondre à Frontenac : 
6,.,.. En tout cas vous ne devez pas manquer de donner 
ordre pour ruiuer les forts et tous les édifices qui pourront 
y avoir été faits. °° 

En 1698, répondant à de nouvelles objections, le ministre 
parlait avee la même fermeté, 

Oubliant leur déclaration de l'année précédente plusieurs 
Outaouus vinrent, en 1698, dire à Fronteuac que leur inten- 


1 An account of the most remarkable occurrence in Canada, 1696-97, 
N. Yi Coi. Dor., vol. IX ; Broadheid, Documentarv Hist. of NX. Y.; Charle- 
voix. Histoire de Ja N.-F. 

= Le ministre à l'routenac, 26 mai 1696. 
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tion était de rester à Michilimackinac, et qu'ils espéraient 
que les autres tribus suivraient leur exemple. Le gouver- 
neur les féhcita et leur expliqua que les coureurs-de-bois ne 
seraient rappelés que temporairement, et À la seule fin de 
leur lire payer leurs dettes. 

H'étuit plus facile de donner Fordre de faire revenir les 
coureurs-de-bois que de Fexécuter.  Tonti, qui avait été 
chargé de cette tâche, n’en ramena qne six en 1698. Il re- 
tourna en 1100 et en engagea encore une vingtaine à le sui- 
vre: quatre-Vinet-quatre hn divent qu'ils se proposaient de 
passer sur le Mississipi; et plusieurs, encouragés par Îles 
Sauvages, ne lui cachèrent pas leur intention de rester à 
Michilimackinae cormne par Je passé, 

Les voyages aux Outaouas n'étaient pas supprimés, et 
cette même année l'évêque de Québec voulut protéger les 
voyageurs en publiant une lettre pastorale dans laquelle il 
condarmnait % comme illicite et usuraire le commerce des 
marchands qni équipaient les voyageurs qui vont aux Ou- 
taouas où ailleurs, à la charge que ceux-ei paieront au re- 
tour en eéastor ‘les marchandises qu'ils auront pris sur le 
pied de 33 pur cent, sans que les marchands veuillent ris- 
quer leurs eflets qu'ils obligent les vovageurs à lenr rem- 
bourser en castor, quoiqu'il arrive.” 

Peut-être aussi les autorités manquaient-elles de zèle 
dans Fexéeution d'ordres qu'elles n'approuvaient pas. Car, 
Si Frontenac était mort, son successeur, de Callières, avait 
les mêmes idées sur cette question. L'un de ses premiers 
soins fut d'écrire au roi pour recommander le rétablisse- 
ment des congés, en disant que les porteurs de ces permis 
remplacerient les garnisons. | 

En 1500 le père Enjalran et le sieur de Conrtemanche 
furent délégués vers les Sauvages de FOnest pour les enga- 
ger à venir conclure une paix générale à Montréal. Le Père 
resta à Michilimauckinae, mais de Courtemanehe fit un voy- 


age de douze cents milles pour rencontrer toutes les tribus, 
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La puux fut solennellement ratitiée dans lautomne de 
Ét01,2 

Cependant les Anglais, invités par quelques coureurs-de- 
bois, songexient à tirer profit de la faute que le gouverne- 
ment Français avait commise en abandonnant l'Ouest, 
Dans une pétition adressée à Bellemont, gouverneur de Ta 
Nouvelle-Vork, deux imdividus nommés de Noyon et Gros- 
selin demandaient à être reçus par les Anglus. assurant 
qu'ils seraient suivis au mois de février 1701 par vingt- 
deux camarades et À Pantomne suivant par trente autres, 
Les pétitionnaires s'entaseaient anssi à faire établir les Ou- 
taouas près des Froquois.  Bellemont avait déja obtenu de 
ces derniers qu'ils laisseraient passer Bbrement les conreurs- 
de-bois qui voudraient se rendre à Albanr. ? 

Robert Tivimgstone, secrétaire des affaires des Sauvages 
à Albany, proposait aussi un plan pour former sur la rivière 
Détroit un établissement qui serait une école d'où sorti- 
raient des hommes de la trempe des coureurs-de-Dois. Liv- 
ingstone pensut qne c'était le seul moyen qu'il fût possible 
aux Anglais de prendre pour arriver à rivaliser avec Îles 
Français dans POuest. * 

Ces projets ne se réalisèrent pas. La France, non FAn- 
cleterre, devait fonder la future métropole du Michigan. 


! Callicres à Chartrain, 16 octobre 1700, N. Y. Col. Doc., vol, IX; Char- 
levoix, Histoire de la N.-F. 

? Bellemont to the Lards of Trade, October :4, 1700, N. Y. Col. Doe. 
VOIE 
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CHAPITRE V. 
LA FONDATION DE DÉTROIT. 


Les fourrures furent pendant longtemps le principal arti- 


cle du commerce canadien. Le privilèce d'en faire la traite 
fat aussi pendiot longtemps mnonopolisé par diverses asso- 
cations qui s'engageaient en retour À contribuer au déve- 
loppement et anx frais d’adininistration de la colonie. Les 
conditions des contrats entre le voi et ces compagnies allant 
toujours à encontre de la loi inéluctable de offre et de la 
demande,tous ces monopoles se terminaient au bout de 
quelques années par une crise et une liquidation. 

A la fin du dix-septitne siècle. la compagnie qui avait pour 
le moment le monopole du commerce s'était engawée à re- 
cevoir tout le castor qui Ini serait apporté, À un prix détor- 
mine, L'on devine facilement le résultat d’un arrange- 
ment qui tendait à donner an castor une valeur moins va- 
riuble que ceile de For. Tous les habitants se mirent À fire 
la chasse : et en peu de temps les magasins de la compagnie 
furent emcombrés de fourrures qu'elle ne pouvait éconler. 
La binqueroute arriva, et cette tois le roi confia aux prin- 
cipaux habitants du Canada, constitués en compagnie, le 
monopole de l'exportation des pelleteries. ? 

Ce changement n’améliora en rien la condition du mar- 
ché. Lu nouvelle compagnie héritait de Fancienne de six 
cent mille livres de castor qu'elle ne savait où placer. Il 
fallait cependant trouver un remède: toute la colonie sou- 
trait ; le roi et les ministres ne savaient que faire, 

Cadillac acconrut au secours des autorités et déclara sans 
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hésitation qu'il avait trouvé la solntion du problème; c'é- 
tait d'établir un poste ou plutôt de fonder une ville à Dé- 
troit. Il se pourrait fort bien que Cadillac eût emprunté 
cette idée à d'autres. Il existe encore aujourd'hui un mé- 
noire d'un certain sieur de Charron, dans lequel Pétablisse- 
ment d'une colonie sur Ja rivière Détroit est préconisé 
comme un moven de détourner les habitants de Ta chasse 
du castor et de faire naître des manufietures d'étoffes, de 
toile, de chaussures et d’autres objets, ! Mais Cadillac était 
passé en France ; il avait embell un si simple projet de tous 
les rêves de sa fertile Hnagination et mettait tout en œuvre 
pour attirer l'attention de la cour. Il réussit, 

Le 27 mai 1699 le roi écrivit au gouverneur et à l’inten- 
dant pour leur communiquer les projets de Cadillac, ajou- 
tant qu'il avait trouvé ses raisons plansibles et dignes d’être 
examinées sur les lieux. ‘En cas que cette proposition 
soit trouvée bonne ct prati “able, Da Majesté désire qu'ils 
prennent dès lors les mesures nécessaires pour lexécuter, 
aussitôt qu'ils en auront reçu l'agrément de Sa Majesté.” 

Dans le mémoire dont il est ici question, Cadillac ’expri- 
nait ainsi : 

[n'a pas paru jusqu’à présent que Lamothe ait entre- 
pris quelque chose sans succès ; c’est ce qui lui donne lieu 
de s'engager aux propositions suivantes, et d'en venir à bout 
pourvu que la Cour lui accorde Fhonneur de sa protection. 
Il sait bien qu'il a des ennemis, mais il fait à leur égard 
comme un bon voyageur, qui poursuit sa route sans se dé- 
tourner et sans s'arrêter au bruit des jappereaux qui ertent 
après lui. Il n'a pas entrepris de contenter tout le monde ; 
pourvu que ses supérieurs soient satisfaits de sa conduite, 
cela lui suffit. | 

& Premièrement. [s'agit d'empêcher qu'il ne deseende 
du castor des Outaouas, À commencer depuis 1700 jnsqu'à 
la fin de 1702. qui sont trois années. 
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Deuxièmement, que les trois quarts du castor qui des- 
cendra seront gras où demi-gras, pourvu que l'on fasse va- 
loir l'un et l'autre 6 francs la livre. 

& Troisièmement, que les habitants du Canada trouveront 
du profit dans ce commerce ét seront ou devront être con- 
tents. 

“ Quatridmenent, qu'il donnera les moyens à Messieurs 
les Fermiers de faire des profits considérables par la voie 
de ce commerce. 

# Cinquièmement, il ranassera en un seul poste toutes 
les nations qui sont dispersées : ce qui formera une ville 
considérable qui mettra à l'avenir} Anglais et l'Troquois à la 
raison ét qui se trouvera assez puissante pour détruire l'un 
et l'autre aveu le secours de Montreal. 

 Sixièmement, 1 fera civiliser et hmmaniser les Sanva- 
wes, en sorte que la plupart ne parleront que la langue 
française en dix ans, par ce moyen, de payens 1 devien- 
drout enfants de l'Eglise et par conséquent bons sujets du 
RQ: 

Pour établir tout cela Cadillac demande que les 25 con- 
urès soient rétallis et qu'ils soient accordés à des personnes 
responsables et pour deux ans. Ainsi les voyageurs ne re- 
viendront qu'en 1702, ce qui permettra à la Compagnie 
d'écouler son fonds actuel. Il demande aussi qu'une forte 
garnison soit établie à Détroit afin de maintenir Fordre dans 
cette région. 

Le gouverneur, de Callières et lintendant Chnpigny 
n'approuvèrent pas tous les plans de Cadillac, bien qu'ils 
comprissent la nécessité de reprendre FOnest. Is crai- 
gnaient que l'établissement du Détroit, si près des Iroquois 
et des Anglais, ne devint un prétexte pour l'ennemi de 
continuer la œuerre ou qu'il ue conduisit leurs alliés sauva- 
es à porter leurs pelleteries à Albany. Is se déclarment 
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plutôt en faveur de rétablir les conerès et de remettre les 
garnisons dans les anciens postes. L'intendant ayant même 
insinué que Cadillie voulait prendre soin du castor pour 
sou avantage personnel, eelui-er riposta fièrement 1% De 
tout temps on à empoisonné les intentions les plus pures, et 
la vérité mème est sujette à recevoir des atteintes par l’er- 
reur ét le mensonge ; mais sa force est imdomptable.” 

[1 résulte de tout ceci,” continue Cadillac, s'adressant 
au ministre, que ce plan est bon où mauvais. S'il est bon, 
il n'y a point à balancer de le faire exécuter.  Choïsisez en- 
suite nn homme de tête et de maiu pour Fexéeution sur les 
lieux ; et vous pouvez vous assurer qu'il réussira comme 
vous le souhaitez, maleré les secrètes difficultés qu'on y 
pourrait faire. Vous ne devez jamais espérer que cette 
affaire réussisse si elle est mise en délibération sur les eux. 
C'est un pays de cabale et d'intrigue ; 11 est impossible de 
réunir tant d'intérêts différents. On est bien aise de con- 
trecarrer, C'est le caractère de ceux qui y habitent.  N'ac- 
cusez pas sur cela Lamothe d'indolence ; 11 s'est assez remué 
sur cette affaire. .... Si Votre Grindeur avait le loisir de 
lentendre une demi-heure, vous seriez éclairé sur Je tout. 
JM est fort désolé de limpression que vous avez de Tui ; il 
espère que vous continuerez de Jui accorder l'honneur de 
votre protection et de votre souvenir?! 

L'aplomb et Ja persévérance de Cadillac triomphèrent de 
toutes les hésitations. Dès Fautomme de 1700 son plan fut 
accepté ; et 1] fut lui-même désigné comme étant * homme 
de tête et de main? qu'il fallait pour le mettre à exéention. 
I tenait sa commission de commandant du futur poste di- 
rectement du roi, qui lui avait aussi concédé quinze arpents 
de terre à Fendroit où 11 S'établirait ; amas 1 devait agir 


Len 


sous les ordres du gouverneur de la Nouvelle-France, 
Cadillac se persuadait modestement que si son poste n’é- 


LMargry, vol. V. 
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tait pas établi on serait contraint de tout abandonner, puis- 
que c'est lui seul qui fera Pentière sûreté de la colonie, celle 
de son commerce et Ja ruine certaine des colonies an- 
glaises.” Tel n'était pourtant pas Favis des marchands de 
Montréal qui étaient au désespoir. Une reqnûte fut rédigée, 
exposant que le sieur Lamothe-Cadillac m'avait pas d'autre 
but que de fire un commerce préjudiciable aux membres 
de la # Compagmie du Canada”? qui étaient obligés de sup- 
porter de Jourdes charges, el priant de différer son départ. 
Mais soudain les plus actifs meneurs de l'agitation s'apaist- 
rent, et 1} ne se trouva’ plus personne pour présenter la re- 
quête. Ceux qui avaient tant parlé contre Cadillac lui 
fournirent d'énormes quantités de marchandises, et on Je fit 
partir au plus tôt. ! 

Callières avait aussi ses raisons pour presser le départ de 
Cadillac. Les Iroquois avaient envoyé des délégués pour 
on contre l'établissement de Détroit et il désirait voir 
la chose accomplie avant l'arrivée de ces délégués afin de 
leur mieux répondre. % Ce qui arriva, leur ayant fait trou- 
ver les raisous de cet établissement bonnes.” ? 

Cadillac partit de Montréal le 5 juin 1701. Il avait sous 
ses ordres cinquante soldats et autant de colons: les offi- 
clers étaient les sieurs Dugué et Chacornaele, lieutenants, 
et M. de Tonti, capitaine. Cadillac avait reçu ce dernier 
un peu malgré lui, car il le savait tout dévoué aux intérêts 
de la Compawnie. L'expédition avait nécessité plus de 
quatre-vingt mille livres de frais. Les pères jésuites avaient 
obtenu la permission d'envoyer un des leurs À Détroit, et 
ils avaient désigné le père Vaillant, ancien missionnaire 
chez les [roquois. Maïs Cadillac de son côté avait fut dé- 
cider que les Jésuites Soecuperaient uniquement des Sau- 











! Mémoires sur le Canada par le Roy de la Potherie : Callitres au mi- 
nistre. it octobre et Y novembre 1700; Cadillac à un premier commis, 18 
Octobre 1700, Sheldon, Early History of Michisan. 


Callières au ministre, 4 octobre 1701, Margry, vol. V\. 
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vases ; et il cunuenait un récollet pour desservir les habi- 
tunts et la garnison. 

L'expédition cdinpit sur le site actuel de Détroit le 24 
juillet 1701. Aussitôt que les premiers travaux furent ter- 
ninés, le Hicutenant Charconucle retourua à Québec pour y 
porter les nouvelles. Callières écrivant au roi dit que * Ca- 
dillac à fait un fort à quatre bastions de bons pieux de 
chène de 15 pieds de longueur, dont 11 Y en a trois en 
terre.” ! 

Tels furent les commeéencements d'une ville qui a été un 
acele durant la métropole l'Ouest cet qui est encore celle 
d'un des plus grands états dela République américaine, La 
petite colonie française qui venait de naître devait vévéter 
pendant soixante ans, en danger continue] de pérr par Pn- 
différence de ses gouvernants où par lt main des tribus 
féroces et inconstantes qui Feutouraient de toutes parts. 
pour être enfin livrée à une domination étrangère et hostile : 
et cependant elle devait traverser tous les dangers, sortir de 
chaque lutte plus norubreuse et mieux constituée, 

Cadillac n'avait rien entrevu de cette histoire bien glo- 
rieuse mais bien humaine,—histoire faite de travail et de 
souffrances.  Îl croyait sincèrement que dans l'espace de 
quelques mois tous les peuples de l'Amérique du Nord 
preudraient la route de son établissement et que le fort de 
pieux, devenu une grande cité, dominerait tout le conti- 
nent. L'endroit lui paraissait choisi de Dieu pour ces gran- 
des choses. “J n'y à que les ennemis de la vérité, s écrie-t- 
il, qui soient les ennemis de cet établissement si nécessaire 
à l'augmentation de la gloire du roi, au progres de la reli- 
sion ét à la destruction du trône de Baal.” 


* Sheldon, Early Hist.; Margrv, vol. V, 

2 Callières et Champigny au ministre, 1701. M. Rameau est donc ma- 
nifestement dans l'erreur quand il dit dans “La France aux Colonies” 
qu'à partir de 16SS “le fort de Détroit fut constamment occupé, sous Îe 
nom de fort Poncbartrain, jusqu'à la fondation de la colonie même &@e 
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Le fort que venait de fonder Cadillac fut nommé Pon- 
chartrain, en l'honneur du ministre des colonies, sur Fordre 
du gouverneur et de Pintendant.* 

En partant de Montréal, Cadillac et tous les autres Fran- 


cas avaient recu Ja défense formelle de faire aueun com- 


nerce, ‘Deux hommes de probité” étaient CHVOVÉS avec 
l'expédition pour faire la traite pour le profit de sa Majesté, 

Cependant la Compagnie de la colonie avait demandé Je 
monopole de la traite aux forts Fréntenac et Ponchartraim. 
Cette demande fut accordée : et le poste de Détroit fut cédé 
à la compagnie sous la condition pour elle de rembourser 
le roi de toutes les dépenses faites pour Fétallissement de 
cette colome, d'entretenir le fort en bon état, de parer les 
engagés et de donner 6,000 livres annuellement pour les 
pauvres du Canada. Cet arrangement fat conclu au mois 
d'octobre 1701. 

Cadillac avant appris que la compagnie était devenue 
propriétaire du Détroit descendit à Québec en 1702 pour 
s'entendre avec les directeurs. Après de Tongnes disens- 
sions, il signa un contrat par lequel il s'engagenit, en con- 
sidération de la somme de 2,000 frances par an et de l'en- 
tretien de sa famille, ainsi que de la somme de 1,333 francs 
payée annuellement à M. de Tonti, de ne fre aucun com- 


Détroit en 1700.” Nous n'avons pas trouvé non plus anenn document 
conrmant cette autre assertion du mème auteur qu'à l’arrivée de Cadil- 
lac * plusieurs Français étaient déjà établis sur le Détroit, entre autres 
Pierre Ray et François Pelletier.” (La Colonie Canadienne de Détroit}. 
Le silence des nombreux rapports sur la fondation de Détroit que nous 
avons vus semble prouver le contraire. Dans la collection dite “ New 
York Colouial Documents,” volume IX, et dans les archives de Qaébec, 
ou trouve sous Ja date de 1709 le rapport d’une conférence entre les Sau- 
vages et le chevalier de Longueuil, comiandant pour le roi à Détroit. 
C'est, sans aucun doute, une errenr. Le texte de ce document prouve. 
qu'il est de l'époque où le chevalier de Longueuil commandait réellement 
à Détroit, c'est-à-dire entre 1713 et 1717. La fondation de la ville de 
Détroit date bien du 23 juillet 1701. 
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merce. direét ou indirect, et de veiller aux intéréts de la 
compagnie, | 

Ce contrat était conforme aux désirs exprimés de Cadillac. 
H v avait donc lieu de croire que tout le monde était satis- 
fût. Mais dans Pautomne de la même année le ministre 
recut des plaintes de tous les côtés. C'était d'abord la com- 
pagnie qui se plaignait que ses charges étaient de beaucoup 
trop lourdes et qui demandait pour se dédommager qu’on ln 
permit d'établir des postes en différents endroits. C’étaient 


4 


Callières et Beaubarnois qui répondaient à la compagnie 
que si ses dépenses étaient fortes, elle avait présentement 
de quoi se dédommager, et que si le roi étendait ses privi- 
léges, il causerait la ruine des marchands et des habitants 
de Montréal, qui déjà ne subsistaient qu'avec peine. C'était 
encore Cadillac, qui demandait de nouvelles faveurs, van- 
tait les avantages de son poste, et aceusait «mèrement les 
Jésuites de toujours lui susciter des embarras. Enfin, 
cétaient les Jésuites eux-mêmes qui venaient se plaindre 
avec non moins d'amertume de ce que leurs missions étaient 
ruinées par le fait de Cadillac et des traitants, et qui deman- 
daient que le roi abolit les postes de l'Ouest et mit la traite 
sous le contrôle de personnes vertueuses, discrètes et en 
parfaite sympathie avec les missionnaires. 

Le roi ne savait qui écouter, Il écrivit en termes pé- 
remptoires au gouverneur ct à l'intendant, leur ordounant 
de convoquer une assemblée des principaux habitants, d'v 
inviter le sieur Cadillac, et d'exiger de chaque personne 
une expression d'opinion pur écrit afin qu'il pût juger défi- 
nitivement ce qu'il fallait faire de Détroit. ” ; 

Cadillac s'était mis à l'œuvre dès l'automne de 1701 pour 
attirer les Sauvages à Détroit. Le + décembre une baude 











1 Callières an ministre, 4 octobre 1701, et traité fait avec la compagnie, 
dans Margry, vol. V. 
: Le roi à Callières et Beauharnois, 30 mai 1705, N.-Y. Col, Doc, vol. IX. 


PTE ETES ado né a hi 


2 2 Momoténnu teur Je RDC bios NT DOUTE #08. hdi. 


ohne “tt DYMO dH de #1 HE # RITES ENECTEET ES ù ! À ue 








nf sh ont à a nl satin ca 
à: | 2 sign 
tte »h abat io eh ETS Question nn CIEL 
aires sit Sfr: dei: pe driorrs 1 a 0 Mina 2e 
Artadios 1 dns ÉTTUTS DDC ANT TT ORNE SENTE ES AT UN 114 
“03 af bof h Hero ADO %0l win) D adafég #v ph 
gross sh reroiphb sigasl ae Us Li ri sin da UE uw 
inltro" LED Lan se so Hbwioo li QUE a trail 
Jar ut vElrtly or otih. OEM AGE He + Et [a j 
vitre nipéron ul | Msiabroupiee hp ecrit al dy PAT 
iroteturRéeunt. dite oo: sent Lu Port 1840 he fe Le: ap 
“7rup 49€ Hébast ioy of: 14 ET ROBOT Hi LE tofs 4f 
air sfr 19 tsar bo0 onu el diras tn" Hg 

tiF UYRS labre te ph a 




























“Hugo, PuÉsg TE Hp toinisiadue » EL ANELEE 
2 USM EURE ETC gris) HS A0RD SOU 


HO Cr list POLE no tSaté if “of 41 29 tisreb 
Juin 18 frointtov lp sb sun t IT NID VE 
Malais sarénestre eue ETS La à ss DTST TENTE f 41 JUTITS “tu TA à 
nt, Li bp urine al ho oil ia shit ty CODE 
soie 44 Hire Ve has} T4 mo sut dut 3 our derutls di susile à af 
ue du eufmonll. ee PE sonné dir vf Mug Gi ITA 1e 1e 
Rose empty dis HAUT 24 DTOLET US 
URLS LA by. SEE TON ÏE Aties 5 dog Si ras AT er Pa 0 
lonatofso ul Jabra t À VJy Nanterre ter ste Q qi | ii 
D etentidu :2 PATATTONTIEE d auf Gui dirreiiger RUE ER IDID ETS DIR qd 
DEN] Hophdo 5h 120 do ni Aro sie on Loin 
Pan LUI Wq W° de tir Situes Hobtiqu f con 22 (TITI CINE 
Fhostiet ox ai L Huluet fan nv} CITETT ES LPIT IR 


un) 


HAINE: 
DaMf OT T 0h Sutronrnf “#0 gtusar té kivit tire b RTC ju vu 4 


_…. LE V pére he ame arr pop pere rm «ey LE 0 ni 


Wu ru 
ere rie CE CET Jièt ets fo, LOT t sion L srini cure #à TEA He) ; L1 110 
[ 


QE M Le) dnmerté nain 
BL , soil M4 MES vi ÉOTIE 0 tout #4 lies pa ou ui # 


_#r 





LA FONDATION DE DÉYROIT 83 


de Hurons de Miclilimackinae vint prendre des terres. Elle 
fut suivie l'année suivante et en 1703 par les Sauteurs, les 
\issuoués et autres bandes d'Outaouas. 


Assez habile à 
traiter avec les Sauvages, le fondateur de Détroit exploitait 
toutes leurs superstitions pour les amener à faire sa volonté. 
Ana, Fon vit vers ce temps une comète ayant la tête vers 
l'est. Elle parut pendant sept jours. Les Sauvages dirent 
que c'était un signe de guerre, mais il leur assura que c'é- 
tait un coller que l'Esprit avait jeté dans le ciel pour mon- 

trer aux natious du Couchant Fentrée du Détroit et pour 
les inviter à venir s'y établir. 

Toutefois Cadillac ne réussissait pas au gré de ses désirs. 
Les Ontaouas persistaient pour la plupart à rester à Michi- 
Hinackinac, les Miamis ne voulaient pas abandonner leur vil- 
Saint-Joseph, et une partie des Hurons 
parlent d'aller s'établir à une trentaine de lieues de Dé- 
troit, sur la rivière Maumee. Ces derniers avaient déjà 


lage de la riviere 


commencé à voir les Anglais, ét leur but en allant s'établir 
au sud était d'ouvrir un commerce avec Albany. Les pré- 
visions de ceux qui avaient combattu l'établissement de 
Détroit commencçaient done à se réaliser. 

Cadillac attribuat ces échecs aux Jésuites et eriait très 
fort que les Pères ne voulaient pas envoyer de missionnaire 
à Détroit, quoiqu'ils en eussent demandé le privilége. I] 
etait l'exemple du P. Vaillant qui, en effet, ne s'était pas 
rendu à Détroit. Les Pères Careilh et Marest, de Michili- 
iackinac, Mermet et Aveneau, de la rivière Saint-Joseph. 
répondaient qu'ils attendaient que leurs troupeaux se déei- 
dassent à se rendre À Détroit pour y aller. 

Eu 1702 le supérieur des Jésuites à Québec et Callières 
avaient rédigé des règlements destinés à permettre aux Pères 
et à Cadillac de vivre ensemble sans trop se heurter et 
ordre fut envoyé au Père Marest de se rendre à Détroit. 
Au printemps de 1703 Cadillac envoya un canot pour cher- 
cher ce missionnaire, mais celui-ci refusa de Sy embarquer 
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en donnant pour raison que des affaires nnportantes Fappre- 
Jaient à Montréal. 

Quelques Outaouais descendirent. À Montréal avec le père 
Marest. Ils déclartrent qu'ils étaient résolus Minourir dans 
leur village de Michilimackimac et demindèrent un com- 
mandant francais. Le chevalier de Callières, sans ètre un 
ami de Cadillac, avait engagé les Sauvages à se rendre à 
Détroit. Il venait d'être remplacé par M. de Vaudreuil. 
qui était ouvertement hostile à la nouvelle colonie. Le père 
Marest fut autorisé À retourner à sa mission de Michilimac- 
kinae et le sieur de Mantet y fut envoré pour agir eonnme 
comiuaandant. 

Tandis que le nouveau gouverneur se rendait ainsi aux 
désirs des Jésuites, il laissait la garnison de Détroit s'aflu- 
blir par les désertions et fermait l'oreille à toutes les plaintes 
de son commandant. 

Ces faits prouvent assez que M. de Vaudreuil et les Je- 
cuites ont travaillé contre l'établissement de Détroit, mais on 
serait très injuste si l'on disait avec Cadillac qu'ils L'aals- 
saient que par jalousie où pour d'autres motifs peu honcra- 
bles. Une grande partie des hounnes les plus sages du 
Canada étaient couvaineus à cette époque-—et nous pouvons 
encore facilement le comprendre aujourd'hui--que Miehili- 
mackinac occupait une position plus avantageuse pour la 
traite des pelleteries que Détroit : ils craiguaient aussi qu'en 
amenant nos alliés trop près des colonies anglaises nous ne 
leur facilitions tout simplement la tâche de porter le pro- 
duit de leur chasse à Albany où les attiraient des marehin- 
dises À bas prix et le rhum à discrétion. Ensuite il faut 
considérer que si le roi décidait en faveur des erands pro- 
jets de Cadillae, 1 laissait toujours la tâche de les réaliser 
aux autorités de Québec. Or, au commencement du dix- 
huitième siècle, la Nouvelle-France comptait quinze mille 
habitants, dispersés sur un territoire de plus de deux cents 
milles de longueur. Elle était continuellement exposée 
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ax attaques des Anclais ; son trésor était vide, toutes ses 
ressources escomptées d'avance. TT faut bien adinettre que, 
dans les circonstances, M. de Vaudreuil eût agi avec bien 
peu de sagesse S'il eut envoyé les meilleurs colons à Détroit, 
ainsi que Cadillac avait Faudace de le demander, 

Quant anx Jésuites. S'il est imdubitable qu'ils ressentaient 
de Fantipathie pour Cadillac. 1 faut dire aussi qu'en essayant 
d'éviter le contact des coureurs-de-bois à leurs néophytes 
ils ohéissaient aussi à de nobles sentiments. Tous les mis- 
sionnairés catholiques reconnaissent qu'il est nécessaire pour 
leurs fins de fre entrer le païen dans le giron de FEglse 
avant de linitier À notre civilisation ; ils considèrent le 
contact avec les blancs comme un danger auquel is ne 
comptent exposer les nouveaux chrétiens qu'après les avoir 
unis des armes de défenses nécessaires : Ja foi entrée dans 
leurs convictions et la pratique de la religion entrée dans 
leurs habitudes. Le missionnire catholique ne pense pas 
que le raffinement graduel des mœurs, la culture progres- 
sive de l'esprit, le travail et les jouissances légitimes qui 
peuvent en résulter, que le commerce continue avec Fhomme 
policé doivent nécessairement amener la néophyte à la foi 
chrétienne, Bien au contraire, il est convaincu qne pour 
arracher le sauvage à la barbarie, 11 faut d’abord remplacer 
ses supersüitions par des croyances positives, fortement en- 
racinées dans son âme. Pour v arriver, il cherche à isoler 
ses ouailles, à les former en communautés séparées, des 
chrélientés comme où dit aujourd'hui en Chine, des redu- 


ciones, si lon vent adopter l'expression espagnole qu'on 


emplovait à l'époque dont nous parlons. Il estiuce qu'il est. 


indispensable que ces communautés soient fermées à tout 
intrus, afin que la conduite de ses co-religiounaires civilisés 
ne vienne pas jeter le trouble dans l'esprit naïf du néophyte. 
* Pour que la morale chrétienne pénètre dans le sang,” 
disent les Pères, #1 faut des générations, Le grain qui 


commence à germer, les jeunes plantes. doivent être proté- 
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eés contre l'ivraie et les intempéries des aisons." Les mil- 
lions d’Indiens chrétiens de l'Amérique espagnole et de 
l'Inde méridionale, qui tout en restant Fudiens, sont deve- 
nus, et sont restés depuis trois sièeles, de vrais chrétiens, et 
an point de vue moral, de vrais civilisés. sont redevables à 
ce SVS stème de leur bonheur. 

L'on dira peut-être que les jésuites ne se sont jamais pro- 
uoncés en faveur de ce système en Canada. La raison en 
est facile à voir: ils avaient tout à perdre en heurtant de 
front les préjugés du roi et de ses ministres. En effet, Louis 
XIV, Colbert, Talon, Frontenae avaient tous fortement 
recommandé aux Jésuites d'élever les Sauvages “à la façon 
française.” Cadillac qui ne cherchait qu'à plaire au pou- 
voir, avait adopté leurs idées et voulait les suivre jusqu'à 
leurs dernières conséquences. En fondant Détroit, 11 vou- 
lait que les missionnaires qui y seraient EHVOVÉS reçussent 
l'ordre “d'enseigner aux petits Sanvages la langue fran- 
caise comme étant le seul moyen pour les civiliser, humani- 
ser et insinuer dans leur cœur et das leur esprit la loi de 
Ja Religion et du Monarque,” et pour micux réussir, il dc- 
mandait l'établissement à Détroit d'un couvent d’ursehines 
pour instruire les filles, d'une succursale du séminaire de 
Québec pour les garçons, dun hôpital pour les Sauvages 
malades et infirmes, et la permission pour les soldats d’é- 
pouser les filles sauvages. 

Il écrivait aussi au roi que le chef des ITurons et celui 
des Outaouns s'offraient pour former une compagnie de 30 
honnnes, pourvu quon Îles fit capitaines, qu'on leur donnât 
un lieutenant et un enseigne et qu'on les mit sur le même 
pied que les officiers des troupes de la marine. ‘Si Sa 
Majesté veut füre cette dé pense, * continue-t-l, “ee serait 
le vrai moven d'assujettir peu à peu ete ntièrement ces denx 
nations, l'estime qu'il faudrait les ménager un peu dans 
le commencement en leur faisant prendre les armes seule- 
ment une fois par anois, lorsqu'on en ferait les revues, et 
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même les en dispenser pendant trois mois d'hiver, parce 
que pour lors ils sont occupés à faire leur chasse: mais il 
faut être fort exact à paver tous les mois les compagnies 
Ils demandent d'avoir des drapeaux, et qu'on leur pemuette 
de faire leurs habits à leur mode et qu'on leur donne des 
étoiles rouges. 

“ Le chef Huron est déjà si entlé de cette proposition 
qu'il à prié M. de Callières de le faire loger à la francaise, 
et j’en ai recu l’ordre étant à Québec, à quoi j'ai satisfait, 
lui ayant fait fure une maison de charpente de chêne de 40 
pieds de face sur 24 de largeur. Elle est située sur le bord 
de la rivière, sûr une éminenuce qui domine le village de 
cette nation.! 

Ce n'était 14 encore qu'un des moindres projets qui nais- 
satent dans la tête de Cadillac. Il annonce au ministre 
qu'il a trouvé une mine de cuivre et il offre d'en faire Fex- 
ploration si le roi veut lui permettre de se dédommager par 
le commerce des dépenses qu'il faudra faire. Quelques 
lignes plus bas 1 dit que la Grande Rivière (Ontario) coule 
à travers nne région très fertile; ses bords sont couverts 
de mûriers. Si le roi lui fait la faveur de ui concéder six 
lieues de front sur chaque côté de cette rivière en titre de 
marquisat, avec haute, moyenne et basse justice, et droits 
de chasse, de pêche et de traite, il fera venir des gens de 
France avec quantité de vers À soie, avant lFhiver, et il 
établira une manufacture de soie. Puis il revient sans tran- 
sition à son poste de Détroit qu'il ne paraît pas vouloir 
abandonner. Pour que ce poste réussisse il ne fant point 
souffrir d'autres établissements. 











1 Pour tout ce qui précède voyez la correspondance échangée entre les 
Jésuites et Cadillac, la lettre de Cadillac à Pontchartrain, 31 août 1:05, et 
le rapport des conférences avec les Sauvages à Détroit, (Margry, vol. V); 
la lettre de Vaudreuil à Pontchartrain, 14 novembre 1705, et le rapport 
des conférences avec les Sauvages qui y est joint (N. Y.Col. Doc., vol. IX) 
et la défense que Cadillac présenta à Pontchartrain (Sheldon, Early 
History of Michigan). 
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* Au surplus, ditil, qui peut-on choisir pour envoyer 


régler les querelles des Sauvages qui connaisse mieux que 


noi leurs manières, leurs mœurs et leurs inclinations, et en 


) 
qui ils aient plus de confiance.” 

Puisque la Compagnie se plaint, qu'on donne Détroit à 
Cadillac: en deux ans il sera établi et les Sauvages seront 
satistiuts. IT remboursera la Compagnie de toutes ses 
dépense et fera en outre remettre 10,000 livres au trésorier 
de la marine, si le roi Ja fait se démettre en sa faveur. 

* Vous voyez-bien qu'il est bon, Monseigneur, dit-il, 
d'avoir un homine comme moi.” 

Cette longue et vaniteuse tirade se termine bien humble- 
ment. Cadillac a appris qu'on va faire dés promotions ; il 
ne connait pas de vacances, mais il espère une lieutenance du 
Roi en ce pays. aussi une éconmmission d'enscigne, pour son 
fils ainé qui sert sous ses ordres! 


1 Cadillac à Pontchartrain, 51 aoûf 1703. 
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CHAPITRE VI, 
CADILLAC DEVIENT SEIGNEUR. 


Priés d'une part par Cadillac de venir s'établir à Détroit, 
et solicités d'autre part par les Jésuites de demeurer dans 
leurs anciens villages, les Sauvages avaient pris le parti de 
se disperser d'un bout à Fautre du pays, et profitaient des 
querelles des Français pour faire à leur guise. Et comme 
il arrivait toujours chaque fois qu'elles échappaient au con- 
trôle des Francais, les diverses tribus inenaçaient de entr - 
ÉSOTYCT. 

Les tribus se plaignaient aussi de la manière dont ils 
étaient traités à Détroit. Les commissaires de la Compa- 
gnie ne savaient pas se les attacher, et leur vendaient à des 
prix exorbitants. Cadillac prétend que les profits étaient 
sur la poudre, de quatre cents pour cent, sur les balles, de 
six cents pour cent, sur le tabac, de trois cents pour cent, 
et sur les autres inarchandises, de pas moins de cent pour 
cent. En outre, les magasins étaient souvents dégarnis. 
Puis l'eau-de-vie manquait completement. 

Dans un grand conseil, les nations exposèrent qu'on leur 
avait dit que Détroit serait bientôt aussi grand que Québec, 
que Îles Fésuites + viendraient, et que les marchandises 
seront à bon marché, Où avait tenu aucune de ces pro- 
inesses. Ils demandèrent Fétablissement de plusieurs 
magasins comme à Montréal, et l'envoi d'une plus grande 
quantité démarechandises. Et pour terminer ils déclarèrent 


qu'ils connaissaient le chemin des Anglais et qu'ils ne 
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voyalent pas qu'ils seruent fort À blâimer s'ils allaient 4 
chercher ee qu'ils désirent. 

En effet les sauvages allaient souvent à Albany, et les 
Anglais ne perdaient pas l'occasion de leur persuader que 
les Français en établissant Détroit avaient vouln les asser- 
vir. 

Ilwen fallait pas davantage pour les sonlever, Plusieurs 
Francais furent tués dans les bois. Une grange où Cadillac 
avait mis du maïs pour les scnailles de année auvante fnt 
incendite. Le feu s’étendit en peu de temps à l'église et à 
la maison des récollets et aux maisons de Cadillac et de 
Tonti qui furent presqu'entièrement consumées, Les for- 
tifications furent aussi sérieusement endommagées. 

D'autres malheurs vinrent s’abattre sur la colonie et sûr- 
tout sur Cadillac. Avant dénoncé deux commissaires de 
la Compagnie pour vol, Je fondateur de Détroit fat à son 
tour aceusé d'avoir fait un commerce illicite à Détroit et de 
“être rendu coupable de détournements, d'avoir eonspiré 
avec les sauvages et d'avoir abusé de son autorité envers 
les employés de la Compagnie. Dans Pautomne de 1704, 
il fut maudé à Québec pour répondre à ces accusations. 
Disons-le à son honneur, il fut acquitté le 13 janvier 1705, 
par l'intendant: mais le gouverneur-général, qui lui était 
hostile, lui refusa la permission de retourner à Pétroit. 

Cependant le sieur de Mantet, qui était à Michibimackinue 
promuleua en 1704, une nouvelle amnistie pour les coureurs- 
de-bois et engagea plusieurs de ces voyageurs à rentrer en 
Canada. Les Jésuites, se voyant abandonnés, brûlèrent 
leur église de St-Ignace et retournèrent anssi à Québec. 

Néanmoins, cette même année 1704, le sieur Bissot de 
Vincennes fat envoyé pur le gouverneur Vaudreml chez les 
Miamis de la rivière Saint-Joseph. En 1705 1 x fit un 
second voyage, et de Louvigenr fut envoyé à Détroit et à 








! Sheldon, Early Hist. of Mich. 
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\Michilimackinae Ces officiers aviient ostensiblement pour 
mission de rétablir où de maintenir lx bonne entente entre 
les tribus sauvages : mais il est évident qu'ils profitaient de 
ces voyages pour faire un commerce très profitable. C'est 
ce dont Cadillae se plaint amèrement. I ajoute que Vin- 
cennes apportait avee lui 400 piutes d'eau-de-vie, dont une 
bonne partie fut employée par ses ennemis pour corrompre 
les Sauvages, et que Tonti, qui le reraplaçait à Détroit, fai- 
sait un commeree considérable, 

Pour se venger il poussa un de ses colons, Michel Ctn- 
peau, À accuser Pierre Rocquant, soldat de la Compagnie 
de Tonti, d'être l'auteur de Fincendie qui avait failli dé- 
truire la ville naissante. Madame de Tonti était accusée 
d'avoir été l'instigatrice du erhne. 

Presqu'aussitôt après avoir été nus en accusation, Roc- 
quant fit emprisonner son aceusateur, afin de pouvoir le 
faire répondre de ses assertious. La cause vint devant le 
Conseil Supérieur le 2 décembre 1706. Comme Canpeau 
avait déjà, à l'époque de Fincendie, déclaré qu'il avait vu 
un Sauvage Loup mettre le feu à la grange et qu'il l'avait 
blessé d'un coup de mousquet, Rocquant fut acquitté et son 
accusateur condamné à lui faire réparation honorable, ainsi 
qu'à lui payer trois cents livres de dommages-intérêts.! 

Mais Cadillac allait enfin obtenir une victoire sérieuse. 
Après avoir pris en considération ses offres et les plaintes 
de la Compagnie, le roi avait décidé de lui donner le poste 
de Détroit à la condition de payer à la Compagnie les mar- 
chandises qu'elle y avait et de Findemniser pour les éta- 
blissements utiles qu'elle avait faits. 

Cadillac aurait les mêmes droits pour le commerce que 
la Compagnie. Sa Majesté défendait d'envoyer des canots 
à Michilimackinae, la traite devant se faire à Détroit ; elle 
ordonnait aussi à Vaudreuilet à Beauharnois de fournir et de 








1 Jugements et délibérations du conseil supérieur, Vol. V, p. 457. 





Ur. 


er f } ANT TE à 








































. E RL AM ns; or 


| | ca " 
then] oi tira un }” nt Pi © ra 


> 





PE UN Pull (cs 


»'et149 sfr ro aunbd hf Haye no tif id oh ofésiin (pi 

ol re in: wir" np tab à da | Ta mA | 
3. oldntéto tj. mé pre) dis : sit rod AM IEEE Let 
HE aryt ntroie HE nomade” Erivét aystil at ap F 
outts Ti) VIE DUT Tan PTLTAU El rs impr " “stat | 
DUT NE NICE PRO RE LS bal: ne RAR EE" EU 10 
Hi dtiottl à M bn VEN F sf mp, tt : p 45 É PEU) sal) , qi 
ar rs mn UTP ist Jin: F4 le 


pa il 


| de 
«un dotoill , atroloes “is EL T1 TPATTOT 4 rate “a tue | PR 
| h 


î 
1 
in 
it 


| ar fttu, at} ob. Jah: dnsspoost Lt ol Et (rt 
1 

| Li Hit JH ip PRINT POTTER N ts {11 tar | M tet fr OR ‘ah. f f 

#3! bar ffn jà tits oT of ont il njtié: ri NT edtfisn él bed | 


è : DU | . ‘ 
; PT ICV SALUE TIRE axe EU | ah Not 7 


Un andre “à os abat, lé RU 14 HOpart fi 1T1BEUU apr: LT 


ao tu SE fs A pertes Os ÉAtELe ep) CHRIOUE tj} Act 
GP ref ere osier ml epbtaaet one 0e AE 
topo to). HOT Lola Le CE cr ep dr fi Hot) 
Fe ITALIE IEP IT TOUT TRES SU ES AT UE ON RE CRE Du Le EU, dev 
VONT HE sre qu DATI Gide vot'al mit NT PTE pnUtrnË Hit | 5 
une 29 NI LUFCITETTE tort iFia pros PORN él ju d: “pér ‘fs PTIT ES 
ETTA tel cran trout LD print il F darts f, te ute sure CUIR 


lui DOITHEUETE Aro fr its CAD Re PAT er mot sv uit ri ap 


] MN 


CE PAIN DOMETT RUE Este RU A QUES an NI IA À airs AG 


ll 


etait et 7 auto né soir PHLIES #HC HE AE] Ro POTTE à 
PT! Où #1 stat rit vhs biouh. s Fax fs LES pl tree p hero } Wf, li 0 
Lier sl: of ypuu he) Cité MONUNT, #1) toi but io rtl 
23 eut 10 ro atebef"| AE TS biurs * ot ni ia Ni 
| At dry Ets" UT ob eatm toit | 
pren fl TT eHothr mort ol dir: LU INUSeS au 
fr: 19 AUDE Se "fi dis TL CADET TE [TA A sat) hf! 
LHORRTET A 5 rtf cie ai cf sin vi Érrecpe bu ler 


f : 


AIMER ECMENLE dé Ares ét 1 tien d if A ju tro Pr 


LA ; g} 
tale niet sphere s PRINT 0 AT FE ne 
- , 4 f v : 4 : _ . 
“ti \ J'OT Agir A ur aoottani 
=" Ü . ' h | < _ LD fa: . 
: s : LS 1 L . w 
p__\ pa _ mt 
É - : er OP 
1 4 sh LS N | h sf . fs 


92 LES CANADIENS DU MICHIGAN 


payer les soldats dont Cadillac aurait besoin : elle exprhnat 


encore le désir que tous ceux qui voudraient aller <établir 


Détroit en eussent la permission, et que les Sanvages fus- 
sent encouragés à v aller, # Avec tons ces secours.” écrivait 
Ponchartrain à Cadillac. % et tous les autres jnstes et raison- 
nables que vous demauderez et que Sa Majesté vous donne- 

ra, elle espère que vous parviendrez à remplir Fidée que 
vous avez donnée de ce poste Vous devez attendre de ce 
SUCCÈS des grâces de Sa Majesté, proportionnées alu service 
que vous rendrez. 
Les choses étant ainsi ordonnées, vous n'aurez prus de 
démêlées avec les Jésuites ni avec personne. Si les Pères, 
qui sont Pourtant gens de secours, ne conv iennent pas, VOUS 
prierez de vous donner d'autres ecclésiastiques. Mais qui 
que ee soit que vous demanderez, je vous recommande d'a- 
voir soin que le service de Dieu se fasse avec décence, que 
les débanches, les blasphèmes et les mauvaises mœurs soient 
baunis de ce poste et que tout S'Y passe dans l'ordre. 

“ Sa Majesté vous permet de concéder des terres au Dé- 
troit, comme vous trouverez bon et convenable an bien de 
la nouvelle colonie, et que vons laissiez la Hberté aux sol- 
dats ét Canadiens, qui voudront $'# marier de le faire, lors- 
que les ecclésiastiques, qui feront les fonctions des curés. 
n'y trouveront jus d'empêchement légitime." 

Cadillae partit de Montréal avec un fort convor vers la fin 
de juin 1706. Quelques jonrs après l'on x apprit que la 
guerre était déclarée entre les Sauvages de Détroit. 

Le poste était alors sous les ordres du sieur de Bourg- 
mont qui avait remplacé de Tonti en janvier 1706. Cet 
officier, qui avait peu d'expérience, n'avait pas su cahner les 
craintes et les jalousies qui existaient entre les Miamis et 
les Outaouas vivant à Détroit. IT était SOUPEONnÉ de pac- 
tiser avec les premiers contre les derniers. Un jour, se Jais- 





1 Ponchartran à Lamothe-Cadillac, 14 juin 1704, Margry, vol. V. 
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sant emporter par la colère, il frappa st lourdement un Ou: 
taouns, qui avait cansé quelques désordres, que le pauvre 
sauvage en mourut. Les guerriers de la tribu se retirèrent 
dans leur fort pour tenir couseil. Un vieux chef, Le Pesant, 
démontra que les Français n'étaient pas en état de repous- 
ser une attaque et que le moment était propice pour se ven- 
ger. 

Le lendemain, 16 juin 1706, les guerriers outaouas sorti- 
rent de leur fort en grand costume de guerre. Ils rencon- 
trèrent d'abord six Minis, sur lesquels ils tombèrent à Fins- 
tant. Tandis qu'ils en tuaient einq, le sixième se refugiait 
dans le fort Pontchartrain en eriant : “Les Outaouas nous 
tuent.” Dans la confusion qui ‘ensuivit, de Bourgmont 
donna Pordre de tirer sur les Outaouas. Cependant ces 
derniers avaient pris le père Constantin de lIfalle, qui se 
promenait dans son jardin en dehors des fortifieations : 
inais uu chef le pria aller dire qu'ils n’en voulaient pas 
aux Francais. La fusillade continuait toujours entre les 
œens du fort et les Outaouas. Comme le père allait entrer 
dans le fort il reçut une balle qui létendit mort. Un soldat 
nonuné La Rivière fut aussi tué par les Outaonas.! 

De Bourgmont fit alors fermer les portes du fort, et con- 
tinua le feu contre les Outouais. Après quelqne temps 
chacune des tribus se retira dans son fort. IV eut des 
conférences, puis des reprises d'hostilité. Le fort Ponchar- 
train resta en état de siége pendant une quarantaine de 


D 


i Nicolas-Bernardin-Constantin de l’'Halle, récollet, vint au Canada en 
1696, desservit Longueuil en 16US, puis la paroisse de Saint-François de 
Salles. (Tanguay, Répertoire du cleryé Canadien). Il vint à Détroit 
avec Cadillac comme chapelain du fort. Nous voyons par les registres 
de l'église Sainte-Anne de Détroit qu'au mois de mai 1725, son corps fui 
exhumé et transporté dans la nouvelle église.  Nonobstant l’on voit dans 
l'Histoire de Longueuil, par M. Alex. Jodoin et J. L. Vincent, qu'un 
prêtre du nem de Constantin de P'Halle fut curé do cotte paroisse de 1715 
à 1723, et méme que sa signature parait sur le registre jusqu'à la date du 
23 mai 1729. 
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jours. Enfin les Outaouas partirent pour Michilimackinac. 
Is aviient perdus une trentaine dé guerriers, ! 

A Michiliümackinac il restait encore quelques Français, 
pour la plupart des coureurs-de-biis, et une partie des Outa- 
ouas, Quand Jù nouvelle arriva que la encerre était dé- 
clarée entre les Français et les Outaouas de Détroit. cha- 
eun se fortifia de son eôté. Mais iln'r ent pas de sang 
versé.” 

Quand Cadillac arriva à Détroit au mois d'août il trouva 
les Miamis et les Turons qui demandaient À marcher iomé- 
diatement contre les Outaouas. Cadillac réussit À leur 
fire remettre cette entreprise au printemps suivant en leur 
promettant d'aller avec eux et d'exterminer jusqu'au der- 
nier dé leurs ennemis: mais durant l'hiver les Miamis, 
voyant que Fon cherchait à faire la paix avec les Ountaouas, 
se tournèrent contre les Français, tuèrent trois hommes 
du poste de Détroit et se rendirent coupables d'autres dé- 
prédations. 


Cadillac réussit à se faire livrer par les Ontaonas le chef 


qui avait été linstigateur de la guerre, et la paix fut ainsi 
rétablie nominalenent, mais les Sauvages restèrent hostiles 
et métiants, et les colons qui vinrent alors S'établir dans la 
nouvelle colonie ne purent cultiver leurs terres qu'au risque 
continue] de leur vie. 

Jusqu'à cette époque Détroit m'avait été en réalité qu'un 
comptoir pour la traite. Le nombre des soldats en 1705 
était descendu à vingt et la compagnie entretenait en outre 
une trentaine d'honunes pour ses affires. Dans sa lettre 
du 51 août de cette année, Cadillac dit que la révolte est très 
belle et suflisante pour nourrir une garnison de cent ein- 





1 Charlevoix, vol. IE, iv. XIX; lettre de Cadillac à Vaudreuil, 27 août 
1706, et rapport des conférences de Jean Leblanc avec Vaudreuil à Mout- 
réal dans Sheldon, Early. Hisr. of Mich. 

* Lettre du Père Marest à Vaudreuil, 14 août 1706, Sheldon, Early Hist. 
of Mich. 
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CADILLAC DEVIENT SEIGNEUR 95 
quante hommes, Les soldats qu'il à se plaignent qu'on ne 
leur donne ni terre ni congé et qu'ils sont aceablés de tra- 
vail, Il avait demandé à M. de Callières de lui envoyer 
six fumilles pour cultiver, aussi des bestiaux ; amas cela lui 
a été refusé par M. de Vaudreuil. On peut conclure de 
cela qu'il n'y avait pas de colons établis à Détroit à cette 
cpoque. 

Mesdames Cadillac et de Tonti avaient suivis leurs maris 
de près à Détroit, sans se préoccuper des privations qu'elles 
auraient à endurer dans ce poste lointain et isolé. Nous 
voyons aux registres de Sainte-Anne que Marie-Thérèse 
Cadillac fut baptisée le 2 février 1704 C’est le premier 
baptème enregistré. 

Quand il revint à Détroit en qualité de seigneur, Cadil- 
lac fit un grand effort pour établir solidement Ja colonie. 
I fit venir des bêtes À cornes, des chevaux et autres ani- 
maux domestiques et porta en trois ans Ja population de 
Détroit À près de deux cents âmes. Il fit venir à 
grands frais de Montréal, les inatériaux pour un moulin, 
uue brasserie et une forge, enfin il déboursa pas moms de 
150,000 livres. In 1708 il y avait trois cent emquante- 
trois perches de terre sous culture: dont cent cinquante- 
sept perches appartenaient à Cadillac. 

Vingt-neut Français avaient pris des lots dans l’intérieur 
du fort. Les colons vivaient dans des maisons où plutôt 
des cabanes en pieux plantés dans le sol et dont les inters- 
tices étaient remplis avec de la terre ; le toit était fait d’é- 
corce et de gazon. Sur un nombre total de soixante-trois 
colons, il y eu avait trente-quatre qui vivaient de la traite 
des fourrures, de Feau-de-vie et de la poudre. Ces articles 
étaient les seuls sur lesquels les Français de ce poste pou- 
vaient spéculer avec avantage. Pour tous les autres les 
Sauvages avaient définitivement pris l'habitude d'aller ehez 





1 Lettre du fils ainé uw Cadillac au comte de Maurepas, 1730, Margry 
vol. V. 
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les Anglais. ITY avait aussi dans le fort quelques honnnes 
de métier, des forgerons, des armuriers, des taillindiers qui 
vivaient en partie de Ja traite.! 

La pêche et la chasse occupaient encore antamt les habi- 
tants que la culture. Pas plus d'une quinzaine de colons 
prirent des terres du temps de Cadillac. Les Iurons 
étaient les meilleurs culivateurs de Ja colonie: chaque 
année ils récoltaient plusieurs inilliers de iminots de mañs. 
Quant aux Francais, quand Îles marchandises arriviient 
den bas, ils payaient en pelleteries où se inettaient au ser- 
vice des traiteurs, et gagnaient Îles vêtements qu'il leur 
fallait pour l'année. 

Comme le fort était devenu trop petit 1 fu agrandi et la 
palissade fat rendue plus forte et plus substantielle. 

Le père de Halle avait été remplacée par le père Domi- 
nique de la Marche : et an bout de quelques mois celni-ci 
fut À sou tour remplacé par un autre récollet, le père Ché- 
rubin Deneau, qui fut pasteur jusqu'en 1714 Une nou- 
velle église avait été construite en 1708 en dehors du fort. 

Le premier mariage entre deux Français tut célébré le » 
mai 1710, les parties étant Jean-Baptiste Turpin et Mar- 
guerite Fatard. 

Pour se rembourser des frais qu'il avait dû fure, Cadillac 
usa en toute occasion de ses droits de seigneur et de com- 
mmandant, se montrant âpre ct eupide et ne comprenant pas, 
dit M. Rameau, qu'il allait par là même contre le sentiment 
dominant de sa création qui était tout d'avenir. 

Le 10 mai 1707, il fit la première concession de terre en 
vertu de ses droits scigneuriaux, à Francois Fafard de 
Lorme. Le lopin de terre concédé était d'environ 400 
pieds de large, sur 4000 de long. De Lorme devait payer 
annuellement, Le 20 mars, éinq livres de rente, commencer 
le défrichement de sa terre dans un délai de trois mois et 


1 Rapport d’Aigremont, Sheldon, Early Hist. of Mich. 
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fire mondre son grain au moulin banal Il ne pouvait 
vendre sa terre, ni lengager sans tpermission du seigneur ; 
et en cas de vente, Cadillac avait 1e premier droit d'achat. 
I S'engageait encore à fournir du bois pour des vaisseaux 
ou les fortifications quand il en serait requis: à ne pus tra- 
vatiler comme forgeron, armurier, toillandier où brasseur 
sans avoir une licence spéciale. En pavant un droit additionel 
de dix ivres par an, il avait le droit d'importer des mar- 
chandises, mas 1 ne pouvait pas crnplover d'autres commis 
que ceux résidant à Détroit: et il ne pouvait pas vendre 
d'eau-de-vie aux Sauvages, Iavait le privilège de traiter, 
de chasser et de pêcher, mais 1 ne pouvait tuer le hèvre, 
le Japin, la perdrix ou le faisan. 

Cadillac concédait aussi des terres d'une perche de front 
sur la rivière sur vingt perches de profondeur. La reute 
était de deux francs dix sous. Les habitants dans le fort 
pavaent deux sous de rente annuellement par pied de front 
pour leurs lots: et le double de cette somine quand le lot 
fusut face sur deux rues. Tous les habitants étiuent obl- 
ges de paver la taxe de dix livres par an pour le privilège 
de conmmmereer avec lés Sanvages. Un forgeron nommé 
Parent était obligé de payer pour le privilège d'exercer son 
iméticr li sonnne de six cents franes par an et deux bari- 
ques de bière, outre Pobligation de ferrer tous les chevaux 
de Cadillac. Ilest vrai qu'à cette époque celui-ci n'avait 
qu'un cheval. Un amnurier nommé Pinet était requis de 
payer trois cents francs et de réparer douze fusils par mois 
pour le même privilège. Pour moudre 1e grun, Cadillac 
exloeaut le utième minot, tandis que dans les autres 
parties du Canada le quatorzième seulement était requis. 

Cadillac faisait encore un florissant conmnerce d'ean-de- 
vie, qu'il achetait à quatre francs lt pute et qu'il reven- 
dit vingt francs. Min de prévenir les désordres, Cadillac 
gardait cette eau-de-vie au inagasin. Tous ceux qui en 
vouhuent devaient l'aller boire 1. Hs n'en pouvaient obte- 
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nir que le vinget-quatrième d'une pinte à la fois. De plus 
un seu) pouvait s'approcher de la boisson à la fois, de sorte 
que les jours de fête beaucoup des aspirants-baveurs étruent 
oblivés de s'en retourner sans avoir voûte le breuvage tant 
désiré, et les chroniques du temps nous assurent qu'ils en 
étaient si mortifiés, qu'ils semblaient prêts à se donner la 
mort. 

Enfin Cadillac füsat travailler les Sauvages et les sol- 
dats sur ses terres sans rémunération. 

Les plantes s'élevaient de toutes parts. Ta querelles 
avec les Jésuites menaçaient d'un autre côté de se rantmer 
avec plus de violence que junais. 

Le roi m'avait pas approuvé que Îles inissionnaires eussent 
abandonné \Michilimackinae et 1l leur avait donné l'ordre 
dès 1706 d'y retourner, en expliquant qu'il ne prétendant 


A 


pas que cé rétablissement se fit à ses dépens niqu'il lui en 
contât rien sous quelque prétexte que ce fat.” 

L'ordre était assez étrange vu que depuis plusieurs années 
la Cour avait favorisé la transmmigration cles Sauvages de 
Miechilimackinae à Détroit. Néanmoins, il valait mieux 
obéir. et le père Joseph T. Marest partit avec le père Char- 
don. Marest resta à \Mfichilimackinae comme supérieur des 
missions des pays d'en hant, le père Chardon fonda une 
mission chez les Pouteoutamis. 

Les Outaouas, après les dificultés qu'ils avaient eues À 
Détroit, étaient revenus à leur ancien village. 

\fichilimackinae, au reste, m'avait jarauis été complète- 
ment abandonné. Les coureurs-de-bois avaient une si 
grande prédilection pour cet endroit, qu'ils y attachaient 
en dépit de tout. De 1700 à 1704, nous y constatons la 
présence de Laurent Renaud, Phamarais Renaud, Paul Tes- 
Sier, Jean Brunet dit PEstang, Toussaint Potier, La Ver- 


: Rapport d'Aigremont, Sheldon, Early Hist. of Michigan. 
: Le roi à Vaudreuil et Raudot, 9 juin 1706. 
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dure, François Lamoureax dit St-Germain, Joseph Cuille- 
vier et un nommé Morun, qui à donné son noi à deux 
baies près de la Pointe Samt-Tenace. 

En 1706, le sienr Boudor et huit antres trafiquants eurent 
permission du gouverneur de mouter à Michilimackinue pour 
y reconduire des ambassadeurs sauvages et aller chercher 
leurs marchandises. La moitié seuleraent revinrent. Bien 
qu'il y eût défense aux habitants d'entretenir auenn com- 
merce avec les coureurs-de-bois, 1] se trouvait toujours 
quelques maréhands complaisants qui leur fournissaient les 
articles nécessaires à leur trafic. Durant 1707 trois on 
quatre marchands de Montréal furent condamnés à de fortes 
amendes pour s'être prêtés à ce commerce illicite. 

En 1706, quand la guerre éclata entre les Sauvages de 
Détroit, les Français qui se trouvaient À Michilimackinac 
coustruisirent un nouveau fort pour se protéger.  D’Aï- 
gremont en 1708 porte leur nowbre À une quinzainc et dit 
qu'ils seraient morts de faim si de temps à autre un canot 
n'était venu du Canada, sous un prétexte ou sous un autre, 
pour faire la traite, en dépit des défenses du roi. 

Cadillac avait profité de la coïncidence du retour des 
Jésuites ct celui des Outaouas à Michilimackinac pour insi- 
nuer que les Pères étaient au fond de tons les troubles de 
Détroit : et il prétend que e’était encore eux qui empê- 
chaient les Sauvages de venir à Détroit. 

Le roi voulut enfin savoir le tin mot de lafluire. Il dé- 
puta le sieur Clérambault d'Aïgremont pour se rendre à 
Détroit et à Michilimackinac et s'assurer sur les lieux du 
véritable état des choses. Son rapport fut défavorable à 
Cadillac, et le roi décida de retirer la garnison qu'il entre- 
tenait à Détroit et de laisser le fondateur de ce poste à ses 
propres ressources, sans aucuns privilèges sur les autres ha: 
bitants du Canada et sujet aux lois et aux règlements du 
pays.! 





1 Pontchartrain à d'Aigremont, 6 juillet 1709, N.Y. Col. Doc., vol. IV. | 
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Dans l'automne de 1709, la garnison de Détroit fut done 
retirée, Toutefois une bonne partie des soldats avaient 
déjà décidé de s'y établir, et ils obtinrent facilement leur 
décharge. 

La suppression des secours du roi fut un dur coup pour 
Cadillac, qui, du reste, commençait à perdre les illusions 
qui l'avaient soutenu dans ses luttes. Tous ses rêves de 
gloire et de grandeur s'étaient envolés et il voyait sa posi- 
tion telle qu'elle était, pleine de privations et sans espoir 
d'amélioration avant de longues années.  [ demanda un 
autre emploi, et le 6 mat 1710,1 fut uommé gouverneur de 
la Louisiane. Cadillac passa toute l'année 1710 à Détroit, 
ct 1] ne partit qu'à la fin de l'année snivante, après avoir 
soulevé des difficultés à son successeur, le sieur de Lafo- 
rest. Cadillac ne fut pas plus heurenx en Lonsiane qu'il ne 
l'avait été dans le Michigan. I] se brouilla avee tout le monde, 
et administra st mal les aflures, qu'il fat rappelé en 1716, 
en pleine disgrâce. Au printemps de 1717, il retourna en 
France, et eut l'honneur d'être mis à la Bastille, d'où il ne 
sortit que le 6 février 1718. 

Ieut pourtant assez d'inffnence pour se relever, et il obtint 
en 1122 d'être nommé gouverneur de Castelsarrasin. Sa 
eompiission fut enregistrée à Castelsarrasin le 9 septembre 
1725. C’est dans ectte ville, près de sou village natal que 
Cadillac mourut le 15 octobre 1730, Il fut inhumé dans 
l'église des Carmélites, qui fut saccagée en 1793, et l'on 
ignore aujourd'hui Fendroit où se trouvent ses cendres.? 

Pendant longtemps, Cadillac et sa funille eurent l’idée 
de rentrer en possession de Détroit et du privilège exclusif 
d'y faire le commerce. En 1732, son fils aîné obtint un dé- 
cret du roi reconnaissant ses droits aux terres du fort Pon- 
chartrain, mais cet ordre ne fut pas suivi d'exéention. En 


1 Margry, vol. V., page 679. 
* Farmer, History of Detroit. 
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176%, ec fils, Antome, était à Détroit, espérant peut-être 
obtenir quelque chose du gouvernement anglais. Plus 
tard, en 1790, Madame Grégoire, petite-fille de Cadillue, 
était à Boston. Elle nous a laissé une lettre dans laquelle 
elle exprime ses regrets d'être venue en Amérique où elle 
n'a trouvé que la misère.! 


Historical Magazine, vol. 4, p. #40. 
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CHAPIERE VII. 
LA GUERRE DES RENARDS. 

Avaut d'abandonner Détroit, Cadillac paratt avoir fait 
tout en son pouvoir pour défaire son propre ouvrage. La 
plus grande partie des familles qui étaient venues #Y 
établir À son appel se retirèrent du poste eu même temps 
que lui; il n'en resta guère qu'une dizaine qui firent sou- 
che et dont les descendants se retrouvent encore dans les 
environs. J1 fut sérieusement question d'abandonner com- 
plètement le Détroit. Un sieur de Rémonville fit un mé- 
moire pour montrer l'avantage qu'il y aurait de faire passer 
les colons de ce poste en Louisiane. D'un autre côté Îles 
gouvernants de la Nouvelle-France travaillaient active- 
ment pour obtenir la pennission de rétablir Michilmackinae. 
L'intendant Raudot qui dut passer en France en 1710 avait 
pour mission spéetale d'expliquer Fimportance de ce fait 
au ministre. D'Aigremont, l'envoyé spécial du roi écrivait 
aussi en faveur du rétablissement des congés pour la traite. 
La cour était lasse de cette question, et peut-être avec 
raison. Pour le moment elle ne rendit aucune décision. 
Sans attendre ses ordres, toutefois, Vaudreuil avait envoré 
durant l'été de 1710, Pierre D'Aïlleboust d'Argentenil eu 
mission spéciale au Saut Ste-Marie et à Michilimaekinac. 
Cet officier qui avait servi pendant près de vingt ans dans 
l'Ouest, mourut l'année suivante. De Louvigny lui suc- 
céda d'abord, puis en 1712 le sieur de Lignery fut envoyé 
pour prendre le commandement À Michilimakinac. En 
même temps, Bissot de Vincennes retournait chez les 
Aiunis de la rivière Saint-Joseph. 
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La Forest, qui avait été nommé pour succéder à Cadillac, 
étant retenu à Québec, le sieur Dubuisson avait été envoyé 
pour commander à Détroit. 

Vers ce temps les Outagamis on Renards, % un ennemi 
aussi franc que les Proquois, moins politique et beaucoup 
plus féroce," formaient un complot avee les Cinq Nations et 
les Anglais pour chasser les Français de Détroit. Les Mas- 
coutins et les Kikapous entrérent aussi dans la contédéra- 
tion. | 

Atin d'accomphr leur projet les Renards envoyèrent deux 
de leurs chefs conper près du fort Ponchartrain dans le 
but ostensible de faire la truite, inais en réalité pour sur- 
veiller les Francais et préparer lattaque.  Dubuisson 
avant deviné leur intention, leur refusa la permission 
de établir à Détroit : mais ils campèrent en dépit de son 
opposition, ne perdant jamais une occasion de se montrer 
iusolents à son égard. Dubuisson n'avait avec ni qu'une 
trentaine de Françus : 1l était en outre nécessaire de faire 
les semailles et de paître les bestiaux : les Outaouas et les 
Hurons n'étaient pas revenus de leur chasse : il fallait bien 
subir avec patience les insultes de ces barbares. Plus ils se 
vovaient redontés, plus les Renurds devenaient hardis. 
Une de leurs bandes poursuivit les Francais jusque dans 
le fort. Il nv avait plus à hésiter: PDubuisson mit son 
monde sons les armes et forca les assiéwants de s'éloigner 
nmédiatement du fort. 

Les Francais étaient instruits de tout ce qui se passait 
dans le camp des ennemis par un Sauvage qui les avait 
laissés pour venir demeurer avec les Français. Cet espion 
leur assura que ses compatriotes n'attenduent que Farrivée 
de lenrs alliés, fe Mascoutins et les Kikapous, pour livrer 
Passant.  Dubuisson prit ses mesures en conséquence, fit 
démolir l'église et emplova les matériaux à renforcer les for- 
tifications.  Ilenvova aussi des messagers dans toutes les 
Urections pour hâter le retour de ses alliés. 
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Le 13 mai le sieur Vincennes arriva des Miamis sans 
nouvelles de nos Sauvages. La situation devenait critique. 
La consternation était parmi les habitants qui se voyaient 
déjà la proie des plus cruels ennemis qui les cernaient 
Le Renard chrétien qui agissait comme espion vint mettre 
le comble à leur terreur en leur annonçant que les Outaouas 
avant attaqués et massacrés une bande de Mascoutins à 
Saginaw, ceux de cette dernière nation qui entouraient 
Détroit avaient décidés de se venger inmédiatemenut sur les 
Français. 

A ce moment Vincennes fat appelé au fort des Ffurons 
où il apprit que six cents guerriers arriveraient bientôt pour 
secourir le fort Ponchartran. 

Dubuisson fit fermer les portes du fort, divisa sa petite 
garnison en quatre brisades, assigna à chacune son poste, 
plaça deux petits canons qu'il avait, passa en revue les hom- 
mes et puis attendit avec anxiété. 

Peu de temps après on vint lui dire qu'une multitude de 
guerriers apparaissait sur Ja Jisière du bois. Les vieux 
coureurs-de-bois purent en quelques instants reconnaître les 
différentes nations: c'était d'abord le fidèle chef outaoua 
Sagnina, qui à donné son nom à une des plus grandes 
rivières €t À Pune des plus belles villes du Michigan : e'était 
ensuite les Pouteouatamis, les Sacs et les Menomenies, 
venus du nord ; les Missouris et les Oxages des vastes plai- 
nes de l'intérieur et après eux des guerriers d'autres nations 
encore plus éloignées. Et chacun de ces six cents guer- 

riers avait rivalisé avec tous les autres pour se donner l'ap- 
parence la plus terrible, la plus hideuse.. Presque nns. 
graissés de la tête aux pieds d'huiles et de suif, couverts de 
suie et de vermillon, ils s'avançaient tons, criant, chantant, 
vociférant pour se mettre du courage at ventre, gestienfant 
d'une manière fantastique pour exprimer leur zèle et leur 
haine. Et pourtant cette bande qu'à  demi-humaine, 
hideuse, bravaute, puante, reponssunte, c'était la vie, le 
salut pour les pauvres colons de Détroit. 
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L'immense eohne se rendit directement au fort des 
Ilurons pour camper ; mais ceux-ci, instruts par les Français. 
voulurent profiter de la première ardeur. ‘Les affaires 
sont trop pressantes,” dirent-ls, #11 faut innnédiatermeut 
vous rendre au fort de notre frère, et combattre pour lui. 
Il a toujours eu pitié de nous, il nous aime, il faut vaincre 
ou mourir pour lui. Et ne voyez-vous pas ce feu. Ce sont 
les flammes de ton village, Saguiua, qui brûlent en ce 
moment, et ta femme est parmi elles.” 

A l'instant même six cents poitrines poussèrent le ter- 
rible eri de guerre et les six cents guerriers S'ébranlèrent 
dans la direction du fort Ponchartrain. 

Les Renards, qui étaient à portée de fusil, répondirent 
par leur eri de défi et la fusillade connmmença. 

Les Renards et Jeurs allés étiuent compilé te ine hi bloqués 
dans leur village et ne pouvaient se procurer ni vivres bi 
eau. Dubuisson avait fait faire deux plates-formes de vingt 
pieds de hauteur ; et pour se protéger contre les décharges 
meurtrières que les soldats faisaient sur eux de cette han- 


_ 


teur. les assié we és avaient été ol gs de creuser des fossés 
de quatre ou einq pieds de profondeur, dans lesquelles 11: 
se réfugiaient. Nos alliés sauvages allaient se poster à la 
lisière du bois où ils faisaient chaque jour prisonniers un bon 
nombre de Mascoutins au de Kikapous qui étaient venus 
pour rejoindre leurs gens, ignorant leur position. Ces pri- 
sonniers étaient conduits an fort Ponchartrain, où les alliés 

S'amusaient à les percer de Hèehes où de balles et ensuite à 
les faire brûler. 

Au bout de quelques jours, les assiégés engagèrent des 
pourparlers avee nos alliés ; mais Dubuison s'étant apercu 
qu'ils profitaient de la suspension des hostilités pour se ra- 
vitailler fit promptement rouvrir le feu avee plus de vigueur 
que jamais. 

Néanmoins les assiégés réussirent à prendre possession 
d'une maison qui était restée debont, et, à Fabri dn feu 
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des Français, ils érigéerent eux aussi une plateforme de 
laquelle ls pouvaient décharger leurs flèches dans le 
fort. Dubuisson ameua ses canons à porter sur cette plate- 
forme: et quelque temps après celle s'écrouluit, enterrant 
dans ses débris plusieurs guerriers qui Y étaient montés, 
Ce nouvel échec amena les Rénards À demander une 
autre conférence, qu leur fut accordée par Dubuisson, mais 
cette fois ce furent les Sauvages alhés des Français qui re- 
fusèrent de les écouter. Les assiévés parurent exaspérés 
au plus haut point par ce refus. Le combat recomimenca 
avec une fureur nouvelle. Les Renards imaginèrent 


‘alors d'attacher des matières enflainmées au bout de leurs. 


Aèches, et ils firent des décharges si rapides qu'un grand 
nombre de ces projectiles brülants tombaient continnelle- 
nent dans le fort Ponchartrain.  Conune les toits étiuient 
d'écorce où de tourbe sèches, plusieurs incendies se 
déclarérent.  C’était quelque chose d'imprévu et de 
dangereux. Il v avait peu de moyens de combattre le 
feu à cette époque, surtout dans Îles postes éloignés. 
Néanmoins Dubuisson pe perdit pas la tête. En peu de 
temps il fit couvrir les maisons de peaux d'ours. Pour plus 
de sûreté deux grands canots furent remplis d'eau, et 
aussitôt qu'on apercevait un comimencernent d'incendie on 
Fétouffut promptement avec des torchions mouillés. 
Néanmoins, ces diflicultés et la résistance désespérée des 
Renurds, avaient découragé les alliés des Français qui 
n'étaient pas habitués à faire la vuerre avec tant de 
persistance, Les Français eux-mêmes commencçaient à se 
décourager et voulment se retirer à Michilimakinae. 
Pendant quatre jours et quatre nuits Dubuisson ne prit ni 
nourriture ni repos, s'employant continuellement à ranniner 
les courages et à mieux diriger les eflorts. Le succès 
vint entin récompenser sa persévérance. Les Renards et 
leurs alliés, réduits à la dernière extrémité ct ne pouvant 
obtenir des conditions de capitulation, profitèrent d'une 
nuit orageuse, la dix-neuvième du site, pour décmoper. 
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Leur départ ne fut découvert que le lendemain. La 
fuite de l'ennemi avait remis lardeur au cœur de nos alliés 
sauvages ef ils se laneërent joyeusement à sa poursuite, con- 
duits par Vincennes et quelques Francais. 

Les Renards s'étaient retranchés à environ cinq inilles 
an nord du fort Ponchartrain, à endroit aujourd'hui xp- 
pelé Grosse Pointe. Vincennes donna Passant avec ses 
sauvages; mais il fut si chaudement reeu qu'il dût se re- 
tirer après avoir eu une vingtaine de guerriers tués. Un 
deuxième siège fut commencé, Pendant quatre Jours 
encore les Revards et les Mascontins se défendirent avec 
l'énergie du désespoir. Mais enfin, minés pur la faun, rom- 
pus par Ja fatigue, ils suceombèrent. Pas nn seul ne fut 
épargné. Les femmes et les entiuits furent ramencés an fort 
Ponchartrain par nos alliés tmomphants qui s'anuserent 
pendant plusieurs jours à lex torturer. 

é C'est de cette manière que périrent,? écrit Dubuisson 
lui-même, “deux méchantes nations qui avaient tant ati 


et troublé tout ce pays. Notre révérend Pere chanta une” 


grand messe pour rendre grâce à Dieu de nous avoir pré- 
servés de l'ennemi. ; 

“Nos sauvages" ditAl plus loin, “ont perdu soixante 
hommes tués où blessés, dont trente furent tués dans le 
fort : et un Français nommé Germain et einq ou six autres 
furent blessés par des flèches. L'enuenni perdit un mille 
âmes, houumes fennnes et enfants.” 

Quelques jours après le massacre des Renards, François 
Daupin, sieur de la Forest, arriva pour prendre le comiman- 
dement de Détroit. Le nouveau eo mmandant avait plus 


Voir le rapport de Dabuissou daté 15 juin 1512, dans Smith, History 
ut Wisconsin. vol. [TL Dans un mémoire attribué à M 4e Léry, publié 
daus le premier volume de la * Colle-tion de domrneuts sur la Nonvelle- 
France’ la respousabihté de cette gierre 6st rejetée sur les Hurons et les 
Outaonss, que l'on représente comme ayant couspiré pour détruire les 
Renards. 
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de trente années d'expérience dans FOuest, avant com- 
mencé la vic (on Amérique SOUS les ordres de Cuveler de 
La Salle, qu'il servit à travers la imauvaise conne la bonne 
fortune avec une rare fidélité. En 1690 il était devenu 
propriétaire avec Tonti du fort fondé par le grand explora- 
teur aux Jilinois Quand lédit contre les coureurs-de-bois 
fut publié en 1697, une clause spéciale fut imsérée pour per- 
mettre à Tonti et la Forest d'envoyer deux canots et douze 
hommes chaque année à leur fort. En 1702 la Forest recut 
ordre de revenir au Canada. Il mourut à Détroit en 1714, 
et on counait très-pen de chose de son admhustration. 1] 
fut remplacé par Jacques-Clharles Sabrevois. Ce gentil- 
homme descendait d'uue des meilleures familles de la Beauce. 
où il était né en 1667. Il était venu en Canada comme 
lieutenant dans la compagnie de M. de Muy et il s'était 
inurié À Boucherville en 16935. Il servit avec distinction 
contre les Anglais et les Sauvages. I garda le commande- 
ment de Détroit jusqu'en 1717. En 1718 il fut fut che- 
valier de Saint-Louis. Il mourut anajor de Montréal en 
LÉ 

En 1714. \Michilimackinae fut rétabli par de Vaudreuwl et 
Louvigny v fut envoyé avec une garnison d’une vingtaine 
d'hommes. En envoyant cette garnison lon se proposait 
de rassembler les Sauvages à Michilinackinue et de les con- 
trôler, et aussi de réduire à l'obéissance une quarantaine de 
coureuis-de-bois qui avaieut déclaré leur indépendance 
des Jois. 

Le poste de Kamistiwova, à l'extrémité ouest du lac Supé- 
rieur, existait encore, et jusqu'à 1721 il fut sous les ordres 
de Zacbarie Lanoue. | 
En 1715 une partie des Miamis de la rivière Saint-Joseph 
alèrent s'établir sur la rivière Maumee près du site actuel 
de fort Wayne, dans Pndiana. Vincennes, qui comman- 
dait chez eux, les suvit. [avait aussi un village de Mia- 
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mis Ouvatanons sur la rivière Wabash qui fut placé sons 
les ordres de PDubuisson en 1716. 

Dubuissen et Vincennes n'avaient extermuné qu'une 
partie des Renards ct des Mascoutins à Détroit. Ces 
nations et leurs alliées comptaient encore environ ci] cents 
euerriers établis dans le Wisconsin, sur la rivière qui porte 
aujourdhui Je nom de Fox: et anssitôt qu'elles apprirent 
ee qui s'était passé à Détroit, elles se nnrent en campagne 
pour venger les morts. Michilimackimac était menacé; les 
voyageurs et nos alliés sauvages risquuient leur vie dans le 
moindre voyage. 

Le gouverneur-général, de Vaudreuil, considéra d'abord 
cet état de chose À un point de vue philosophique. ‘Je ne 
sais même par rapport à nos véritables intérêts? écrivait- 
il, s'il n'est pas à souhaiter que la guerre avec les nations 
d'en haut dure encore quelques années plutôt que de faci- 
liter aux Anglais les moyens de se les attirer, comme ils en 
prennent le chemin. C'est une réflexion du Père Marest, 
missionnaire À Michilimackinae, qu'il y a longtemps que 
j'ai faite moi-même.” ! 

Mais la situation devint bientôt intolérable et Vaudrenl 
churgea de Louvigny d'organiser une expédition contre 
les Renards.  Louvigenr partit de Montréal au printemps 
de 1714 à la tête de huit cents hommes. Afin de contenter 
nos alliés sauvages, il avait ostensiblement Pordre d'exter- 
miner les Renards et leurs alliés jusqu'au dernier ; mais 
secrètement il avait recu instruction de ne pas pousser la 
eumpagne plus loin qu'il m'était nécessaire pour obtenir 
des conditions de paix avantageuses. Lonvignv trouva 
l'ennemi retranché sur une éminence appelée Butte-aux- 
Morts. Comme il avait emmené du canon, il commenca un 
siège en règle. La lutte dura plusieurs jours. Finalement 
les Renards acceptèrent les conditions de Lonvignr, qui 


i Vaudreuil au ministre 16 septembre 1774. 
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étaient de donner les six fils ainés de leurs six principaux 
chefs comme garantie, qu'ils descendraient tous à Québec 
Pannée suivante pour ratifier la paix. Les Six ôtages furent 
conduits à Québec. Malheureusement quatre d'entre eux 
mourarent de la petite vérole durant hiver. Louvigny 
partit au mois de mat suivant pour aller expliquer cette ca- 
tastrophe aux KRenards, amenant avec lui un des survivants. 
pour témoigner que les soins n'avaient pas manqué À ses 
compagnons. Les Renards parurent accepter les explica- 
tions ; maus ils ne descendirent jamais pour ratifier la paix. 
Au contraire ils s’allièrent aux Sioux et continuèrent la 
guerre avec viyueur, D'un autre côté, Lonvigny avait for- 
tement mécontenté nos allés sauvages en n’exterminant 
pas des Renard. ! 

La situation restait donc la même, et pendant vingt ans 
les Renards furent la cause d'innombrables massacres. 
Un antre traité conclu en 1726 à la baie Verte resta aussi 
sans effct. En 1728 de Lignery. et en 1730 Coulon de 
Villiers, conduisirent des expéditions contre les Renards, 
et leur tuërent beaucoup de monde. Enfin en 1733 cette 
tribu fut presque exterminée. 





? Voir la lettre Ge Louvigny, 14 cetobre 1716; Vaudreuil an ministre, 
30 octobre 1716. 
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CILAPITRE. IX, 
ALPHONSE DE TONTI. 


Le 3 juillet 1717, Alphonse de Tonti, qui avait com- 
mandé en second sous Cadillac, arriva à Détroit pour pren- 
dre lé commandement en chef. Cet ofhcier, italien d'ori- 
gine, frère du COMPACTE de La Salle. était né en 1659. T1 
avait couquis ses grades en Canada dans les expéditions de 
l'Ouest. 

Tonti avait obtenu le monopole du commeree de Détroit 
à la condition de ne pas étendre ses opérations au-delà du 
poste. En chemin, sur le lae Ontario, il rencontra neuf 
canots de Sauvages de Michilanackinac, de Saginaw et de 
Détroit qui Sen allaient porter leurs fourrures à Albany, 
et sur le lac Erié il en rencontra dix-neuf autres qui allaient 
dans la même direction. 

Eu prodienant les belles promesses il réussit à se fuüre 
suivre à Détroit parces sauvages. JL, afin de les contenter. 
1 força les inarchands à réduire le prix de leurs marehan- 
dises et en outre fit distribuer trois pintes d'eau-de-vie à 
chaque sauvage, ! 

Les commandauts de FOuest persistaient toujours à dire 
que leau-de-vie était le seul moveu de retenir les Sauvages, 
mas le gouvernement français resta ferme dans sa décision 
de ne plus permettre le connmerce de cette boisson. Le 
vouverneur-cénéral Vaudrenil adopta alors le plan d'établir 
autant de postes que possible chez Tes Sauvages afin de 
Maintenir ces peuples sons contrôle. Le sieur de Monti- 


Ÿ Rapport de l'onty, Sheldon, Early Hist. of Michigan. 
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env fut placé à la baie Verte. Le Gardeur de Saint-Pierre 
fut euvoyé pour établir un autre poste À Chegouamigon et 
Guvon-Dubnisson, qui avait eommandé à Détroit, fut 
envoyé pour remplacer Bissot de Vincennes, qui venait de 
mourir chez les Müvnis de Ouyatanons. Un grand nombre 
de ces Sauvages consentirent à retourner avec lui à leur 
ancien village de la rivière St-Joseph, qui devint dès lors 
un poste important, où les missionnaires tinrent régistre. 
Le village de Ouyatanons ne fut pas abandonné toutetois ; 
le sieur Dumont y fut envoyé pour commander eu 1720. 

L'année suivante St-Ours d’Eschaillons fut envoyé pour 
remplacer Lanone dans le poste de Kamistigoya. Jäiénard 
de Peaujeu commandait alors à \Michilunackinac. En même 
toups de Lignery, Louvigny, Sabrevois. Linetot, et plu- 
Seurs autres étaient employés à des expéditions spéciales 
qui avaient pour but ostensible de ramener la paix parmi 
les Sauvages, mais qui, en réalité, servaient de prétexte à 
des voyages pour la traite des pelleteries, qui rapportait 
encore de jolis bénéfices. Un grand nombre de voyageurs 
étaient employés dans ée commerce, et ils érigeuient des 
forts dans presque tous les villages des Sanvages. 

De Tonti paraît avoir été Pagent du gouverneur-général 
pour ce commerce ; et e'est à Détroit que tous les cotnman- 
dants avaient instruction de s'approvisionner. Dans les 
instructions de d’'Eschaillons, il est dit : 

“Le sicur d'Eschaillons partira de Montréal le plus tôt 
qu'il pourra, afin de se rendre au lieu de sa destination. Il 
passera par le Détroit, pour y acheter des vivres du sieur 
de Tonti qui + commande. Tous les canots qui partiront 
avec lui, pour aller au Détroit où aux Mizumis, après avoir 
été visités à la Chine, seront sous ses ordres, et il ne souf- 
frira pas qu'ancun s'écarte, où qu'on fasse li traite avec les 
Sauvages sur le lac Ontario où sur le lac Erié. Arrivé à 
son poste, 1 fera un présent aux Sauvages qui ne 2nanque- 
ront pas de se rendre au fort pour le saluer, afin de leur 
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ALPHONSE DE TONTI 115 
témoigner notre satisfaction de leur bonne conduite, leur 
rappelant qu'en Penvoyant commander à Ja place du sieur 
de Ja Noue, nons avons voulu leur montrer qu'on ne les 
laissait pas orphelins. TT fera fout ce qu'il pourra pour 
attirer à Gamametigouva tons les sanvages dispersés Je 
long du lae Supérieur. Il ne souffrira pas qu'il soit vendu 
d'ean-de-vie aux Sauvages dans son poste pour quelque 
raison que ee soit.” 

De son côté de Tonti avait obtenu pour la traite à 
Détroit des privilèges qui sont ainsi définis dans une lettre 
du ministre à Begon et Vaudreuil, du 19 juin 1722 :— 

“Notre intention est que le commerce appartienne au 
commandant du poste, et qu'en retour il doit être chargé 
de toutes les dépenses du dit poste, tant en ce qui regarde 
les affaires que les soldats qui y seront en garnison, À 
ceux-ci Sa Majesté ne payera que leur équipement et leur 
solde. 

“ Qu'il soit chargé des présents qu'il sera nécessaire de 
fure aux sauvages. 

Sa Majesté comprend dans les dépenses des officiers et 
des soldats à charge du commandant, celles de l'aumonier, 
du chirurgien et des médicaments nécessaires pour les ma- 
lades ; aussi le transport des provisions et du linge pour les 
ofüciers et pour les hommes; et dans les présents pour les 
Sauvages, les dépenses d'un missionnaire, d'un forgeron et 
d'un armurier, lequel pourra aussi réparer les armes des 
troupes. Enfin Sa Majesté n'entend pas que ce poste lui 
cause aucune dépense, 

“ Le commandant ne jouira du privilège de la traite que 
le temps qu'il commandera au poste, et n'aura aueun droit 
aux terres du dit poste. Il ne fera aucune concession de 
terre. 

“C'est au gouverneur-général et à linteudant du Canada 
de les accorder au mom de Sa Majesté ; mais Sa Majesté 


n'entend pas que par le moyen de ces concessions les habi- 
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tants aient le droit de traiter pour d'antre chose que le pro- 
duit de leurs terres. Les concesions ne devront pas exeé- 
der quatre arpents de front sur quarante de profondeur, 

« Si Je commandant désire s'ériger une habitation, 1l 
© devra obtenir une concession du wouverneur-général et de 
l'intendant, cotume les autres habitants. 

& T} sera sujet, d'après la dite concession, aux MÊMES CON- 
ditions, ne pouvant prétendre, en raison d'icelle, à aucun 
droit de commercer après qu'il aura cessé d'être le com- 
mandant du dit poste. Ia paru juste à Sa Majesté qu'il 
soit accordé à cenx qui conunanderont le poste un lopin de 
terre pour y cultiver des légumes et pour y ériger des 
écuries.” ! NS 


Jowissant de la faveur du dOUVErNEUT-SÉNETAË, Tout: 
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trouvait dans les pouvoirs qui lui étaient ainsi accordés tous 
les moyens d'oppression que pouvait lui sugwewérer son Ci 
rectère eupide et brntal. Tne chargea pas moins de cin( 
cents livres en pelleteries où trois cents livres en espèce 
pour la permission daller chercher des marchandises à 
Montréal avee un canot. Vers 1725 il céda ses droits 
x deux individus, Gatineau et Gouin, qui prirent à léur 
tour trois autres associés : Lamarque, Cléry et Nolan. 
Cette compagnie renchérit encore sur les prétentions le 
Tonti. Poussés À bout les habitants adressèrent le 21 oc- 
tobre 1726, une requête \ J'intendant, dans laquelle ils ex- 
posaient que Îles marchandises étaient vendues à un prix tel 
qu'il leur était Hupossible de subsister avec leurs familles ; 
et de plus. que les Sauvages, ayant à souffrir égale- 
ment du monopole, menacaient d'aller s'établir ailleurs. 
Les associés ayant eu connalssinee de cette requète, écrivi- 
rent le même jour à l'intendant. lis expliquaient que Îles 
habitants voulaient avoir Îles marchandises au prix de 
Montréal sans tenir compte des frais de transport, qu'ils 
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1 Wisconsin Historical Collections, vol. Il. 
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avaient le privilège de traiter pour les produits de leurs 
terres, mais qu'ils étaient trop paresseux pour cultiver, et 
qu'il n'y avait de mécontentement parmi les Sauvages qu’en 
autant que les habitants qui se plaiguaient étiient capables 
d'en créer. Tonti écrivit aussi une lettre dans laquelle il 
dénoncait les requérants comme des gens sans aveu.’ 

Les habitants souffraient aussi de l'état d'incertitude où 
ils étaient au sujet du titre de leurs propriétés. Après le 
départ de Cadillac, ils s'étaient plaint que les droits de re- 
devances exigés-par ce seigneur étaient exorbitants.  Con- 
séquemment. en 1716, le roi avait annulé Les conditions de 
Cadillac et confirmé les colons dans la possession de Jeurs 
terres. Mais À son retour en France le fondateur de Dé- 
troit mit ses influences en œuvre et il cbtint un décret du 
roi en 1719 où 1720, ordonnant de le réintégrer dans tous 
ses droits de seigneur de Détroit. Le gouverneur-général 
et l'intendant protestérent contre cette décision dans un 
mémoire du 4 novembre 1721. Dans ce mémoire ils affir- 
iment qu'il n'y a que quatre colons établis sur des terres en 
dehors du fort Ponchartrain et pas plus de trente ont des 
lots en dedans des murs Le roi réitéra son ordre de réin- 
tégrer Cadillac en 1722, mais nous ne voyons pas qu'il ait 
été obéi. Les colons n'en restaient pas moins dans une 
pénible incertitude. La Forest, Sabrevois et Tonti accor- 
dèrent des permis de s'établir, mas Hs n'avaient aucun droit 
de le faire. 

Cet état de chose n'était pas de nature à attirer les co- 
lons. Néanmoins la Nouvelle-France traversait alors une 
période de prospérité, et la fature métropole du Michigan 
ressentit un peu l'effet de ce courant favorable, Le nom- 
bre annuel des naissances, qui était tombé à deux ou trois 
après le départ de Cadillac s'éleva de nouveau à six où huit 
vers 1720, puis à dix et douze durant les dernières années 





(Voir les documents Wis Hist. Col., vol. ITF). 
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de l'aministration de Tonti. De 1718 à 1727 il se fit 14 
mariages devant le curé de Détroit entre parties canadien- 
nes-françauises. Les décès furent nombreux, plus de trente 
sont enregistrés. Tout cela indique que la population Jer- 
manente atteignait de nouveau le chiffre de trente où quat- 
rauite familles, 

Les défrichements avançaient aussi rapidement. Détroit 
approvisionnait de viandes et de grains presque tous les 
petits postes environnants. Dès 1714 cette colonie expor- 
tait huit cent minots de mas. 

Quelques funilles eanadiennes s'étaient aussi fixées au- 
tour de Miclliniackimue. 

C'était le commencement de véritables colonies agricoles, 
dont les éléments, bien différents des coureurs-de-bois. ont 
toujours fait honneur à notre nationalité, 

L'autorité ecelésiastique exerçait sur ces colons une vigi- 
lance que la distance ne dhminuait pas. En 1720, Mgr. 
l'évêque de Québec écrivait aux habitants de Détroit : 

& [} est juste que nous vous exhortions à entretenir le 
temple matériel que nous apprenons être dans un état dé- 
plorable, aussi bien que le cimetière que vous luissez en- 
tr'ouvert, exposé À toute sorte d'indécenee par rapport aux 
bestiaux qui y entrent. Mais par-dessus tout nons vous 
reconnnandons d'avoir une véritable obéissanee pour votre 
pasteur, que vous avez si grand intérôt de conserver et de 
ménager, ne voyant ici personne pour lni succéder.” 

Cependant les colons de Détroit n'avaient pas à souftrir 
de la rareté des prêtres, car ils avaient constmmnent leur 
euré, auquel un vicaire était même adjoint. Leur église, 
qui avait été démolie, comme nous lavons vu, lors de 
l'attaque des Outaganis, fut reconstruite en 1724 par le 
Père Bonaveuture Léonard, qui demeura pendant plus de 
trente ans dans la colonie. 

Les missions sanvages, an contraire, souflraieut de la ra- 
reté des missionnaires. Le P. Charlevoix qui traversa Île 
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Michigan en 1721, nous dit qu'à Michülhnackinae 1 trouva 
le Père Marest, qui était encore snpérienr des missions des 
Outaouas, et qu'il y avait un missionnaire au Sant Sainte- 
Marie. 

Mais le P. Marest retourna peu de temps après à Québes, 
et ce n’est qu'à de rares intervalles, de 1620 à 1640 que les 
Pères jésuites purent envoyer un des leurs visiter leurs 
anciennes missions de Michilimackinac, St-Toseph des Mia- 
mis. et la mission des Hurous à Détroit. Nous trouvons 
les noms suivants sur les régistres de cette époque: RR. 
PP. Michel Guignas, Jean St-Pé, C. C. Guymouneau, © 
M. Messayer, C. de la Richardie, J, B. Chardon, I. dela 
Pierre, Marin et Louis Lefrane, tous de la compagnie de 
Jésus. 

Dans Fantomne de 1727, le gouverneur-général écrivait 
au ministre qu'il avait promis de rappeler Tonti de Détroit, 
mais ce dernier ne connut pas sa disurâce, car à ec moment 
même il expiraut à son poste. 

Alphonse de Tonti s'était marié deux fois. Son fils ainé 
Charles-Henri-Joseph, né en 1697, fut employé dans Îles 
expéditons de l'Ouest dès 1717. I devint enseigne, et en 
1519 fut proposé jour la croix de St-Louis. Il mourut à 
Montréal en 1743. 

Alphonse de Tonti avait dû æwnasser ane grande fortune, 
Parmi ceux qui partagtrent avec lui le commandement de 
l'Ouest. presque tous arrivèrent à des positions élevées dans 
la colonie. 

François Marchand, sieur de Lignery, qui figure dans les 
expéditions à Michilimackinae et contre les Renards de 1710 
à 1731, avait servi dans le régiment d'Auvergne en France 
et était venu en Canada en 1686. I fut fait chevalier de 
St-Louis et mourut major des Trois-Rivières en 1732. 11 
laissa deux fils, dont un, connu sous le nom de chevalier 
de Lignery, se distingua dans les dernières gnerres avec les 
Anglais, Il releva Dumas au fort Duquesne en 1737, et se 
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retira duns le fort Machault, où il fut fait prisonnier par les 
Anglais, qui le triuitèrent avec brutalité. 

Louis Ménard de Beaujeu, deviut chevalier de St-Louis, 
lieutenant du roi et major de la ville de Trois-Rvières. 

J.-B. de St-Ours, sieur d'Eschaillons, qui était né en 
1668, à son retour du lac Supérieur fut fait chevalier de 
St-Louis et major de Québec. 

Guyon-Dubuisson, l'énergique défenseur de Détroit, mou- 
rut major des Trois-Rivières. Il laissa un fils, qui servit 
dans le Michigan, avec le grade d’enseigne, de 1749 à 1750, 
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CHAPITRE X. 
FORMATION DE COLONIES AGRICOLES. 


Madame de Vaudreuil ayant appris que Alphonse de 
onti était sur le poiut de perdre le commandement du 
poste de Détroit, elle recommada un de ses amis, le sieur 
Adhémar de Lantagnac pour cette succession. Beaucoup 
d'influences fnrent mises en œuvre et la cour hésita.  Ce- 
pendant le chevalier de Lapernouche devint commandunt par 
intérim, puis durant Pété suivant les sieurs Deschaillons de 
St-Ours et de Noyelles exereèrent successivement l'autorité. 
Finalement dans l'automne de 1728 M. de Boïshébert fut 
nornmé commandant. 

Louis-JTenri de Boishébert. seigneur de Ja Bouteillerie, 
officier de marine était né en 1679 Il était fils de Jean- 
Baptiste-François Deschamps du diocèse de Rouen, 
établi à la rivière Ouelle. I avait accompagné d'Iber- 
ville dans ses expéditions à la baie d'Hudson. Il aban- 
donna le commandement de Détroit en juin 1754, et mou- 
rut deux ans plus tard à Québec. Son fils Charles, né à 
Québec en 1727 se distingua durant les dernières années de 
la domination française en Acadie, et fat plus tard impliqué 
dans les péculats de Bigot. Il a été confondu avec son père. 
M. de Boishébert sigpala son administration par son inté- 
grité et par un grand service qu'il rendit aux colons en 


fuisant régulariser les titres des terres concédées.' 





1 L'acte de concession qui suit en date de 17541, est encore conservé au 
vrefle du comté de Wayne. 
Charles, Marquis de Beaubarnois, commandant de lPordre militaire 
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Les autres commmandants de Détroit, concédèrent des terres 
à de semblables conditions, en vertu des pouvoirs À eux 
conférés par le gouverneur et Fintendant, 

Ceci était d'autant plus unportant que Ja propriété 

[ | 
foncière avait dès lors une grande valeur. Nous voyons 
OR ge , EN: r 

par une jièce conservée au grefle du comté de Wayne, que 
le 8 septembre 1725, une ‘maison avec son emplacement, 
appartenances et dépendances, contenant  quarante-cing 


de St-Lonis, gouverneur et lieutenant-cénéral pour le roy en la Nouvelle- 
France et la Louisiane. Gilles Hocquart, chevalier, conseiller du roy en 
ses conseils, intendant de justice, police et finance en la Nouvelle-France 
et la Louisiane. Sur les représentations qui ont été faites par les habi- 
tauts du fort Ponchartrain du Détroit du lac Erié à M. de Boishébert, 
capitaine d'une compagnie du détachement de la marine, cy-devant com- 
mandant an fort Ponchartrain, et Péan, chevalier de l’ordre militaire de 
St-Louis, major des villes et gouvernement de Québec, à présent com- 
mandant au dit fort, et dont ils nous ont rendu compte; contenant que 
jusqu’à présent ils n'avaient osé entreprendre des défrichemeuts et établir 
des terres au dit lieu parce qu'ils n'avaient aucun titre qui put leur en 
assurer la propriété; que s’il nous plaisait leur en accorder ils seraient 
non-seulement en état de travailler sans courir risque d’être inquiétés, 
mais qu’il résulterait de leurs travaux des avantages considérables en 
procurant par là daus le dit lieu des vivres en abondance, qui serviraient 
à faire trouver une subsistance commode tant à la garnison qu'aux habi- 
tants et aux vovageurs, à quoi avant égard, veu les lettres patentes de Sa 
Majesté, données à Paris au mois d'avril 1716, registrées au conseil su- 
périeur le ler décembre, suivant l’arrèt An conseil d'état au roy, du 19 
mai 1722 « 

Nous avons au nom de Sa Majesté donné, accordé et concédé, donnons. 
accordons et concédons à titre de cens et rentes, dès maintenant et tou- 
jours, au sr. Jacques Campau, père, habitant du dit fort Ponchartrain au 
Détroit, y demeurant, pour lui, ses hoirs et ayant cause à l'avenir une 
concession de terre situte sur :e détroit du lac Erié, de la contenance de 
quatre arpents de front sur quarante de profondeur, tenant d'un côté 
vers l'ouest, sud ou est, à la terre cy-devant concédée à Jean Gilbert dit 
sans peur, bornée par une ligue nord nord-ouest et sud sud-ouest, et 
d'autre côté vers l’est nord-est aux terres non concédées pardevant sur le 
détroit du lac Erié et dans la profondeur par une ligne nord aord-est, et 
ouest sud-ouest, joignant pareillement les terres non concédées, pour en 
jouir, faire et disposer par le dit Jacq. Campau, père,ses dits hoirs et ayant- 
causes anx charges, clauses et conditions cy-après, savoir, que le dit Cam- 
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pieds de front sur le niveau de la grande rue Saint-Louis 
et vingt-et-un de profondeur” fut vendue pour la somme 
de deux cent quatre-vingt livres, (ce qui équivalait à près 
de $200 de notre argent) que les acquéreurs promettaient 
et S'obligeaient de payer ‘en pelleteries bonnes et valables 
au prix de Détroit dans le cours du mois de mai prochain.” 
Une autre maison fut vendue en même temps avec son @n- 


lacement de 27 sur 28 pieds pour la somme de cent livres.” 
| 


pan, pére, ses dits hoirs et ayYant-canses, seront tenus de porter leurs grains 
à mondre au maulin général lorsqu'il y en aura d'étahli à peine de con- 
fiscation des dits grains et d'amende arbitraire, d'v tenir ou faire tenir 
feu et l'en dans nn an d'huy au plus tard, déconvrir les déserts des voi- 
s'ns à mesure qu'ils en auront besoin, cuitiver la dite terre, Y souffrir les 
chemins qui y seront jugés névessaires pour l'utilité publique, faire des 
clôtures imitoveunes ainsi qu'il sera réglé, et de payer a recevenr de Sa 
Majesté où an commis du dit receveur qui résidera au Détroit. nn sol de 
cens ponr chaque arpent de front et vingt sol de rente pur chaque vingt 
“rpents en superficie, et en outre un minot de Elé froment pour les 
dits quatre arpents de front, le tout payable par chaque an au jour 
et fort de St-Martin, dont la 1re année échéera au onzième novembre mil 
sept cens trente-cinq et continuera d'année en année, les dits en portantes 
profits des lods et ventes, deffaut et amende avec tous autres droits 
royaux et seisneurianx quand le cas ÿ échéra, suivant la coutuine de Ja 
prévôté et vicomté de Paris. Sera cependant loisibls au dit Campau. père, 
de payer les dits huit livres de rente et de sol de cens en prelleterie 
au prix du Détroit jusqu'à ce qu'il y ait une monnaye courante d'établie, 
réservant au nom du roy pour Ja dite habitation tous les bois dont Ka 
Majesté aura besoin pour charpente et construction de bâtiment et forts 
qu’elle pourra établir par la suite, ainsi que la propriété des mines, mi- 
hières où minéraux s’il s'en trouve dans l'étendue de la dite concession, 
et faire de dit Campau. père, ses dits hoirs et ayant causes, tenu de faire 
incessamment alliwner, mesurer et borner la dite concession dans toute 
sa largeur et profondenr à ses dépens et d'exécuter les clauses portées par 
le présent titre, et de prendre nn brevet de Sa Majesté de confirmation 
dans deux «ns, le tout à peine de nullité des présentes. Fait et douné à 
Montréal le dixième juillet mil sept cens trente-quatre. 
Pour copie, signé, 
BEAUMARNOIS, HocQuaRT. 


Par Monseigneur DE VaLMIER. 


Pur Monseigneur DE CHeuvEMoxT. 
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XL de Boishébert conduisit en 1732 les sauvages de Dé- 
troit, avec quelques Français, dans une expédition contre 
les Chicachas. 

Après le départ de A de Boishébert Jés commandants 
dont les noms suivent se succédèrent à Détroit 

734.—-Hughes Jacques Péan, sieur de Livandière. Cet 
officier devenu plus tard major de Québec, fut jeté à la Bas- 
tille après la cession du Canada pour avoir participé aux 
vols de Fintendant Bigot. 

175 L-1728.—Jacques-Charles de Sabrevois de Bleury, fils 
de l'officier du même nom qui connmnanda Détroit de 1714 
x 1717, était né à Boucherville en 1702. Quelques années 
plus tard il fut de nouveau comm andant À Détroit. Dans 
Pons 1 avait commandé au fort Saint-Frédérie. Il 
mourut en 1151. 

1728-1741.--Charles Joseph, sieur de Noyelles, qui avait 
déjà commandé temporairement Île poste par deux fois en 
1720 et 1728 Né en 1694, cet officier était fils du colonel 
Joseph de Noyelles, de Créer, diocèse de Meaux. Brie. En 
1785 il avait conduit une troisieme ÉxpetED contre les 
Renards, mais il n'eut pas plus de succès que ses prédéces- 
seurs. ‘En 174641 fit un voyage à li “mer de l'Ouest.” If 
mourut anajor et chevalier de Saint- Louis. Son fils fut 
commandant à Michilimackinae en 1746 et 1747. 

1741-1742.—Dicrre-Jacques Payen de Noyan, sieur de 
Chavois, né en 1695, était fils de Pierre, sieur de Noyan 
d’ Avranches et de Catherine Lemoyne. Il avait d abord 
servi en Louisiane sous son onele de Bienville. Il était 
major de la place à la Nouvelle-Orléans, Eu 1724 il fut 
enveloppé dans la disgrâce de son parent et renvoyé au 
Canada Marié à Louise-Catherine Œ'Ailleboust en 1731 
il emmeua sa femme avec lui à Détroit. En 1743 il obtint 


—— 


la concession d'une seigneurie sur la rivière Richelieu. A 
l'époque de la conquêéte 1! état eu Louis state, 
Durant ectte même période, plusieurs comm andants pris- 
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sèrent dans les postes environnants. [ls avaient à y soute- 
nir le fardeau de la gucrre contre les Renurds, les Sioux et 
leurs alliés, et la plupart se sont distingnés par leur Lra 
voure et leur diplomatie. 

Le sieur de Montigny avait été transféré en 1730 de la 
baie Verte à Michilinackinac. Il mourut en 1787 laissant 
un nom honoré. 1 appartenait du resté à ane funille qui 
a toujours déployé beaucoup d'ardeur dans les bons COIn- 
bats. 

De Montigny parut avoir été remplacé par Jacques Le 
Gardeur de St-Pierre, fils de Jean Paul, que nous avons vu 
à Chegonanmigon en 1717. Lie Gardeur revenait À ce mo- 
ment du fort Beaubarnois, situé sur le lac Pepin, au pays 
des Sioux, où il avait commandé pendant deux ans. M. de 
Beauharnois avait la plus haute opinion de cet officier qui 
vivait parmi les Sauvages du lac Supérieur depuis vingt 
ans, Nous le verrons reparaître souvent jusqu'au moment 
de sa mort glorieuse à la tête des milices canadiennes sur 
le champ de bataille du lac St-Sacrement. 

Saint-Pierre fut À son tour remplacé à Michilimalkinae en 
1740 par Pierre-Toseph Céloron, sieur de Blainville, fils 
d'un officier du même nom. Né à Montréal en 1693, Blain- 
ville avait gagné ses grades par son courage, son énergie 
et son habileté, De Michilimackinae il fut envoyé à Détroit, 
où il commanda durant 1742-45. Nous aurons aussi occa- 
sion de reparler de lui. 

Nous voyons anssi figurer sur les révistres de ectte pé- 
riode les noms du sieur Darnaud. connnandant chez les 
Minis en 1732, capitaine d'une compagnie à Québee en 
1744, du sieur de Linctot, succesivement commandant À la 
baie Verte et chez les Miamis, de Pierre-Paul Marin, che- 
valier de Louis et plus tard capitaine-général, de Damours 
de Lamorandière, de Louis de La Corne et des sieurs de 
Villiers et de Jumonville qui cornmandèerent à la baie Verte 
tour à tour, et de Louis Denis de La Ronde, enseigne de 
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vaissean et capitaine d'une compagnie de marine, chevalier 
de St-Louis, officier d'une grande expérience, qui commanda 
à Chegouaunneon de 1730 à 1759. 

Ces officiers étaient continuellement elnployés dans les 
expéditions qu'il fdhut entreprendre pour réduire les quel- 
ques tribus rebelles. Les deux privcipales de ces expédi- 
tions furent organisées contre les Chicachas en 1737 et en 
1739 A cette occasion M. de Beauharnoiïis se plaint de 
l'inconvénient qui résulte du fait que le commandant de 
Détroit est sédentiire. 

C'est durant cette période que Gauthier de la Vérandrye, 
parti de Miechilimackinac en 1782, fit la découverte des 
Montagnes Rocheuses, et que les frères Mallet, établis à 
Détroit, poussèrent leurs courses par la rivière Platte, jus- 
qu'au Nouveau-Mexique. 

Denis de La Ronde commença aussi vers 1750 Fexploita- 
tion des mines de euivre du lac Supérieur, dans le district 
d'Ontonagon, où ce métal se trouve en lingots. Cette vu- 
treprise fat continuée après sa mort, arrivée en 1741, par 
ses serviteurs, entre autres, par son fils, François-Paul de la 
Ronde, sieur de la Thibaudière, officier qui succéda à son 
père, et que nous retrouvons à Détroit en 1757 et en 1760. 

La traite ds fourrures, beaucoup inoins considérable que 
par le passé, se faisait soit par des porteurs de congés, où 
par les concessionnaires du privilège de li traite dans les 
postes. 

Ce n’est qu'en 1741 que le roi fit publier une nouvelle 
ampmistie pour les conreurs-de-bois, dans lespoir de les in- 
duire à revenir dans Ja colome, Par le même édit Sa 
Majesté rétablissait les vingt-cinq congés pour la traite des 
pays d'en haut. Néanmoins un mémoire de 1736 nous dit 
que dès cette époque les marchands de Montréal obtenaient 
wénéral et Fiutendant 


_ 


des congés visés par le gonvernenr- 
pour envoyer des eanots dans les postes éloignés, ! Ces 


1 {Collection de la Soc, Hist. et Lit. de Québec, 1840). 
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Conués se véendaient cbq ceuts francs: Je revenu était 


emplové à soulager les funilles pauvres et à entretenir 


l'enceinte de Montréal? 

Les congés portaient défense de vendre de leau-de-vie 
aux Sauvaves, mais cette défense paraît encore avoir été 
violée, car en 1738 de Noyan, commandant à Détroit, deman- 
dait la permission de punir ceux qui vendaient de l’eau-de- 
vie. 

D'après lédit de 1741, chaque congé était bon pour un 
eauot et trois homimes seulement. Personne ne devait 
obtenir de ces congés deux années consécutives, Fintention 
du roi étant qu'ils devaient servir à venir en aide aux 
familles pauvres, 

Ces congés n'antorisaient à aller qu'à Détroit où à Michi- 
linackinac où le commerce était libre; sanf certains impôts 
destinés à former le traitement du commandant. 

Les postes d'importance secondaire, tel que celui de Ia 
rivière Saint-Joseph se donnaient, se vendaient ou s'affer- 
maient. Dans chacun de ces cas, celui qui les obtenait 
avait un monopole, Ceux qui obtenaient un poste, soit à 





1 Voici un de ces congés dont j'ai retrouvé l'original entre les mains de 
M. Riopel, avocat de Détroit : 

“ Charles M. de Beauharnois, commandant de l’ordre Royalet militaire 
de £t-Louis, gouverneur et lieutenant-général pour le Roy en toute la 
Nouvelle-France et province de Louisiane. 

Nous avons permis aux $rs. Beaulien et Germain de partir de cette 
ville avec un canot équipé de quatre hommes dont ils nous ont donné les 
noins et demeures pour le rendre au poste du Détroit et d'embarquer 
dans le dit canot les effets et marchandises propres pour la traite au dit 
poste. Et en outre les vivres et provisions dont ils auront besoin pour 
leur subsistance et celle de leurs engagés pendant le voyage. 

Defendons aux dits Srs. Beanbien et Germain de prendre d'autre route 
que celle du nord dn lac Ontario ny de faire aucune traite ou com- 
merce avec les sauvages ny autres ailleurs qu'au dit poste et ses dépen- 
dances sous les peines portées par les ordonnarces du Roy. 

En oignon: aux dits engagés d'avoir chacun leur fusil tant en montant 
qu’eu descendant, sans qu’ils puissent s'en défaire en les traittant aux 
sauvages ny antrement sous peine de trois mois de prison. 
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ferme où en payant, be jouissaient généralement du mono- 
pole que pendant trois ans, Très-naturellement, ils vou- 
lnient dans ce court espace de temps faire une fortune con- 
sidérable ; ls n'avaient aucune raison de se préoccuper des 
conséquences de leur conduite, Aussi, toute leur ambition 
était de vendre le plus cher possible les marchandises qu'ils 
y portaient et d'acheter au plus bas prix possible les pelle- 
tories des Sauvages, ‘ dussent-ils les tromper après Îles 
avoir énivrés.” En 1754, dans le poste de la Mer d'Ouest. 
une peau de eastor s'achetait pour quatre grains de poivre ; 
on y retirait jusqu'à buit cents francs d’une livre de ver- 
million. Dans ce temps les marchandises ne valaient pas 
plus à Détroit qu'à Montréal. | 

Les conséquences d'un pareil système, ne pouvaient qu'ê- 
tre désastreuses pour le prestige de la France chez les 
Sauvages. | 

On connaît aujourd'hui, mieux que jamais,” dit à ce 
sujet un mémoire du temps, dans lequel nous trouvons ces 
détails, “ combien l'affection des Sauvages est nécessaire à 
la conservation de la Colonie. Peut-on se flatter que cette 


Seront tenus les Srs. Beaubien et Germain de faire viser ces présentes 
par Monsieur l’intendant s'il est en cotte ville et de les faire enrégistrer 
au greffe de la juridiction Royalle de Montréal avant leur départ. 

Permettons aux engagés d'embarquer dans led canot la quantité de 
quatre pots d’eau-de-vie par homme laquelle servira pour leur usage seu- 
lement sans qu’ils en puissent traiter aux Sauvages sous quelque prétexte 
que ce soit et leur ordonnons d’estre de retour en cette ville dans le 
tems stipulé par leur engagement dont le Rôle sera Cy après sous ies 
peines portées par les ordonnances de Sa Majesté contre les coureurs-de- 
bois sans congé ny permission, et leurenjoignons de faire leur déclaration 
aux Commandans des Postes ou ils passeront de ceux qui anront déserte. 

Rôle des hommes du de canot pour estre libre aud Poste. 

Pierre Chicot, de Boucherville. 

Louis Clairemont, du Détroit. 

Bouron, de Montréal. 

Pierre, Pani de Nation, de Boucherville. 


Faits à Montréal le dix-septième aont 1737. 
BEAUHARNOIS. 
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aflection durera toujours, et qu'enfin elle ne passera pas À 
un voisin avec lequel ils ne trouvent que des avantages ? 
Déjà ils murmnrent hautement de ce monopole exercé 
contre eux ; ils méprisent et haïssent les négociants avides 
qui ne cherchent qu'à leur en imposer. Je vais plus loin : 
ces mêmes marchands qui traitent avec eux d'une façon si 
basse. sont des ofhciers dépositures de l'autorité du Roy, 
dont ils abusent pour faire des gains illicites et honteux ; 
ils sont les ministres de ce grand Onontlio, que les Sauva- 
ges appellent leur père, et qu'ils ne devraient connaître que 
par ses bienfaits. Que peuvent-ils penser en voyant lusage 
qu'on fait de son autorité et de son nom? Cependant il 
serait essentiel qu'à l'idée qu'ils se forment de lui, dans 
l'éloignemeut où ils sont, il ne se joignit que des idées de 
grandeur et de majesté”! Tandis que la cupidité des mar- 
chands causait de si graves embarras, la population de la 
Nouvelle France, à la faveur de la paix intéricure,augmentiut 
rapidement, et déjà dans les anciennes paroisses, les enfauts 
ne trouvaient plus de terre pour s'établir. De Jà une émi- 
gration naissante, dont Détroit profita largement. 

Durant les vingt aus qui s'écoulèrent de 1730 à 1750, la 
population se doubla. Le nombre des baptèmes, qui n'avait 
été que de 106, de 1721 à 1730, monta à 156 durant la 
décade suivante, et fut de 235 pour les dix années de 1741 
à 1790. 

D'année eu année quelque soldat congédié et quelque 
voyageur venu du Canada v prenaient des terres et y res- 
taient. Parmi les familles primitivement fixées, commen- 
caient à se trouver des jeunes filles qu'ils épousaient. Les 
environs du fort Ponchartrain ne suftisaient plus aux colons, 
qui traversbrent la rivière et s'établirent à côté des Hurons, 
sur Je site de Sandwich, où depuis 1728 le père de la Ri- 
chardie était établi comme missionnaire. Quelques uns 





1 Collec. de la Soc. Jäitt. et Hist. de Québec, 1S410. 


nt colis 208 mme re de mince sene + dé come 













A HOT WA 


ee far = 


: : Le ne 



































D SR | , Int Aa 
A rod n 
SON MT H #1) up MÉnon GITE QUE lor pol on Hi im, 
tu z y Ok RE 09 A non: Jin sl cr AT rÉ $ it äi 
ein ets es en CR DUR it af Re di L Eu 
Mol enfiy Etre Gt EPP TNT JU À Hp hr ifuth OT ir } 
f5 Et A ‘h 2 5 SE | DETTE TAN ty + MIN Aurét. x nt 
"AA ti “h Hi Ont D DRE E ES EEE É big 4h tas tkt I 
ACT À stest{lt te ME sata ait 
(AE TT y] ASE IE réa) ban een GTS 1 PEUR 4 eut A d 
up Fab LT OUT LES FLE OT: 217 on, RÉTUET Vo 01 DT y! “qi il ll at | 
DUMBEA ACER alta «i- AR DU 54) EUEN) sil fe LATE 
| tn) À : tres Fhre ane Ta MOT OA MU il ko) ‘I 
Erab anfesb area us io) GNLOT sup rues rio 
HN DE 0h afp: Maglob es UE Hu tusoiaretoltil 
DUT DA PAOTTAUE sf dre PENTIER ju ù k 26 CE 
phone latine sir la li feat frilu, 0 
ptit TETE nitro uauutet enorme tte 1? rA \ 
AU Gen] +hoseE out) PET EX Re AE RS Sri le f AIUES 1 DID TE REIN! 
Dale ME ON eu Pr) 4h of iso COR 
| | s | Re 
“4 2 PAR MNEt D LATETEE( | M AGE 2 THIS “ur arte 
SE SOC GONE L'or trame a Hp sh E) TUE me st TAN Los 
: LR farp 4er quel bass ARTE LATE LA ti Et (LA CAT UT pan 
TPE ONE TE TT Ut L'ONCAEEN NOR CRETTETTT RL LT o fer. NT. ä0f f MO up 24 
[er 1h rw TUE TEEN RU PET ü (10 HD TE 7 VE TAITE lo rtf fil Lo 
| | dl en AN 4 
sf Ut lui rue pl 2 up) LOTIR ARCARTTEE TES nith HER 
rt de arr sul DIBTENIENr ni nur ] nn (PAT CT Was 
ETC A AC CN DER O soie utile et (il Le De PONTA 
Lù Juno airtugh 21) tjs ea liA ET fr PAIE PH UE té}, (VA i AT a 
( PLIS 
= HOODPAU UE ALT ENS UIPRTETET TU fait dr N. srl QD ATE y 1h 
Fu A5 Aie er ta Gr CAN trs il à 
4 TT Te 44 41 HET & {ani 19 l'ia tra m1 ax ANT 
ee) ro 1e A dns nPrel 
OLA SEAL) nf 
L | A 


130 LES CANADIENS DU MICHIGAN 


plus aventurenx, laissèrent mûme la colonie pour aller for- 
mer de nouveaux noyaux sur Ja Ouabash, à Vincennes cet 
à Fort Wayne, Ind. D’autres encore se rendaient à Michi- 
lunackinac, au fort Saint-Joseph, où sur la rivière Sainte- 
Claire, près du site de Port Huron, où les Outaouas avaient 
un village, 

L'église de Michilimackinac fut reconstruite en 1743 par 
Joseph Hins, qui y fit enterrer sa fille le 10 août de cette 
même année. Autour de cette église se groupérent nne 
vingtaine de familles... Elles étaient desservies par les mis- 
sionnaires Jésuites, les pères Dujaunay et Lamorinerie, qui 
apparaissent aux registres en 1738 ct 1740 respectivement. 
Ces missionnaires visitaient également les postes de Saimt- 
Joseph et Vincennes, et souvent même ils suivaient Îles 
Sauvages dans les bois. Souvent il s’écoulait plus d’une 
année entre leurs visites. Ce n’était là qu'une des nom- 
‘breuses privations auxquelles s’exposaient les courageux 
colons de cette époque. 
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Les Sauvages avaient vécu assez longtemps en contact 
avec les blancs pour comprendre les motifs qui animaient 
les Auglais comme les Françus. Les chefs les plus influents 
éprouvaient pour les Européens un senthnent de mépris, 

AV. . . . . . b a : . A . 
mêlé dune eruinte imstinchive, que leur inspirait le nombre 
grandissant de ces étrangers et leurs empiètements sur leur 
domaine. 


En 1747 il se fit une entente entre toutes les tribus contre 
les blancs. Elles s'engagèrent mutuellement à ne plns se 
faire la guerre et à laisser les Anglais et les Français règler 
leurs différends entre eux. 

Elles en vinrent bientôt à une hostilité plus prononcée, A 


Détroit, où le chevalier de Longueuil! avait remplacé 
Céloron en 1743, les Hurons formèrent une conspiration 
pour massacrer tous les Français. M. de Longueuil apprit 
le danger qui menaçuit le poste par une fille sauvage qui 
avait entendu les conspirateurs. Tous les guerriers devaient 
aller demander l'hospitalité pour la nuit dans le fort Pon- 
chartrain selon une habitude ancienne, et chacun devait 


! Paul-Joseph Lemoyne, connu sous le nom de chevalier de Longueuil, 
fut baptisé à Longueuil le 19 septembre 1701. J1 était fils du premier 
baron de Longueuil, et après la mort de son frère, il porta pendant quel- 
que temps le titre de baron. 11 porta les armes de bonne henre et fut 
fait lieutenant dans le régiment de Normandie en 1718. 


JT avait été em- 
ployé dans l'Ouest en 1729, 


Ji fut fait chevalier de Saint-Louis en 1746. 
J1 fut gouverneur de Trois-Rivières puis commandant de la citadelle de 
Québec. Il mourut À Tours, France, en 1778. 
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mettre À mort son hôte et sa funtile. M. de Longueuil fit 
venir les conspirateurs, leur apprit-que leur projet erimmel 
était découvert, et les renvoya. Les Sauvages firent alors 
le siège du fort et tuèrent plnsieurs colons. 

A Michilimackinne où la garnison était réduite à une 
trentaine d'hommes, sous les ordres de sieur de Noyelles, 
fils, les Sauvages avaient aussi formé le projet de détruire 
les Français. Là aussi le complot fat découvert à temps 
et les conspirateurs furent obligés de sortir du fort au son 
du toesin et du tambour. 

Peu de temps après les traiteurs revinrent en force à Mi- 
chilimackinae, et Détroit fut secouru par un convoi de 150 
homines, venus de Montréal sous les ordres du sieur Du- 
buisson. Ces renforts obligèrent les Sauvages à respecter 
les forts ; mais ils continuèrent leurs deprédations dans x 
campagne et les bois, tuant les chevaux et les bestiaux, 
assassinant les voyageurs isolés on volant leurs marchandises, 

Ils réussirent même à surprendre le poste de Douville, 
aux Mimnis, et le mirent au pillage. 

Dans l'automne de 1747 Legardeur de Saint-Pierre fut 
envoyé à Michilimackinac pour prendre le comm andement 
de ce poste et remettre la paix dans les pays den haut. 
Quand il arriva À destination les Sauvages étaient presque 
tous partis pour leur hivernement ; et il ne put pousser les 
négociations avant le printemps suivant. 

Saint-Pierre À Michilimackinac, et Longueuil à Détroit, 
se donnèrent heauconp de peine pour ramener les Sauvages. 
Ceux-ci finirent cormme d'ordinaire par se rendre aux pro- 
messes ét anx menaces, parec qu'ils se voyaient dans lhnpos- 
sibilité de se débarrasser des Français. Au mois de juillet 
les chefs descendirent à Montréal et demandèrent d’être 
envoyés en guerre pour marquer leur fidélité et réparer le 
mal qu'ils avaient fait par le passé. Cette proposition des 


l Mé ‘noires sur les affaires du C nié, 17 47 et 17 4S: Loc. rel. à l’hist. 
de la N. FE. vol. IIT. 
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Sanvages était très agréable aux autorités de la colonie, 


dont tonte la politique à l'égard de Sauvages était de les. 


4 


engager, par des présents, à aller attaquer les Auelais et 
leurs alliés. La nature de ces présents variait à l'infini. 
L'on ne cherchait qu’à satisfaire le caprice des Sanvages. 
Aiusi nous vovons par une lettre de Longueuil, an gou- 
vernenr-général ! # Mikinac demande an habit d'écarlate 
garni d'un ruban d'argent, une chemise fine et une épée 
à poignée d'argent. D'un refus pourrait résulter un grand 
revirement.”. Plus tard pour flatter la vanité des chefs 
Sauvages, l'on inmventa de leur donner des commissions, 
comme aux ofliciers Français. TJT’original d'une de ces 
commissions est conservé à Ja bibliothèque de Détroit et se 
ht ainsi : 

“ T'ierre Rigaud de Vaudreul, Gouverneur, Lieutenant 
Général pour le Roi en toute la Nouvelle France, terres et 
pays de la Louisiane : | 

4 Nous, sur les bons témoignages qui nous ont été ren- 
dus de la religion, du zèle, et de Pattachement pour les 
Français et de l'aflection au service du Roi, du nommé 
Mongouagan, du village des Poute-ouatamis, Favons nom- 
mé et établi, le dit Mougouagan, en autorité et connnande- 
ment sur les guerriers du dit Village; En foi de quoi lui 
avons accordé cette commission que nous avons fait sceller 
du cachet de nos armes et contresigner par notre secrétaire. 


Fit à Montréal, le 1 sept. 1779. 
V'AUDREUIL. 
Par Monseigneur, N. L. M. 
Mais Ja récompense la plus généralement estimée par 
les Sauvages était l'eau-de-vie ; et on en distribuuit Hibérale- 
ment à ceux qui rapportaient des chevelures d’Anglais. 


A ce sujet les autorités de la Nouvelle-Angleterre ont 
souvent dénoncé la conduite des Français. C'est pourquoi 
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M. de PBeauharnais écrivait à Shirley, gouverneur du 
New-York. 

“Je voudrais pouvoir déraciner entièrement du écœur des 
Sauvages la barbarie qui semble née chez la plupart d’entre 
eux, et c'est pour y parvenir qne lorsqu'ils sont venns me 
denander pour aller en guerre, je leur ai donné autant que 
j'ai pu quelques officiers canadiens, à qui j'ai donné ordre 
de protéger les prisonniers contre toutes sortes d'insultes, 
J'ai fait plus, touché du malheureux sort de ceux qui sont 
tombés entre les mains des Sauvages, j'en ai racheté au dé- 
pens du Roy, antant que j'ai pu leur en arracher, mais je 
waipu vaincre lobstination que quelques nns ont eu de 
garder les prisonniers.” 

Chose certaine, les Anglais n'étaient pas plus humains 
que les Français, et pas plus qu'eux ils ne s’ermbarrassaient 
du droit des gens duns ces guerres qe répressailles, remplies 
d'actes de vengeance et de cruauté. 

Les autorités de la Nouvelle-France reprirent vers ce 
temps le projet de Talon de resserrer les colonies anglaises 
sur le bord de la mer par une.série de postes militaires le 
long des grands fleuves de l'intérieur. Le comte de la Gals- 
sonnière qui fut gouverneur du Canada en 1748, s’attacha 
particulièrement à démontrer au gouvernement français 
l'importance des colonies de FOuest pour la préservation de 
la domination française dans F Amérique du Nord; et dans 
son plan Détroit devait jour un premier rôle. 

& L'établissement de quelques postes sur l'Ohio.” écrivait- 
il, est donc l'ane des dépenses les plus urgentes, mais l'on 
eroit en même temps que ces postes m’acquèreront aucune 
solidité qu'en autant que les forces de Niagara et de Détroit 
seront anginentées. Cette dernière place demande actu- 
element la plus grande attention. Si une fois elle venait 
à avoir une population d'un mille, elle nourrirait et défen- 


1 Doc. rel. à l'hist. de la N. K., Vol. TI. 
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drait toutes les autres. De tout l'intérieur du Canada c'est 
l'endroit le plus propice pour une ville où tout le commerce 
des lacs se concentrerait. Si elle possédait une bonne gar- 
nison et était entourée d'un bon nombre d'habitations elle 
serait en état d'en imposer à presque tous les Sauvages du 
continent,  []l sufhit de voir sa position sur la carte pour en 
comprendre Futiité. Elle se trouverait sur le fleuve Saint- 
Laurent. à portée de l'Ohio, des Illinois, du flenve Missis- 
sipi, et en position de protéger toutes ces différentes places 
et inême Ja région an nord des lacs.” ! 

Le comte de la Galisounière, durant son court séjour dans 
le pavs, prit des mesures très utiles pour encourager l'émi- 
gration des enltivateurs canadiens vers l'Ouest. Les faibles 
ressources de la colonie ne lui permettaient pas de pousser 
avec beaucoup de vigueur ses projets d'expansion.  Néan- 
moins au priutemps de 1749, il fit publier à son de tam- 
bour dans toutes les paroisses du Canada la proclamation 
suivante : 

Chaque hoïmme qui sétablira au Détroit recevra gra- 
tuitement üne pioche, une vache, un soc de charrue, une 
grosse et une petite tarricre. On leur fera l'avance des 
autres outils pour être pavés daus deux ans seulement ; il 
leur sera délivré une vache qu'ils rendront sur le croît. De 
mème une truie: on leur avancera la semence de la 
première année, à rendre à Ja troisième récolte. Seront 
privés des libéralités du roi ceux qui, au lieu de cultiver, se 
livreront à la traite.” 

‘ Cette prockunation," continue M. Rameau, auquel nous 
devons ces renserwnements, * fut renouvelée par M. de la 
Jonquière, le 2 janvier 1750, avec ces variantes : l'on n’ad- 
mettait que des habitants terriens et de bonnes mœurs, les 
fournitures gratuites étaient accrues d'un fusil, d'une faux 
ct d'une faucille, d'une truie, de six poules, un coq, six livres 


1 Memoir on tie French Colonies, 175$, N.Y. Col. Doc., vol. x, 
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de poudre ct douze de plomb. J’émigrant devait être 
nourri avec sa famille pendant dix-huit mois ; on Jui avan- 
ait une vache et un bœuf. Enfin on promettait d'entrete- 
pir À Détroit, aux frais du rot, un PRRERNeR qui aidât et 
dirigeft les habitants dans la construction de leurs maisons, 
et on ne devait payer le cens des terres que trois ans après 
la prise de possession. 

& On y envoya ainsi, en 1749, 46 personnes, tant hormies 
que femmes et enfants ; puis, en 1150, 12 familles, compo- 
sées de 57 personnes, y passèrent avec M. de Céloron; en 
1751 nous savons qu'il fut accordé T7 concessions de terre 
et 23 autres en 1752. Il y avait à la même époque 25 sol- 
dats congédiés établis dans Île pays ; mais un rapport de 
cette dernière année nous apprend qu ’ilne sera pas possible 
d'y envoyer de nouvelles funilles 1 ‘année suivante, À cause 
de l'état ficheux des approvisionnements.”? 

Daws les districts de Québec et des Trois-Rivières la pro- 
elamation de La Galisonnidbre eut peu d'effet, mais dans le 
distriet de Montréal elle attira l'attention sur Détroit et fit 
naître un courant naturel d'émigration vers ce poste, qui 
eommeneait décidément à prendre des allures de colonie. 

Un recensement pris en 1751 établit que la population fixe 
de Détroit et des environs se montait à 483 âmes. Si l’on 
ajoute À celà la population flottante, que la traite et le service 
du roi entretenaient dans le poste, l'on eonclnera qu'il de- 
vait compter pas loin de 600 habitants. 

Le recensement de 1751 constate qu’il y avait dans la 
colonie 33 filles âgées de plns de 15 ans, c'est t-à-dire suivant 
l'expression officielle “bonnes à marier,” et 95 autres au- 
dessous de 15 ans. 

Les naissances s’élevaient alors À 22 on 25 annuellement ; 
en 1754 elles S'élevèrent à 30. Un nombre relativement 


considérable de garcons, jeunes où vieux, anciens conreurs- 


À Mu au, Le France aux Colunies. 
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de-bois ou fils de cultivateurs des anciennes paroisses du 
Canada, vennient chaque années grossir le nombre de la 
population stable de Détroit. Les mariages étaient fré- 
quents et, en 1752, Céloron écrivait au gouverneur que Îles 
filles À rnarier étaient rares dans la colome. 

Le recensement nous montre encore que les habitants de 
Détroit possédiutent collectivement 160 chevaux, GS2 bêtes 
à corne et plus de 2,900 volailles. Les terres défrichées 
formaient une superficie de 1,070 arpents; et M. de Pou- 
gainville dans son mémoire de 1757 dit que les habitants 
récoltaient annucllemént 2,500 minots de blé et quantité 
d'avoine et de maïs. Ce même mémoire porte À deux cents 
le nombre des cultivateurs du poste. L'augmentation des 
habitants du fort nécessita son agrandissement en 1755, ct 
de nouveau en 1758 

Par tout ceci il est évident que la Nouvelle-France, si 
mal administrée et si négligée qu'elle fût, avait réussi à 
jeter au cœur de ce continent encore livré à la barbarie, à 
cinq cents milles de Montréal, une colonie possédant tous les 
éléments de vie, de force et de grandeur fature. Pendant 
ce temps les Anglais dé la Nouvelle-Angleterre dont l'on à 
tant vanté le tempérmnent et les institutions, osaient à 
peine s'aventurer au-delà des monts Alleghanvr. 

A part ces postes, maintenus par ordre du gouvernement, 
les trafiquants s’établissaient en outre dans presque tous les 
villages sauvages. L'on peut porter, croyons-nous, à 2,500 
la population française du Michigan en 1755. 

De 1749 à 1751. Détroit fut commandé par le heutenant 
Jacques Sabrevois, auquel succéda Pierre de Céloron. Le 
nouveau comimandant avait recu ordre du gonvernenr- 
général d'organiser À son arrivée une expédition pour dé 
truire le poste anglais de Pickawillanr : mais rendu à Dé- 
troit, Céleron s'aperçut qu'il ne pouvait compter sur les 
Sauvages, et il renonça à l'entreprise pour le moment. 

Le gouverneur-général, M. de Jonquière, se plaignait de 
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l'ivaction de Céleron, et celui-ci ne savait que fire lorsqu'un 
secours inattendu lui arriva.  Charles-Michel de Lang- 
lade, alors dans sa vingt-troisiène année, était le fils d'un 
oflicier établi à Michilunackinac vers 1727 pour ÿ comman- 
der aux coureurs-de-bois. Il avait grandi au milieu de ces 
hardis voyageurs, et par son courage, 5 force et son intel- 
ligence il avait acquis sur eux une grande influence.  Ap- 
prenant les difficultés dans lesquelles se trouvait Céloron, 
il rassembla quelqnes centaines de Sauvages et de voya- 
gours et les conduisit à Détroit. De Céloron l’envoya aussitôt 
pour détruire Île poste de Pickawilluny. L'expédition 
fut couronnée d’un suecès complet, et de Jonquière enchan- 
Le éerivit au ministre pour demander une pension pour le 
jeune de Langlade. 

Cette expédition fat un des premiers actes d'hostilité 
qui conduisirent à la guerre qui devait se terminer par Ja 
ruine dela domination francaise en Amérique. Ce résul- 
tat n'était pas difficile à prévoir. Non-sculement les Cana- 
diens allaient se trouver en face d'un ennemi dix fois plus 
nombreux qu'eux, mais le Canada étut encore ruiné à l'im- 


térieur par une clique d'administratenrs COrrompus qui ne 


songeaient qu'à édifier leur fortune aux dépens du pays. 
Jacques Danean, sieur de Muy,' qui gouverna à Détroit 
de 1754 à 1758. et son sucvesseur, de Bellestre, portèrent à 
des taux exorbitants les charges sur le commerce et l'agri- 
culture. Plusieurs colons furent réduits à abandouner leurs 
terres ; encore n’en donna-t-on la permission qu'à ceux qui 
voulurènt céder leurs droits au percepteur des taxes, un cer- 
tain sieur Landrive. Et afin que les justes plaintes n'arri- 


1 Jacques Fierrc Daueau, sieur de Muy, né en 1095, était le fils de Nico- 
las Daneau de Mur, chevalier de St-Louis, employé au Canada et en 
Louisiane de 1650 à 1707. Nous le voyons apparaitre dans l'Ouest en 
1730, à l'occasion d’un voyage au COUTS duquel il collectionna des plantes. 
Il devint capitaine, chevalier de St-Louis, et mourut à Détroit le 17 mai 
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vassont pas aux autorités les lettres étaient interceptées par 
le commandant qui exerçait une censure Intolérable.! 

Da reste, loin de protéger les colons de Détroit, le marquis 
de Duquesne fit exiler l’un d'eux, qui était acensé avoir 
traité avec les Sauvages sans la permission du commandant, 

Maïs c’est surtout dans Jes petits postes que les comman- 
dant abusaient de leur autorité. 

Le poste des Minis de Kiskakons, fut d’abord de 1747 
à 1750, commandé par le sieur Joseph Raymond. Les 
Français de cette région faisaient un commerce considérable 
avec Jes Anglais. Lies Sauvages ayant surpris la garnison, 
en 1749, mirent les marchandises de Raymond au pillage. 
Lorsqu'il reeluua des dommages on lui répondit qu'il avait 
fait beauconp d'argeut durant ces trois ans. Un des fils de 
Raymond, après avoir véeu longtemps chez les Sauvages 
s'établit à Détroit vers 1772. 

Raymond eut pour snecesseur Louis Coulon de Villiers, 
frère de Fumonville, puis, en 1756, J.-B. Festard de Monti- 
gny, qui mourut à Blois, en France, eu 1786, après avoir 
amassé plus de deux cents milles francs dans le commerce 
de l'Ouest. 

Le poste de la baie Verte qui était aussi d’une grande 
importance, fut donné en 1752 à Rigaud de Vaudreuil, 
frère du gouverneur-général, qui le garda jusqu'à la con- 
quête, et v fit aussi une grande fortune. Pierre Paul Marin 
avait la direction des affaires militaires dans cette région, 
de sorte que Vaudreuil pouvait donner toute son attention 
au commerce. Aussi lorsque celui-ci voulut paraître à la 
tête des troupes de l'Ouest, un poète du temps s'écria en 
riant :— 

‘ C'élébrons tous du grand Vaudreuil, 
La sasesse et la gloire, 

Toute l'Ansleterre est en deuil 
Au bruit de sa victoire.” 


v France, N.Y. Col, Doc., 
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En 1750 le capitaine de Bonne et Louis Léegardenr, che- 
valier de Repentigny, obtinrent la concession d'une étendue 
de terre de six lieues de front sur la rivière Ste-Marie, entre 
les lacs Supérieur et urons, par six Henes de profondeur. 
Ce domaine leur était donné avec l'intention qu'ils y éta- 
bliraient une seigneurie, où les voyageurs pourraient-se reti- 
rer sur des terres et former un village considérable, qui 
serait une barrière pour empêcher les Sauvages de porter 
leurs marchandises aux Anglais. Les conditions contenues 
dans l'acte de concession sont Îles mêmes qui étaient 1npo- 
sées à tous les seigneurs du Canada. : La plus importante 
pour les concessionnaires, Cest qu'ils obtenaient le monopole 
de Ja traite au saut Ste-Marie. 

Le capitaine Louis de Bonne de Miselle, du régiment de 
Condé, était un neveu du gouverneur-général. Après la 
conquête il devint partisan déterminé du nouveau régime. 
Louis LeGardeur de Repentigny, était enseigne. Né en 
1721, il vivait aux environs du Saut depuis plusieurs années. 
Il commença son établissement par une invitation aux Sioux 
de venir planter leur tente au Saut. Plusieurs de ces Sau- 
vages accepterent l'invitation. 

De Repentigny retourna au Canada en 1758, laissant le 
soin de ses intérêts à Jean-Baptiste Cadotte, voyageur, 
inarié à ne sauvagesse. 

Le juge de Bonne vendit ses droits aux terres du Saut 
en 1796, à James Caldwell, pour la somine de $1,500. Les 
héritiers de Repentigny, représentés par Louise-Pauline Le 
Gardeur de Repentigny, réclainèrent la possession des 
terres du Saut devant les tribunaux américains en 1855, 
mais après un procès qui dura douze ans, ils furent finale- 
ment déboutés de leurs prétentions par le juge Nelson, de 
la cour suprème des Etats-Unis. 

Michilimackinae fut commandé par le sieur PDuplessis- 
Fabert de 1750 à 1753. Cet oficier, né à Montréal en 1689, 


conquit les grades de capitaine et de chevalier de Saint- 
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Louis. Il parait s'être établi à \lichilimackinac vers 1732. 
Un de ses fils servait sous ses ordres en 171. 

Louis Ierbin, capitaine, né en 1711, petit fils d'un valet 

de chambre du roi, fissure comimne commandant de Michili- 
auackinac en 1724 ct 1755. 

Il est probable qu'il commandait par intérim en l'absence 
de Charles Villemonde de Beaujeu, qui avait été nounné à 
ce poste en 1793. De Bcaujeu, qui était capitaine et che- 
valier de Saint-Louis, avait été employé en Acadie en 1741 
et 1748, puis il avait été commaudunt chez les Sioux. En 
1753. il venait d'épouser Marie-Geneviève Lemoine. I 
était encore À Michilimackinac en 1760. 

Détroit a eu pour denier commandant français, François- 
Marie Picoté de Bellestre. Né en 1717, cet officier servit 
avec le grade d’enseigne en Acadie en 1746 et 1147, puis 
il fut envoyé pour commander le poste des Miumis sur la 
rivière Saint-Joseph du lac Michigan. Fait chevalier de 
Saint-Louis avant la conquête, il s'établit à Montréal après 
que les Anglais eurent pris possession du pays, et devint 
un des chefs soûs le nouveau régime. Grand voyer de 
Montréal, membre du conseil exécutif sous HTaldimand, 
puis conseiller législatif en 17%, il se mit à la tête des nui- 


lices canadiennes lors de l'invasion des Américains, défendit 


Chambly pendant 45 jours contre Montgomery, eten 1716: 


reprit Saint-Jean sur les Américains avec 80 volontaires. 11 
mourut en 1785. 

Maleré la tyrannie dont ils avaient à souttrir et les abus 
qu'ils voyaient partout, Îles Canadiens de FOuest firent 
preuve durant la dernière lutte contre l'Angleterre, de la 
plus grande loyauté et prouvèrent leur valeur sur plus dun 
ehænp de bataille. Les habitants de Détroit et les traiteurs 
de Michilimackinac se retrouvent partout durant ectte 
guerre, entrainant à lenr suite Les nations SAUVages AU Mi- 
lieu desquelles ils vivaient. 

Ces hardis inilicieus et leurs alliées combattaient à la 





ACTE sOT  Sinttremittol 

110 tar Laver à ch 
1sfa% urs' D elite [IEC OR 2 À) 
| RU oh nee 


ÊLE 






























sue nor bles à L 
er 3 BER ne ne fi 


Da pri Une 





UT 


é CHE 3 F7 FA lus. | ei #1 
da te cheque hé ris me 
ETS so mis 1 Dre Mn à ire x “ be on 

M pot el wurls PEUT CS do here liste HF el NE 
IT tonte Lost CPPPRE TL Masai cer (Eat 
Cr AT LION ET) anne HÉSUE & emo Fund 
ia nl ue ri arret sspetnes apfdun if HN À but sbEL tte 
ar atlh - 157 T18 L'us e ag huel 4x hot ste k. 
af FETES DETTE 0 sébaend a autant: fr on CRT ET \ 
= plonge situé 2ub D TaCu0E 0 | tree LCL) WESNY dy Et rit il 
af aol Mt TELL nl nn opte nina wbpirbr 
UT PTS PTT LA le: er CA LA bi Mira à! Emo Le re “LU 
Lat*efr ts esp nr BH are D fuara Œive CMPLNIL SE LP ET RE Ye w A d 
où o7o Deet à ee gen @f afro Steihe 106 ITA 11 
Bt bisté AO: Pin once of srnr Aer Th 
Lane 2h nou fer de li TUE ts ETAT LC CITIES nai 
babe 2 erfrutiesve at mf- aol hrs sil jo 
TTL 19 de AE DITLC CRETE LA PUS TN Don Lo æ LAPANTETTR AN TTIER l n | | 
I shitofor PET PETITS AA, ASE ab CIPLENTTE EE Hope, ; pal 


; hs Vi 


) 


LA at LEaTl. ghés ct Pr gt à 1148 
ALTER 1HfVaus 4 ä io tt ana stars nl droits AR fl dl 


ter laaurONT 4ÿ mehr T1 HET a ARE k 

ef 6. #its rafté bytes HIT th vert Lacan DPATO LT EN 
TENTE dar Jisl tnor4 tire dti dhutns du 484) 

toire 48 tieriotl ubrsturthtl sait caMinted. PET kilo 


0339- Hisiut tan dr ge aa ci tanenitoité “of 
AN Le D ELITE ao tte me pe vf ñ ins a 


LATE 


142 LES CANADIENS DU MICUHIGAN 


bataille du lac Saint-Sacroment sous les ordres de Saint- 
Pierre et étaient à côté de de Beaujeu à la Monongahéla. 

En 1757, dans les glorieuses expéditions contre les forts 
Oswévo et Willun-Heurs, 11 my avait pus moins de 1200 
sauvages des postes du Michigan, divisés en bandes con- 
duites par les officiers et les habitants de ces postes. 

Le sieur de Bellestre, qui commandait les Sauvages de 
Détroit dans cette expédition, se porta dans l'automne de 
la éme année sur un petit fort appelé German Flats, sur 
la rivière Mohawk, rasa ce poste et fit au-delà de cent pri- 
SONNICrS, | 

En 1728, Bellestre se porta au secours de M. de Lignery, 
qui commandait au fort Duquesne ; mais fous deux durent 
se retirer devant les forces supéricures des Anglais. Ces 
derniers se prépartrent à venir les attaquer à Détroit. A 
cette nouvelle Bellestre rassembla les Sauvages et marcha 
À leur rencontre. Il se trouva bientôt en présence de 
lavant-gurde, à laquelle 1} infligea des pertes considérables, 
Cet échec découragea les Anglais, qi abandonunèrent leur 
projet. 

Au commencement de la campagne de 1759, Augustin 
de Langlade descendit à Québec avec deux cents Sauvages 
de Michilimackinac et se tint aux ordres de Montcalm 
durant tout le sièce. 

De son côté Bellestre, avec les forces de Détroit, se porta 
au secours du fort Niagara, assiégé par une arméc considé- 
rable, mais il ne réussit pas à sauver cette place hnportante. 
Après cette défaite, les Français brnlèrent les forts Pres- 
qu'île, Le Bœuf et Venango, et se refirèrent tons à Détroit, 
qui se trouva complètement isolé. Il s'ensuivit une disette 
et les habitants furent obligés de vivre de viande et de 
maïs, le blé inanquant absohmment. 

Au mois de juin 1760, Vaudrenil fit envoyer des secours 
cousidérable $ Détroit ; mais la fin était proche. Le $ sep- 
tembre tout le Canada, y compris Détroit, Michihnackinac 
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et les autres postes du Michigan, était cédé aux Anglais par 
la capitulation de Montréal. M. de Vaudreuil écrivit au 
commandant de Détroit en ces termes pour lui apprendre 
cette capitulation : 


‘© À Nontréal, le 9 septembre 1760, 


Je vons apprends, Monsieur, que j'ai été dans la né- 
cessité de capituler hier à Farmée du général Amberst .…. 
à des conditions très avantagenses pour le colons et particu- 
Dérement pour les habitants de Détroit... En effet, ils 
conservent le hbre exercice de leur religion et sont main- 
tenus en Ja possession de leurs biens-meubles et de Jeurs 
pelleteries..….….. 1ls conservent leurs Nègres et Panis, mais 
ils sont obligés de rendre ceux pris aux Anglais.! 

Le 13 septembre le major Robert Rogers partit de Mon- 
tréal avec cette lettre, escorté de 200 hommes, pour aller 
prendre possession de Détroit, où il arriva le 19 novembre. 
Il y trouva trois officiers et 53 soldats français qui furent 
dirigés sur Philadelphie pour de 1 être embarqués pour la 
France. 

Dans l'antomne de l'année suivante les Anglais prirent 
également possession de Michilimackimac et du Saut-Ste- 
Marie. 

Le drapeau de Ja France ne flottait plus sur le sol du 
Michigan : mais la race française n’y avait pas dt son der- 

hier mot. 








? Mémoires et Déc. de la Soc. Hist. de Montréal, 1859. 
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CHAPITRE XII 
LES ANCÊTRES. 


Camrac—-Le fondateur de cette famille en Amérique. 
Etienne Campau, était maçon. Il vint se fixer à Montréal 
vers 1660, et nous le voyons s'enrôler trois aus plus tard 
dans la mmilice que lon organisait pour résister aux 1ro- 
quois. Etienne laissa SiX garcons, parmi lesquels se trou- 
vaent Michel et Jacques Canpau, qui furent les compa- 
gnons de Cadillac. 

Michel Cimpau était né à Montréal en 1667 et avait 
épousé Jeanne Macé Je 7 janvier 1696. Ce ne fut qu’en 
1707 qu'il amena sa funille à Détroit, et elle fut de celles 
qui retournèrent au Canada en 1710. Cependant Michel 
avait conservé des intérêts À Détroit, et quand 11 mourut en 
1737 sa veuve et ses enfants revinrent se fixer dans Ouest. 
Michel avait quatre fils: Michel qui s'établit sur la rive 
canadienne de la rivière Détroit et devint lieutenant de la 
milice: Paul-Alexandre, Charles et Antoine. Leur descen- 
dance n'est pas nombreuse. 

Presque tous les Campan qui habitent aujourd'hui Détroit 
et les environs descendent de l'autre branche de la funille 
fondée par Jacques, fils d'Etienne. 

Jacques Campau était né en 1677, et avait épousé Jeanne- 
Cécile Catin à Montréal en 1699 Sa famille était à Détroit 
en 170$, d’où elle retourna à Montréal en 1710. Durant ce 
voyage, près des chutes Niagara, madame Campau donna 
le jour à un garçon, qui vécut jusqu'à un âge avancé. Er 


1714 la fuuille de Jacques était de nouveau à Détroit ol 
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elle finit par rester, après un autre voyage À Montréal, vers 
1720. Jacques Campan était taillandier et faisait aussi la 
traite, 1 mourut à Détroit en 1751 laissant plusieurs 
enfants. 

don fils ainé, Jean-Touis Campau, né eu 1702, épousi 
Mruie-Louise Robert en 1725, et devint l’un des plus riches 
cultivateurs du pays. Avant de mouriril donna une terre 
valant 6.000 livres À chaqu'un de ses fils: Jacques, dont 
nous reparlérons ; Sinon, qui épousa Véronique Bourdeau 
en 1761: et Jean-Baptiste, qui épousa Geneviève Godet 
en 1767, et devint riche marchand. 

Nicolas Campan, troisième fils de Jacqnes, qui était né 
près des chutes Niagara, porta toute sa vie le soubriquet 
de “Niagara.” Il épousa Agathe Casse dit St-Aubin 
en 1737, et mourut en 1756, ne laissant que des filles. 

Jean-Baptiste Campau, le quatrième fils de Jacques, né 
en 1711. fit des études à Montréal, et revint s'établir à De- 
troit comme notaire. Il épousa Catherine Perthuis en 1737 
et mourut en 1783, laissant Jean-Baptiste, marié à Cathe- 
rine Boyer en 1764; Hypolite, qui épousa Marie-Anne 
Pepin en 176$ ct devint traiteur À Mackinac; François- 
Basile marié à Suzanne Moran en 1785, et Julien, qui vivait 
encore à la Grosse Pointe en 1808. : 

Jacques Campan, fils de Jean-Louis et de Marie-Louise 
obert, déja mentionné, fut le fondateur d'une des branches 
les plus distinguées de la famille. Né ‘en 1735, il étudia à 
Montréal, puis s'établit sur une terre à la Grosse Pointe. En 
1761 il alla se marier à Montréal x Catherine Ménard, et 
revint se fixer sur sa terre dont il tira si bien parti qu'il 
jeta les bases d'une fortune cousidérable. 11 fut fait ensel- 
eue dans la milice par le gonvernement anglais et s'acquit 
l'estime de tons. Sa première femime étant morte il se 
remaria en 1784 à Françoise Navarre, Veuve du Bentenant 
George MeDougall. De son premier mariage il avait eu 
douze enfants, dont Jacques né en 1766, Joseph, en 1769, 
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Nicolas, en 1770, Toussaint, en 1771, Barnabé, en 1715 et 
Denis, en 1781. Tous ces enfants occupaient une position 
éminente dans la société de Détroit au commencement dn 
siècle. Joseph, surtout, passa pour lun des plus riches 
citoyens de la ville jusqu'à sa mort arrivée en 1848. Son fils 
Daniel a occupé des postes de confiance dans le parti Aémo- 


crate, et son petit fils, Damiel, est actuellement uu des chefs. 


de ce parti dans le Michigan. 

liusieurs autres membres de Ja famille Campau ont du 
reste oceupé des charges publiques ainsi que des positions 
éminentes au barrean et dans la médecine, Ce nom a été 
écrit autrefois Champo, Campo, Caumpot et Campeau. 

De Mansac dit Durocrer—Jacob De Marsac, sieur de 
Lombtrou, dit Durocher, était sergent dans la première gar- 
nison de Détroit. Dans le printemps de 170711 obtint la 
concession d'une terre et fit venir sa famille à Détroit. II 
mourut vers 17-46, laissant deux fils, François et Jacques. 

François, né en 1706, maria Thérèse-Cécile Canpan. Il 
portait le titre de sieur de Lombtrou. Il mourut en 
1717, laissant plusieurs enfants et petits-enfants. Une de 
ses filles, Marie-Louise, épousa le célèbre Robert Navarre. 
Ses descendauntsse sont distingués comme traiteurs et comme 
pionuiers. JIS ont été parmi les fondateurs de Monroe. 
Dans le comté d'Essex les Durocher sont eucore bien 
connus. 

Bicras-Fauver—Tacques Bigras dit Fauvel fut un autre 
des compagnons de Cadillac. Il épousa Angélique Clément 
et laissa plusieurs enfants qui ont fut souche, soit sous le 
nom de Fauvel ou sous celui de Bigras. 

Ésrève dit LaAJeuxesse—lierre Estève ou Stebe dit 
Lajeunesse, vint À Détroit en 1707. Il avait épousé Made- 
line Frappier à Québee. Ses filles s'alhèrent aux Chapoton, 
aux Pelleperche et aux St-Aubin, tandis que ses descen- 
dants mâles sont bien connus dans le comté d'Essex sous le 
nom de Lajeunesse. 
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BIENVENET dit Dersse-Francois Bienvenu dit Delisle 
était à Détroit avce sa famille dès 1704. Il était originaire 
de Larochelle et avait épousé Geneviève Laferrière en 1701 
à Montréal, où il mourut en 1151. Son fils Alexis, né en 
1704, épousa Elizabeth Bouron à Détroit en 1740, et dix 
ans plus tard abtint une terre sur la rive canadienne. fl 
mourut en 1763, laissant six fils. Ja famille est encore 
nombreuse et bien connue sons le nom de Delisle. 

Farart dit DELORME ou \Macouce—Jean Fafart dit de 
Lorme, né en 1657, mort à Détroit en 1756, avait été avec 
son frère François, lun des premiers colons. Le premier 
mariage sur Îles registres dc l'église Ste-Aune est celui de 
sa fille Marguerite à J.-Bte Turpin. Son fils Jean-Baptiste 
épousa Marguerite Quérat en 1115 et a lüssé des descen- 
dants dont une partie a pris le noi de Macouce. 

AazLEï où Marczer—Pierre Maillet, né à Montréal, était 
fils de Pierre et de Marie-Anne Hardy, de St-Coulon en 
Bretagne. Il était traiteur ei fut l'un des premiers À visi- 
ter Détroit, on à possédait un emplacement en 106. Son 
fils Antoine. ne cette année-là épousa Thérèse Maihot en 
1730 à Montréal et se fixa à Détroit. Il eut quatre fs, 
dont Jean-Baptiste, né en 1758, qui devint le fondateur de 
Peoria, Illinois, après s'être rendu -célèbre pas ses voyages. 

Joseph Millet, fils de Gabriel, de Lachine, vint s'établir 
à Détroit vers 1780, où il épousa Marie-Anne Catin. Il 
mourut en 1793 lussant un fils, Joseph, né en Lt 

Le major Edmond Mallet, de Washington, D.C., descend 
des pionniers de Détroit. 

Ce nom à quelquefois été éerit Mullett, mais tous les Mul- 
Jett de Détroit n'ont pas cette origine, Les Mallet sont enr 
core connus dans le comté d'Essex. 

Barrus dit BELLEFEUILLE—Hean Barthe dit Bellefeuille 
venait d'épouser Charlotte Chamillon à Varennes, quand il 
s'établit à Détroit en 170. [L a fondé une famille qui à 
longtemps OCCUPÉ une place éminente dans la société de 
Détroit. 
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Casse dit Sr-Aurix—Jean Casse, né en 1699, à St-Aubin 
dans le diocèse de Bordeaux, était fils de Guillaume Casse 
de cette paroisse. D'abord marin, il était ensuite entré 
dans Piumée et avait fait partie de la première garnison de 
Détroit. Eu 1705 1 alla à Québec où il épousa Marie-Louise 
Gautier. Jlrevint s'établir sur une terre que lui concéda 
Cadillac. Il imourut en 1759, lasssaut six garçons tous éta- 
blis à Détroit, Cette famille a longtemps joué un rôle 
éminent dans les aftaires de Détroit, et compte encore de 
nombreux représentants dans les envirous. 

Barnors.— Francois Barrois, inurié à \Miuie-Aune Sau- 
vage, à Montréal en 1717, vint bientôt s'établir à Détroit. 
11 eut plusieurs filles ct deux fils, Antoine et François, les- 
quels out fait souci. 

Jean-Baptiste Barrois, notaire, vint s'établir à Détroit 
vers Le même temps, mais il passa aux Illinois vers 1730. 

Bureau—Pierre Buteau, de Québec, vint à Détroit vers 
1716. Jleut des filles qui Sallièrent aux Campau et aux 
Dagneau. 

Cuesxe dit Sr-Oxerz—Cette famille descend de Pierre 
St-Onge, tailleur, originaire de Pignac, ville Barbeveux, 
évèché de Naïntes, et établi à Montréal avant 1676. Char- 
les Chesne, fils de Pierre, né en 1694, vint s'établir à Détroit 
vers 1706 ct y épousa en 1722 Catherine Sauvage. Il 
mourut en 1755, laissant quatre fils, tous interprètes remar- 
quables. Charles, marié en 1755 à Marie-doseph Lahaie, 
habitait la partie ouest de la ville. Léopold, né en 1154, 
avait marié une Outaonas, et portait le titre de ‘capitaine 
des interprètes." Isidore, né en 1738, épousa Thérèse 
Becquet en 1728 et mourut en 1795. 

Pierre Chesne, frère de Charles; viut aussi a Détroit vers 
le même temps ét épousa \adeleine Roy en 1128. Il 
mourut en 1774, à l'âge de 76 ans. [1 fut interprète, imar- 
chand et marguiller. Son seul fils, Pierre Chesne, dit 
Labutte, né en 1729, épousa Marie-Anne Cuillerier, et eut 
plusieurs enfants qui portèrent parfois le noin de Tabutte. 
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Les Chesne ont rendu de grands services aux gouverne- 
ments anglais et ainéricains dans les négociations avec les 
Sauvages. Quelques uns de leurs descendants sont encore 
des citoyens influents dans la ville de Détroit. 

DCrouRNEL--J'ean- Baptiste Dufournel dit Desloriers ori- 
ginaire du diocèse d'Angoulême, épousa Madeleine Cau- 
terel à Détroit, en 1721 Il eut un fils, Jean-Baptiste 
Agmable, né en 1724, qui a fait souche, 

CarniNalJacques Cardinal, né en 1652, vint à Détroit 
en 171$ avec son fils ainé Jacques, qui était marié À Jeanne 
Duenay, et qui a laissé des descendants. 

CarorTox—Jean-Baptiste Chapoton, né en 1687, était 
fils d'André et d'Anne Cassaiques, de Baguoles en Lan- 
guedoe. Venu à Détroit comme chirurgien-major, à y 
épousa Madeleine Estève en 1720. De ce mariage naqui- 
rent 22 enfants, dont sept filles et un garçon se marièrent. 

Ce garcon, Jean-Baptiste, né en 1721, se maria en 1749 
à Geneviève Godfrov, morte l'année suivante, et en 1755 à 
Felcité Cesire, de laquelle il eut onze enfants, entre autres 
Charles-Ffean-Baptiste, marié à Thérèse Pelletier en 1760 
et mort en 1795 ; Louis-Alexis, marié à Catherine Meloche, 
et Benoit, marié à Thérèse Meloche. 

Les Chapotons ont occupé de tout temps une des pre- 
mières positions à Détroit, où ils sont encore nombreux. 

Goprroy—1T1 existe trois funilles distinctes de ce nom à 
Détroit. La plus ancienne s'y fixa en 1719 et eu pour fon- 
dateur Jacques Godefroy, sieur de Maubœutf, né en 1684, 
aux Trois-Rivières, où son père, Jacques Godefroy, de Pé- 
vêché de Rouen, s'était établi quelque temps anparavant. 
I est probable que Jacqnes Godfroy vint an Détroit dès 
les premières années de la fondation de cette ville. En 
1715 nous le trouvons à Montréal, marié à Marie-Anne 
Chesne, Sa fiunille resta Montréal jusqu'en 1719 A 
Détroit 5! s'établit comme marchand. I mourut en novem- 
bre 1720, ne laissant qu'un garçon, aussi nonnné Jacques, 
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et qui était né en 1722. Ce fils s'établit à la Grosse l'ointe 
et épousit Clotilde Chapoton en 1758. [l mournt en 1795. 
Sou fils Jacques-{ tabriel, marié en 1781 à Catherine Couture, 
devint le père de plusicurs garçons, dont quelques-uns se 
rendirent célcbres comine rappeurs et traiteurs. D'autres 
furent parmis les fondateurs de Monroe et autres villes du 
Michigan. 

Vers 1720, Pierre Godfroy, sieur de Vieux-Pont ct de 
Rocquetaille, vint aussi se fixer à Détroit où il épousa 
Catherine Vien en 1724. Il était petit fils d'un des plus 
remarquable compagnôns de Champlain, et appartenait à la 
célèbre funille des Godfroy de Trois-Rivières. Il mourut 
en 1744 Un de ses fils eut l'honneur de battre le général 
Washington au mois de juin 1756, dans la vallée de FOlo. 
Un autre, Pierre, fut lun des fondateurs de Vincennes 
Indian. 

Le nombre des Godfroy à Détroit, fut encore augmenté 
vers 114$ par l'arrivée de Pierre Godfroy de St George, 


\ 


ci-devant soldat de la colonie, et né en 1717 à Villeneuve 
de St. George, diocèse de Paris. Il fut tué en 1764 par les 
Sauvages. I avait épousé Suzanne Pepin et laissa deux 
fils, Charles-Françots, né en 1753 et, François-Xavier, né 
en 1758. 

Les Godfroy sont de noble origine. Dans ces dernières 
années le marquis de Godfrey vivait À Paris. 

GoYAU DIT Lacarpe—Jeau-Baptiste-Goyau, fils de Guil- 
lawne, paquit à Montréal, le 13 octobre 1688. Il vint à 
Détroit vers 1715 et sy maria cinq ans plus tard. Jean- 
Baptiste était traiteur, et s'établit sur la rive canadienne. 
Il eut une nombreuse famille, inauis tous sCs enfants allèrent 
s'établir en Canada, à l'exception de Jean-Baptiste qui 
épousa Louise Pelières à la mission des Lurons, près de 
Sandwich en 1747. Ce dernter mourut en 1764, laissant 
quatre fils, Jenn-Baptiste, Antoine, Louis et Nicolas qui 


sont devenus Jes fondateurs d'une des premières faunnilles 


D cer de contain tétanie 


sun din Din iii desde ie ie mnt tee 









ju ein M 
onu # “halo 





EU [ TER LINE 7: a 
sn). ras 16 




























5 di srrheesa plié Hioh. | ETS ‘ile hi DT sf, TA TRUE 
ati CI run iert } re rer co srl: Lib EL 
nb eHir ren 10 CUP intel sal ect tout 

| PR RON A SERRE ALES 
= “la: #5 4é ” 4 PTT ee na LUPITE ho, pri 4. EN ef) 1: 
Geo fi Jf0 troie WE 4: AE C1 deu | + ti litopipeoft 
ne ilpush il Re MReL, EST vo miel 
br dons anal) 46 sous shdarprhde 
dyneit He anélartreln ofiie ) Put Hip, “ets 


D tiens ent oi 0h dipl") lat 6e 6h QU LABS DRINI 
ant bols mA ftin  sE Later LE icone san ae cg telea 
mas l 36 sine el Hn ï tri oil ML TL 
"y | AL | AH TS 
Gui ne € CA DXPTEE VINS CIS bn 4 ao tn) EU 14,< rent a nn 
te): 312 70) oihen PE VOTE ARTE ARTE AT ENT AT A PAS 
“y vas ot ÿ As! do dus do oiaoton th fs barbe tit 11 | 

| A afstt LT t 4 ATP ti ME ont D Kt rl 1 orage \#4 ais Li \ 
' anis avial: 49 TAN E-ertts HAUTE ATEN LE SU ARE + à 
ATTNTE NET ATOS CRTC MT ET AA vecu RE ail de) pr 


LriBanl Lu ii (1 

sta Ra CE 1 oui br sfigre. h tros tort): CUT ‘us ‘à 
| SEE ini pat tfs ot cpl PTONTT 0 

LE nf alit OP ATAIIUE er barar ana cu DT l 
d'anfr. au  Rofitip a A} Len oie "n dpi PT 
nn brins nl aff pute. gl al fa TE nat) salt “4 
Hrrpibénéo nn 0e ah a root mia DS va 
s., Mont ae LOT er tu béni, PAPIER dns kr (TL } 
| ne 0) 

lip nant ob aout À LUTTE, Li da) paL 
nf 4 PELLE ao oteetn cul 6 UT E LT vtt, ali 
usatel SITE Hébert RAT mA bu i 
Hip ani 0 PTT APT ITA tte à afi AT tj 
Riu or actes nf. Que h online à or 


# 4 Los Lo 2 


L 


A 





15? LES CANADIENS DU MICUHIGAN 


du comté d'Essex. Une des rue prinéipales de la ville de 
Windsor porte le nom de Goyun. 

Tavenis=La fumille [amelin, encore avantageusement 
connue dans la ville de Détroit, ent pour fondateur Lots 
Hamelin. ué en 1680, et fils du seigneur des Grondines. 
Louis épousa Catherine Neven à: Détroit en 1118. Ma- 
dame Hamelin. auteur de “ Legends of Detroit? appar- 
tient à ectte famille. 

Pevrien—Cette famille qui, d'après une tradition assez 
répandue, aurait déjà été établie sur le site de Détroit 
avant l'arrivée de Cadillac, est mentionnée pour la pranière 
fois aux régistres de Ste-Anne en 1718. Le 26 mars de 
cette année, Jean-François Peltier éponsa Marie-Louise 
Robert. Ce Jean-Francois était né en 1691, à Sorel. Son 
bisaïeul, Nicolas Peltier, maître charpentier, de St-Pierre 
de Galardon, en Beance, était venu au Canada en 1654, ct 
s'était fixé à Québec. Jean-Francois qui est désigné comme 
bourgeois, mourut vers 1723, laissant un fils, Jean-Baptiste, 
né en 1719, et qui alla se marier À Boucherville en 1745, à 
Marie-Joseph Carmet. Il revint aussitôt à Détroit où îl 
mourut après 1769, laissant six filles qui épousèrent à 
Détroit, et les trois garcons qui suivent : 

lo. Jean-Baptiste, né en 1744, marié en 1770, à Cathe- 
rine Vallée, mort en 1778, laissant trois fils : Jean-Baptiste, 
Isidore et Louis-Théoplhile. 

20. Jacques où Framçois-Amable, né en 1752 et marié à 
Madeleine Levazseur, fut le père de Jaeques-Amable, né en 
1772, qui agissait comme interprète en 1795, et qui, en 
1802 était messager des syndics, de Charles, né en 1784, 
confirmé dans la possession de la scetion 14, ferme St- 
Aubin, en 1803. Charles, fils de ce dernier, à occupé de 
1835 à 1860 des charges très importantes dans l'adminis- 
tration mumieipale. 

39. Félix. né en 1769, et marié en 1792, à Catherime St- 
Aubin. 
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D'autres Pelrier vinrent s'établir à étroit durant les 
dcrnibres années de la domination française, 

Roserr—Prudent Robert dit Lafontaine vint à Détroit 
vers 1710. Prudent étant petit-ils de Philippe Robert, de 
St.Jncques, diocese d'Amiens, Picardie. Il était né à Bou- 
cherville en 1686. En 1711, il épousa Madeleine Fafard. 
De ce mariage naquirent 13 enfants qui retournèrent tous 
en Canada. à l'exception d'Antoine Robert dit Boucher, 
qui épousa Marie-Louise Becquemont en 145, € devint le 
père de Joseph-Marie, Antoine, François et Pierre, maître- 
charpentier. 

Cette famille à donné plusieurs hommes distingués à la 
ville de Détroit. 

Drourr—Drouet, sieur de la Richardville, désigné comme 
lieutenant à Détroit en 1711, alla plus tard s'établir sur Ja 
Wabash, où il épousa la fille dun chef sauvage et vécut 
jusqu'à un âge avancé. En 1778, le grand-vieaire Gibault 
baptisa quatre de ses enfants. Un de ses fils fut adopté par 
les Mianis comme leur chef. Cette famille retrace son ori- 
gine jusqu à Robert Philippe Drouet, seigneur de Drazy, 
Musoy, St-Paul et autres lieux, qui vivait de 1130 à 1480. 
En 1888. M. Fancher de St-Maurice rencontra en France, 
imldles descendants de ces seigneurs, M: Marcel. de Curzon 
de Vivonne, qui était venu en Canada. 

Bravenmx—CuizzertEr—DEsRUISSEAUX—TROTTIER— Ces 
quatre familles, encore fort bieu connues à Détroit et dans 
les environs. descendent toutes quatre de Jules Trottier, de 
Saint-Martin-d'[igé, au Perche, venu an Canada avant 1640. 
Un des fils de ce Jules Trottier, Antoine Trottier dit Beau- 
bien, se maria aux Trois-Rivières en 1663, et devint le 
père de donze enfants, dont Yuan. Michel Trottier, sieur de 
Beaubien, devint seigneur de la Rivière-du-Loup, ct deux 
autres. Alexis et Marie-Cathérine, s'établirent à Détroit. 

Alexis Trottier dit DesRuisseaux, premier capitaine des 
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Marie-Louise Roy à Détroit en 1735, et Catherine Godefroy 
en seconde noce, en 1739. Ses fils ont perpétué les noms 
de DesRuisseaux ct Trottier. 

Marie-Catherine Trottier dit Beaubien, fille d'Antoime, 
épousa en 1696 Jean Cuillerer. venu au Canada avant 1665, 
de Clermont, près de Flèche. Jean Cuillerier était établit à 
Lachine comme marchand. Il était aussi commis du grand 
voyer, Une maison de picrre dans laquelle il a résidé existe 
encore à fachine. Il mourut en 1713, laissant sa femme 
avec plusieurs enfants, dont deux fils, Antoine et Jean- 
Baptiste.  Marie-Catberine Trottier se remaria l'année stu- 
vante avoe L'rancois Picoté de Bellestre, qui l'amena à Dé- 
troit, Les enfants de Jean Cuillerier suivirent leur mère à 
Détroit, où ils portèrent indifféremanent les noms de Cuille- 
rier et de Beaubien. De là il est résulté une confusion qui 
a trompé Mer Tanguas, qui, daus son dictionnaire géncalo- 
gique, à Particle Beaubien, fait descendre Jean-Baptiste 
Beaubien de Jean Trottier, mort sept ans avant sa nais- 
sauce. 

Ce Jean-Baptiste Beaubien dit Cuillerier était ué en 1709. 
1 épousa Marie-Anne Barrois en 1742, et devint le père de 
douze enfants, qui portèrent presqu'exelusivement le nom 
de Bvaubien. L'un de ses fils, Jeuu-Baptiste, épousa Gene- 
viève Parent en 1768, et alla ensuite vivre sur la rivière 
Wabash, où il se signala durant les dernières aunces de la 
révolution américaine par ses exploits à la tête des San- 
vages. Nous sonnes portés à croire que ce dernier fut le 
père de Jean-Baptiste, de Mare et de Médard Beaubien, 
les pionniers de Chicago. Antoine Beanbien dit Trotüer- 
Cuillerier, autre fils de Jean-Baptiste, épousa Catherine 
Barrois. 

Antoine Cuillerier dit Beaubien, fils aîné de Jean Cuille- 
ricr, avait Cpousé \Marie-Anwélique Girard à Faichine, et il 
occupait une position Maiportante commie migociant dans 
cette localité quand il décida de se fixer à Détroit vers 1730. 
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Son fils Alexis épousa Louise Rhéaœaime en 1770 et fut le 
pére d’'Alexis, d'Antoine et de plusieurs filles. 

La funille Cuillerier-Beaubien a longtemps été lune des 
plus importante du Détroit. Elle possède encore de grandes 
propriétés dans la ville ainsi que dans le comté d'Essex. 
Charles Beanbien, qui a joué l'un des premiers rôles conme 
homme d'état au Nouveau-Mexique, descendait de cette 
tumille. 

Picoré DE BriLesine-François-Marie Picoté de Bellestre 
dout il a déjà été fait mention dans lartiele } récédent était 
officier, capitaine, ct chevalier de ts I vint se 
fixer à Détroit vers 1122 et y mourut en 1729. Son fils, 
François, fut le dernier comraandant français de Détroit. 

Berzxrercre— Pierre Belleperche, né en 1699, était à Dé- 
troit avant 1727.  Jl y exerçait le métier d'armurier, fl se 
maria deux fois, la prémière avec Angélique Éstève, et en 
seconde noce avec Marie-Anne Campeau. : De ces deux mar 
riages il eut seize enfants. 

Jean-Baptiste Belleperche, frère du précédent, vint aussi 
se fixer À Détroit vers le même temps. 

Cette fumille est encore honorablement connue dans le 
comté d'Essex. 

Bourox—Antoine-loseph Bouron, vint À Détroit avant 
1740 avec son fils Charles qui se fixa sur la rive canadienne 
et épousa Marguerite Rhéamme en 1756. 

CuauvrxCharles Chauvin, lieutenant de milices, né à 
Québec en 1702, vint s'établir à Détroit vers 1725 et y épou- 
sa Marie-Aune Casse. Jlinourut en 1772, laissant trois fils. 

1. Charles, maître forgeron, épousa Marie-Louise Bayer 
en 1761. 

2, Jean-Baptiste, habitant du Grand Marais, épousa Thé- 
rose Séguin en 1764. 

3. Noel, Cponsa Jeanne Meloche en 1796. 

Leurs ne Eee se retrouvent encore aux environs de 
Détroit et de Mackinaw. 
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Dixeat—-Fean  Binçcau, né dans le diocèse de Poitiers, 
était établi à Détroit comine traiteur dès 1737. J1 s'enrôla 
ensuite dans la milice de Céloron et mourut À Détroit en 
1757. Sa fiunille resta toutefois à Montréal, à l'exception 
de son fils Louis, qui vint s'établir À Détroit vers 1 150, et 
qui y a laissé des descendants qui ont quelques fois pris le 
norn de Lajeuncsse. 

Crcorris—Ce nom s'écrivait autrefois Chiquot. La fwnille 
est originaire de Larochelle. Zacharie Chiquot, fils de Jean 
Chiquet et de Madeleine Lamoureux, de Boucherville, na- 
quit en 1408. 1] vint À Détroit vers 1730 et y inourut en 
17155. Ilest désigné sur les registres en différents temps 
comme marchand, marguillier, lieutenant et major de la 
milice et bourgeois. IT habitait la côte sud-ouest où il avait 
une terre de 3 xX 40 arponts, Il avait épousé en 1736 Marie- 
Angélique Godefrox. ne laissa qu'un fils, Jean-Baptiste 
Cicotte, hentenant, né en 1749 et marié en 1170 à Angé- 
lique Poupart. Ce dernier eut une nombreuse frnille. 

Cette faimbe à donné nn shérif au comté de Wayne, et 
plusieurs autres citoyens éminents à la ville de Détroit, 

JOoNCAIRE DE Cnaverr--Louis-Tlhioimas de Jonenire, sieur 
de Chabert, noble hotnme, interprète du roy, licutenant, 
était originaire de St-Rémi, diocèse d'Arles, Provence, Né 
en 1679, il vint au Canada très jeune et fréquenta les Jro- 
quois avec lesquels 1} conduisit des négociations pour le roi 
eu 1700 et de nouveau en 1705 et 1706, Durant cette der- 
uière année il épousa Madeleine LeGuay de Beaujeu. En 
1226 nous le trouvons établi À Détroit comune trafiquant 1 
laissa deux fils qui se distinguérent dans la currière suivie 
par leur père. L'ainé, Philippe-Thomas, sieur de Joncaire, 
dit Ilardv, capitaine, né en 1707, était chez les Iroquois, 
quand ceux-ci se déelartrent pour les Aneluis. Hsle forebrent 
à se retirer à Niagara, et brulèrent ensuite sa maison et ses 
marchandises. 

Daniel, sieur de Chabert et de Clausonne, né en 1714, à 
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Repentigny, fut aussi employé chez les einq nations conne 
interprète avee le grade d'oflicier. En 1759 11 commandait 
un petit fort à deux lienes de Niagara. Après la guerre il 
se retira À Détroit où il mourut en 1771. En 171 il avait 
épousé Marguerite Robert à Montréal, Son fils, Francois 
Jonesre. eut l'honneur de representer le comté de Wayne, 
dans la législature du territoire de POhio en 1501. Les 
Loranger de Détroit et de Monroe sont aujourdhui les re- 
présentants de cette famille qui est éteinte du côté des 
horames, 

Brauves-DesBurres—Jean-Baptiste Beaudry-DesButtes 
dit St-Martin, armuüvier, se fixa À Detroit vers 1735, et ob- 
tint la concession d'une terre sur la côte sud-ouest. Il laissa 
deux fils : 1. Jacques, né 1733, marié 160 à Marie-Anne 
Navarre: 2. Joseph, né 1723, interprète de la langue hu- 
ronne, mort en 1778 Cette fumille est encore connue à 
Détroit et dans le comté d'Essex sous le nom de Desbuttes. 

Laranse—Vierre Decomps dit Labadie, originaire de La- 
rochelle, était né en 1702. [Il épousa en 1727, Angélique 
de Lacelle, fille d’un riché marehand de Montréal, et vint 
se fixer à Détroit une dizaine d'années plus turd. Sa des- 
ceudance est aujourd'hui fort nombreuse et répandue dans 
tout l'Ouest. Son fils, Antoine-Louis dit Badichon, vécut 
au mileu des Outaonas et obtint d'eux de grandes conces- 
sions de terre. Le capitaine Charles Labadie, bien eonnx 
durant Ja premivre partie de ce sièele, était petit fils de ce 
dernier. 

Drsnèrees—Autoine Deshôtres, maître armurier, marié à 
Marie-Charlotte Chesne vers 1734, habitait la Grosse Pointe. 
11 laissa trois fils, Louis, interprète à la rivière Saint-Joseph, 
Hyacinthe et Louis de Gonzague. Tous trois out laissé des 
desecndants. 

Derosrers—Joseph  Derosiers dit Tutremble, épousa 
Marguerite Thuringe à Détroit en 1722, et y obtint la eou- 


cession d'une ferre. 
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Dovame pe Boxpy-—Joseph Douaire de Bondy, né à 
Montréal en 1700, est le fondateur de cette fumille encore 
nombreuse dans les comtés d’Essex et de Wayne. Il épousa 
Aunne-Cécile Campeau en 1722 et resta à Jiétroit jusqu’à 
1747. Deux ans plus tard sa fumille est à Verchères, Le 
9 janvier 178 il est à Détroit, et en 1760 il meurt à Ver- 
chères. Son fils ainé, Joseph, se fixa à Détroit, épousa 
Marie Gamelin en 1758 et devint capitaine deanilice. 
laissa plusieurs enfants, entre autres Jacques, qui épousa 
Josephte Beaubien en 1777, et Joseph qui se maria à Marie 
Meloche en 1781. 

Durocr—Pierre Dufour dit Bonvivant, de $t-Malo, marié 
à Marie Gloria, s'établit À Détroit avant 1739. Son petit 
fils. Jean-Baptiste Dufour épousait Marie Tiecbean en 1195: 

Gauerax-Larowrane—Cette funille descend de Michel 
Gamelin dit Lafoutaine, maître chirurgien, de St-Aubin, 


évêché de Blais et de Marguerite Crevier. Leur petit fils, - 


Laurent Eustache Gamelin, né à St-François du Lae, épousa 
Marie Dudevoir à Détroit en 1740. 11 devint lieutenant de 
milice et mourut en 1774, laissant trois fils: 1. François, 
marié en 1772 À Thérèse, fut le père de François Lafontaine 
qui s'établit à Fort Wayne, Ind., et d'Antoine, qui continua 
la lignée à Détroit. 2. Pierre Gamcelin, qui alla vivre à Vin- 
cennes et joua un rôle important durant les premières années 
de la domination américaine. 3. Paul Lafontaine, né en 
1757, vécut sur la Wabash et rendit de si grands services 
aux Aanérieains qu'il fut nommé major de lt milice. 11 fut 
tué dans an combat contre les Minis en 1790, ce qui n’em- 
pécha pas son fils de devenir chef dans cette tribu. 

Gasrrexox-Ducuesne—#Francois Gastignon dit Duchesne. 
né à Montréal en 1700, épousa Marie David à Détroit en 
1729. et s'établit à la Grosse Pointe, I a laissé ane nom- 
brense postérité. 

Gocix.—Joseph Gouin, capitaine, mort à Ste-Aune de la 
Pérade. fisait la traite À Détroit dès 1726. Son tils Claude, 
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né en 1710 vint s'y établir et épousa Marie Cuillerier en 
1742. Claude Gouin était-arpenteur pour le roi. Il mou- 
rut en 1776, laissant plusieurs fils Une des rues de Détroit 
porte le nom de Gouin. 

Laczox-Nicolas Lauzon, né À Montréal en 1693, se fixa 
À Détroit vers 1730.  J1 avait épousé Madeleine Moran à 
Montréal en 1726. En 1736 il convola en seconde noce 
avec Catherine Casse. De ces deux mariages il eut plusieurs 
enfants qui ont fuit souche. 

Lrouc—JTean Leduc, marié à Catherine Décary, vint à 
Détroit cutre 1720 et 1734. IL laissa deux fils François 
Leduc, né à Montréal eu 1727, premier bedean de Péghse 
Ste-Anne, épousa Marguerite Fauvel en 1754, et a anssi 
laissé des descendants. 

Lranos—Jean-Paptiste Legros, marchand, marié à Gene- 
viève Gamelin, à St-François du Lae, vint se fixer à Détroit 
en 1784. Un de ses fils, Jean-Marie Philippe, épousti Marie 
Gainelin en 1767 et Jui succéda comme marchand. Un autre 
alla s'établir à Vincennes, Indiana, où il était considéré 
eomme le chef des Canadiens lors de la révolution améri- 
cuine. 

Marcuereau-—Joseph Marcheteau, meuuisier, né en 1699 
à Montréal, épousa Madeleine Robert k Détroit en 1728. 

Meoenr--Cette funille, l'une des plus nombreuses ct 
des plus respectées du comté d'Essex et du Michigan, des- 
cend de Frmicois Meloche, né en 1674 à Notre-Diune de 
Cagnes, évêché de Larochelle, et marié en 1700 à Montréal, 
À Marie Mouilet dit Champague. C'est de ce mariage que 
naquit Pierre Meloche, qui s'établit à Détroit en 1730, ct 
est désigné sur les registres comme bourgeois. Picrre était 
né en 1701, et avait épousé Jeune Caron, à Tachine, eu 
1729. [lobtint la concession d'une terre et mourut en 
1760. I] laissait six filles et cinq fils, tons mariés. Un de 
ses petitils, Pierre Meloche, fut au nombre des fondateurs 
de Cleveland, Ohio. 
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Navarre—On dit que cette fumille descend de Pierre de 
Navarre, grand capitaine du scizitine siècle, qui avait corn- 
meuvé par être muatelot. Quoiqu'il en soit, Robert de 
Navarre, notaire ro x al, qui épousa Marie Barrois à Détroit 
en 1734. était #ils de François N 
zette, de Villeroy, diocése de Meaux, en Brie. Né en 1709, 
inourut à Détroit en 1794 Son tilks Robert, né en 1139, 


avarre ct de Jeanve Plu- 


épouse Vjarie-Louise de Marsaë en 1762, il devint père de 
Francois, colonel, Javques, Jsidore et Robert, qui ont fous 
pris une part éminente dans les événements du commience- 
ment du siècle. 

Parexr— Cette famille aujourd'hui fort nombrense, tant 
dans Le comté d'Essex que dns le Michigan, descend de 
Michel Paraut, de St-Jacques de la Boucherie, Paris, mort 
à Montréal en 1708, et dont les deux fils Pierre et Laurent 
vinrent s'établir à Détroit Vers 1780. Pierxé, né en 1700, 
épousa Catherine Jacques Sancoucy. 1 était naître me- 
nuisier, et mourut en 1175. Laurent, né en 1705, épousa 
Marie Josette Dauzet, À Détroit, en 1731, et Jeune Cardi- 
nal en 1124 

Picars—Frauçois Picard étrit établi à Détroit comme 
trafiquant dès 1726. On retrouve encore de ses descendants 
dans la ville. | 

Prer—Cette funille qui existe encore dans Île comté 
d'Essex, descend de Jacques Pilet et d'Ilélène Valiquet, de 
Boucherville, dont les fils, Jacques et Jean-Baptiste, viurent 
x Détroit vers 1730. 

Pocpart-Jean Poupart dit Lafleur, né en 1688, vint se 
fixer à Détroit en 1737. Charles Poupart dt Lafieur, né 
en 1698, le suivit peu après. Jean et Charles étaient fils 
de René Poupart qui alla demeurer chez les Auglais, à 
Hill Water, N. Y.. en 1684 Tous deux ont laissé des des- 
cendunts. 

Réauue — Cette nombreuse funille descend de Rene 
Rénume, de Notre-Dame de Cagne, évèêché de Farochelle, 
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(1645-1722), venu an Canada vers 1660, et dont les petits 
fils, Jyacimthe et Pierre, s'établirent à Détroit. 

Hyacinthe Réaume, eordonnier, né en 1684, épousa A gathe 
Lacelle à Montréal. En 1734 il était à Détroit, et il \ 
mourut-en 1774, laissant deux fils et plusieurs petits fils. 

Pierre Réauine, né en 1709, marié à Marie Lajeunesse 
une première fois eu 1736, convola en seconde noce avec 
Suzanne Jlubert en 1738. Il était commercant, et laissa 
quatre garçons, 

Bosseros—Charles Ridé dit Bosseron, fils de Jean, du 
diocèse de Chartres en Beauce, épousa Marie-Anne Viva- 
renne, à Détroit, en 1784. Un des petits ruisseaux qui 
traversaient Détroit fut longtemps connu sous le nom de 
rivière à Bosserou. 

Roy—Joseph Rov dit Chatellerau, fils d'Edmond, de $Ste- 
Anne de Ja Pérade, né en 1709, épousa Madeleine Perthuis 
à Détroit en 1736, et laissa un fils. Pierre-Joseph Roy, 
neveu du précédent, épousa Archange Dussault à Détroit, 
en 1194. 

Rousser—Jacques Roussel dit Sansçouey, fils de Guil- 
lame. soldat, de Dieppe, né à Lachine en 1700 épousa 
Marie Bieuvenue en 1725 à Détroit. 

Sfcuix-Lanéroutez—Joseph Séguin dit Ladéroute, fils 
de Francois, de Dombré en Picardie, né à Boncherville en 
1694, épousa une sauvagesse à. Détroit en, 1723. : Il étut 
traiteur, et mourut en 1755, laissnt deux fils. 

Joseph Séguin dit Ladéroute, neveu du précédent, né en 
1717, épousa Marie Tremblay à Détroit en 1791, et mourut 
en 1795, laissant quatre fils. 

Forvie-TlEsrarp—lierre Testard dit Forville, fonda- 
teur de cette famille à Détroit, était petit fils de Charles 
Testard de Folleville, de Rouen en Normandie, et parent 
du-chevalier Testard de Montigny, qui servit pendant vingt 
ans dans la Nouvelle France, et mourut ? Couvert de qua- 
rante blessures.” Né en 1707 à St-Frauçois de l'ile Jésus, il 
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at. 11m 1762, 1 


deracurait sur sa terre à la côte sud-ouest, et tait désigné 


épousa Catherine Chesne, à Détroit, en 1% 


comme bonrgeoïis et Heutenant des milices. Il mourut en 
1766. 

Jean-Baptiste Pierre de Montigny dit Lonuvienv, neveu du 
précédent, né en 1750, fut employé avant la révolution 
américaine comme capitaine du département des Sanvages, 
à Détroit, où il épousa mademoiselle Hay, fille du gouver- 
neur de ce poste. Ayant suivi son régiment en Angle- 
terre, 3} mourut des blessures reçues sur les chmps de 
bataille. 

Bourix—Jacques-Charles Boutin, de Ste-Anne, vint à 
Détroit en 1%33. ct y épousa Marie Chesne. En 1743 il 
était à Michihnackinue. 

Carox—Vital Caron, né en 1702, fils d'un bourgeois de 
Chateau Richer, épousa Madeleine Pruneau à Détroit en 
1535. 

CÉsiRE— Jean Césire, né à Lachine en 1698, où il épousa 
Marguerite Girard, vint s'établir à Détroit en 1728. Son 
fils, Joseph, épousa Marie Frène Trottier en 172$. 

Banvie--Charles Barthe, né À Montréal en 171$, vint à 
Détroit en 1747, et y épousa peu après, Thérèse Campean. 
Une de ses petites filles épousa le colonel Brush. 

Pierre Barthe, frère du précédent, vint à Détroit vers le 
même temps, et y épousa Charlotte Chapoton, fille du Dr. 
Chapoton. 

PoxNxEAU—-Charles Bonneau, ci-devant de Québec, épouse 
Geneviève Dudevoir, À Détroit, le 13 juillet 1751. 

DoRDE— Jean Borde, du diocèse de Bordeaux, épouse 
Marie Colet à Détroit, le 3 janvier 1753. 

Poucner-—Picerre Louis Bouclier, chevalier de Niverville, 
beutenant, épouse Elizabeth Caroline Hate À Détroit en 
1751. 

Boxer— Pierre Boyer, né à Montréal en 1707, épouse 
Marie-Anne-Louise Pepin à Détroit en 1744. 
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Ignace Boyer, frère du précédent, né en 1704, épouse 
Avgélique Pepin en 1749. 

Tous deux ont luüssé de nombreux enfants. 

Carassiër—Joseph'Cabassier, né en 1722, à Montréal, 
épouse Anetlique Bienveuue à Détroit en janvier 1752, 

CaDakEtr—Françcois Cadaret, né à St-Joseph de 1 Beauce. 
épouse Ursule Fauvel à Détroit en 1745. 

Cosue— Pierre Laurent Cosne ou St-Cosme, né en 1721, 
Montreal, et fils de Pierre, de Bordeaux, épouse Catherime 
Barrois à Détroit le 25 janvier 1747. Il laissa cinq garcons 
et cinq filles qui ont fait souche, 

Dequixpre—Louis Césaire Dagueau dit Fontenay, sieur 
De Quindre, fondateur de cette funille bien counue, était 
fils de Michel Dagneau, sieur J'Auville, enseigne et cadet 
dans la compaguie de M. Mine, et de Marie Lamy. Il 
naquit à Norel en 1707, épousa Marie-Anne Picoté de 
Pellestre, à Montréal en 1741, et vint s'établir à Détroit 
vers 1750, où il mourut en 1767. Il était relativement très 
riche, Il avait obtenu une concession de 8 x 40 arpents, 
ce qui était le double de ce qui était accordé aux autres 

habitants les plus favorisés, et, de plus, Fîle aux Cochons. 
aujourd'hui la propriété de la ville de Détroit. II laissa 
ix fils, Antoine ct Guillaume-Frimeois. Antoine, né en 
45, épousa Catherine Desrivières dit Lamorandière en 


1143 
1582. Guilluune-François, né en 1747, porta les titres de 


sieur Dequindre et de la Picanier. Il épousa Thérèse Boye 
en.1019, et fut le père de plusieurs enfants, dont Antoine, 
né Le 10 août 1784, qui fut major dans l'armée américaine 
et se distingua en 1812. 

Drouriarp—Simon Drouillard dit Argenteour, de Mo- 
reune, évêché de Xuintes, né en 1662, épousa Marguerite 
Ferret À Québec en 169$, et vers 1750 11 viut s'établir avec 
son fils Jean à Détroit, où il mourut en 1753. Jean Drouil- 
Buxl était né en 1707 à St-Francois de l'île d'Orléans, et 


avait épousé Elizabeth Rapin à Lachine en 1751 I eut 


ao Dante 0 dut LS à de dl ME md SE os 


or tt ot tm ol mt ee on à tt 







À uni fR . at der | ter tés 1 andré 

ETAT" , LE Tr (O1 be ot 
nb ani 1002 0m hi À 4 
Le if qe TP To) ! L su 
joli où pilgads RATES | 
atrnoil sh sjaso Gerer talus): Code (ut TENTE 
“ele AVE SaunC &. fan tu Fed sat A | 
ARE RER HIT 12 ni do) Mutant ati sn A 1 Ar 1 | 
PTS EI El PUAUTE ei URET A L LT 10 nt ob vie 

| art) de je rivale] 1 AENE: rt à CNE DEL LORS sont 
| re déni io fig eo pau Jo à 
ET ONU à yif Mas on à Lol T4 A9 \1 1 
pré PIN nôicé start LR EU ef, PE COOL ER ATE ER ALES 
| tab ab dety ef: soi Léon Ze AE tn afate Baye AN ste bp, Kai 
. Th Marin aMtote ntm A “h Sias CTCU Le NER MTL 
he OT Gta NME cas. TUE A0 lancé $ pan 
Menace dite nee re AT 9 fau moté ER Prteuttuie 
ant osent en EN OUT Lapin de fre EDEN PAR 1 on 


(M 
ROLL LOTS 05 OL 4 vb MORE TON dr. fr oue HT {tu net L 
qi 













Le 









































ET ES na 1108 






CTI 0 bu Mic pe TRE HultirrEn ir} PENSE tuh fait 
autre il darrbcp" le lo MATIN CT at PANNE POLE ON 
nnstnE Le. dibsthét os ll ni 6 que FU Foi à | 

ne man eo onitn ed: suc ONE ETES 
droite tal: HE 46 bre 4€. us DENT EN ST Fi 
| vhettt noi ao NL tu hensrouennt saute | g 
COPROTELE MEN CTLS PSC TTRNE 020 à PARENT TON OS BE BUCEUS 44 rhtiapatt co ) 
dieu té ete: sal PI PAT 54] nf LEE ue TTL ile | 
AuiGitotie arr aicih. Louer Arr sb AAETS PATUTN AU 4} bit À 

| es LME huwaithiins de ja 
6-0); mobi: waste dilr PiatiinoiE LR pu Le | 
re EG) AU: tu tr Etnted hate OT 
PAÉTIONENAITE Ji UE snitria PRE RAR rnI #40 
| l'rnEhsinets" Aet Cuà tri Aie DUREE NTORHURD A à 
| ENT LOT TRS MO ONTIN TA FT te ad, sue MR 


. Do UT rD FF ALL ouidni à af St 


7 iQ 


: r_ B at U 
1e dr L L al 
Le : pe 4 % vs On) (m4 ie À r L 
Li 


RC TARE MEL Ke EP 
2) ENVENT F . Lan a 


164 LES CANADIENS DU MICIHIGAN 


plusieurs enfants. entre autres Pierre, marié À Angelique 
Labadie, en 1776, interprète célèbre, 

Cette famille est nombreuse dans le comté d’Essex, et y 
oceupe une position enviable. 

Durornp—-Louis Dubord dit Clermont, fils de Charles, des 
Grondines, épousa Louise Bouron à Détroit en 11744. [] 
habitait la rive canadienne et est qualifié d'aide-major. fi 
laissa plusieurs enfants. 

Durcis—Charles Dupuis dit Moïse né À Laprairie en 
1728. vint vers 1750 se fixer à Détroit, où il épousa en 1762 
Catherine Casse. Il mourut en 1767, laissaut deux fils, 
Jean-Baptiste et Charles, lesquels ont fait souche. 

Grervaise-—Louis-Gervaise, né en 1708, épousa Marie 
Madeléime Langlais à Montréal 1787, et vint s'établir en 
1745 À Détroit, où il fut négociant et “capitaine de la côte 
sud.” Il mourut en 1763, laissant un fils, Jean-Louis. 

Govrr-Mananrerrn— Jacques Godet, marchand, né à 
Montréal en 1799, épousa Marie-Louise Desbuttes, à Détroit 
en 1743. lue laissa pas de descendants mâles. 

Francois Godet, dit Marantette, frère du précédent, né à 
Montréal eu 1720, et marié À Détroit à Jeanne Parant en 
1755, est le fondateur de la famille Marantette, encore bien 
connue dans le Michigan et le comté d'Essex. I mourut 
officier de la milice. 

On écrivait autrefois Marantay. 


Launosse-Jovrparx—Dominique Jourdain, né en 1730 à 


Montréal, d'une famille de menuisiers et de sculpteurs, 
devint maître-sculpteur lui-même. T1 viut se fixer à Détroit 
et y épousa Jeanne Cardinal, sous le nom de Labrosse, qu'ont 
conservé ses descendants. 
FN 

Jeanne Seguin à Détroit en 1742. Il mourut en 1794, Jais- 
sant une nombreuse postérité, 

Myrav—Jacques Metay dit Ladouceur, de St-Jcon-Du- 
poiré, diocèse de Luçon, Poitou, soldat, épousa Françoise 


Masnvi-—Autoine Mesny, né à Laprairie en 1712, épousa 
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Ban À Boucherville en 1730, et vint s'établir à Détroit vers 
1749. Ses descendants habitent encore Détroit, Monroe et 
le comté d'Essex, 

Monax--Cette famille, lune de celles qui ont le mieux 
conservé leur influence, retrace son origine jusqu'à Antoine 
Moran. de St-Martin d'Angoulème, France, dont un des 
fils, Jacques Moran, vint en Canada avant 1687. II fut le 
père de Jean Moran, marié en 1705, à Québec, à Maric- 
Elizabeth Dasrlva, fille d'un Portugais. Jean devint père 
de Claude-Charles, établi à Détroit en 1749. 

Claude-Charles Moran, né en 1722, épousa Marie-Anne 
Belleperche en 1751, et devint le père d'une nombreuse 
famille, Il fut assassiné en décembre 1775, par uu nommé 
Becker, avee des circonstances qui, de la part de l'assassin, 
font horreur À la nature. De ses fils Charles, né en 1755, 
épousa Catherine Vessière dit Laferté, en 1194, et Louis, 
né en 1727, épousa Catherine Campau en 1794. 

Cette funille a fourni à la ville de Détroit plusieurs de 
ses citoyens les plus distingués. M. Wim. B. Moran, après 
avoir occupé les plus hautes places de confiance dans Pad- 
ministration municipale: fut choisi par le parti Aémocrate 
comme candidat au poste de lientenant-gouverneur du 
Michigan en 1888, et M. Henri Moran a été trésorir du 
comté d'Essex. 

C'est par erreur qu'un historien américain a fait descendre 
cette famille de Charles Moran dit Grimard, originaire de 
Ste-Anne de la Pérade, qui vint à Détroit à l'époque de la 
conquête, et qui fut excommunié en 1774 Ce mauvais 
sujet mourut en 1785 sans laisser de descendants. 

Prop nomme François-Xavier Prud'homme était arrière 
petit-fils de Louis Prud'homme, premier capitaine de la 
milice et maître brasseur à Montréal. Né en 1711, et marié 
à Judith Cuillerier en 1742, il vint s'établir à Détroit vers 
1750, et ses descendants y ont fait souche. 


Rexavv—Jean-Louis Renaud. de St-Jean, diocèse de Gre- 


ht 


D tn té pins iamemmstansilupts oran 
‘ … PRES _. 


han het = éd a 


Dates en ansnnté dns te me à 







TN Sets ê sante: EYE 

1 acdtnolfe Mottlt ETTETIT ES cts 

6 

PAIDITN 4 técg 9 :aollage 4h +! 
onde 4er SitéRT EG RON 

sat te Huôf entr Hd Sd). 

fout He TA0r Sani Et dus. A far 2. TL 

rte 4 oudant) ñ AE te hé “sell koh dhe 

née tuto no, RTE Multi la A 

L | DETTE (LT Mon à ds CÉTRETS DPI 14e aa) ds 
| our Lo Le Design à Let me Dr APT ur VDO dl 
pans onu hr sq, gite) 5 HET Les dix cr LL ne 

. TUE LAN Hi AB SA TE mao) 1h 115 Moeateznt TNT LR hi trait 

D smigsnsde Lobrs Pre of ee \Éqp aat (ia: VE MONTRE 1 De OT 

Ce des un aol Et a »ÿT il TRTAT " feu seen] up JU 

into t jo RATE 40 FLAN its SX DIE L'ONU AR M MRITI 0 LUE n 
ut Ft i fr CEGUNTAE" RNPATTUE sde} 441) pp Var Lot 





: era bts mo 24 | ET sa / UV 
8 Éb: a es de 4 





































A CARE L TA LU Mo rL. JiLE affrv l N'AIENT E CTRRCEC EME à y) “+10 
sien unteNE: LE dr TM Et niiterh Cols RUE ae #8 HU 
NT eue ant nb mannteg etui Try #4 ii a 0) 4 NAT À 


y htouéfs (9 ATEN wl fr about 4} oi Suthil QE (ta RCI 
1h snomlenoenoingurs. 20 dec irt ban, TT F 
mr 1ÉTME DER OETTE NT VAE COLE QC US Ce Les en tot 0 à 

| js CHRES ee af I CANLII Ent " | 
bases HV a aire cor Gas tiC PURES CN DT 1910) il 4 
ehsideie. Drorr os 1h noi 2002463" aie athan Lil \l 
ul Srpraqi fe HAE RTUPANTEN faite L Fs of Gta DATÉE ox 
eat ant 4 À HIFI to DONNE fl Wu 290 pas 19 ï 
as buse ob'oeslul sir SAR a farci ÿ al li HU 


r 
NN nn 


® OT jiafe TT TOILE M LITE M taie este Ode UNS 
Cafe ioathsth fr cie nant nt10 al œulbatsod | 
oc der DFE he VAE tif k doses ide sit NE 
Dove. STE É qi fete ethnie JEUN 10 nait HIT \ APN oi | 
| fon Na: ht 4 alaggents ITERES HAT 
inrho bath Re at Les aura 
| ox 


160 LES CANADIENS DU MICHIGAN 


noble, épousa \Marie-Joseph Guignaurd à Détroit en 1750. Ii 
laissa trois fils qui ont fait sonehre, 

Treueeay—Pierre, Augustin cl Ambroise Tremblay, tous 
trois fs de Michel Tremblay, de la Baic Saint-Paul, vinrent 
établir à Détroit vers 1750, Pierre s'était marié à Made- 
Jeine Simard en 1733, August À Marie-Judith Laforest en 
1741, et Ambroise à Marguerite Sjinaurd en 1744, et tous 
trois ont laissé de nombreux enfauts. Les Tremblay sont 
les fondateurs de Bay City, avec les Trudel. 

LaAseLrLE—Nicolas Laselle, né à Montréal en 1715, épousi 
Mavic Cardinal à Dét roit en 1755. Res fils s’alhèrent aux 
familles Meloche et Rivard. 

Jacques Laselle, neveu du précédent, né en 1756 à Mont- 
cal, épousa Thérèse Berthelet à Lachine en 1755. Depuis 
plus de dix ans avant cette date il faisait la traite à Détroit, 
tout en exerçant le métier de menuisier. Après la con- 
quête il alla se &xer dans nn village de Miamis près de 
Logansport, et fat uommé agent par le gouvernement an- 
olais. Il est le père du général Hyacinthe Laselle, dont 
nous reparlerons. 

Lecrasp—Gubriel Christophe Legrand, établi à Détroit 
comme chirurgien major durant les dernières années de la 
domination francaise, était le fils de Gabriel Legrand, vi- 
conte de Mortain, du diocèse d'Avranches en Normandie. 
En 1758 il épousa Marie Chapoton, puis, en seconde noce, 
Véronique Réaume. 11 s'intitulait sieur de Soutre, et 
après la conquête 1l exerça les fonctions de juge de paix. 11 
eut plusieurs fils. En 1777 nous voyons aussi Sur les re- 
uistres le nom d'Alexandre Legrand, commandant des 
vaisseaux de Sa Majesté sur les nes. Celui-ci était marié à 
Thérèse Barthe. 

\féxanp-Mosrour—/Picrre \Ménard dit Montour, venu à 
Détroit avant la-conquête, eut plusieurs fils qui acquérirent 
une grande influence sur les Sauvages. 


Lavann—Jean-Baptiste Rivard dit Lavigne, de Ste-Anne 
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de la Pérade, établit à la Grosse Pointe vers 1734, épousa 
Catherine Yax. Ses descendants habitent encore sur sn 
tee. 

KocueLeAU— François Rocheleau dit Lespérance et Joseph 
son frère, vinrent de Beanport à Détroit vers 1752. Le pre- 
mier épousa Marie Meloche et le deuxième Catherine Pilet. 
Leurs descendants portent le nom de Rochelean. 

PouLier—Charles Porlier dit Vincennes, fils de Claude, 
notaire et gretlier à Montréal, épousa Françoise Lambert à 


Moutréal, et en 172431 se trouve à Détroit comme garde ma- 


gasi du roi. Ses fils ont été des premiers colons de Green 
Bay. 

Porürr—Joseph Gabriel Ponget, tülleur de Montréal, 
s'établit à Détroit avant 1729. 

Rocorx—fean-Baptiste Rocoux, directeur des écoles 
chrétiennes et premier chantre, dès 1755, était né À St- 
Sévérin, Paris. 11 épousa Marie Desliètres et eut plusienrs 
enfants. 

Larerré—Louis Vessière dit Eaferté, fondateur de la 
funille Laferté à Détroit, vint s'y établir avant 1755. Il 
était tailleur de métier. : Son père, aussi tailleur, était venu 
du diocèse de Toulouse au Canada. Louis, de son mariage 
avee Catherine Champagne, eut deux fils,- Louis et Alexis 
qui ont continué la lignée. 

Japor—Louis Jadot, fils d'un ancien maire de Rocroy, 
en Champagne, avait été soldat avant de prendre une terre 
près d'Ecorce. Il épousa Marguerite Desbuttes en 1758. 

LaxGLors— Nicolas Langlois, né au Cap Santé en 1729, 
était établi à Détroit avant Ja conquête. En 1761 il épousa 
Madeleine Pilet. Ses descendants sont avantageusement 
connus à Détroit et dans le comté d'Essex. 

DrcianMe—Joseph Ducharme venu à Détroit vers 1755, 
y a fondé une funille qui compte plusieurs citoyens distin- 


QE TOR 


Naxrais—lulion Fretou dit Nantuis, de Nantes, en 
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1GS LES CANADIENS DU MICHIGAN 
Bretagne, établi À Détroit vers 1753, à fondé une famille 
qui habite encore la Grosse l'ointe. 

Hucver—Pierre Huyet où Huguet, fils d’un major de 
milice de PF Ange Gardien, s'établit à la Grosse Poiute vers 
1754 Plus tard il alla demenrer sur la rivière Ste-Claire. 

LesperaxcE—Fean-Baptiste Billian dit Lesporance, soldat 
dé la compagnie de de Beaujet, était originaire de Grenoble, 
France.  Etabli à Détroit vers 1755, il a laissé des descen- 
dants qui portent le nom de Lespérance. 

l'icrre Desnovers, dont la famille était originaire de St 
Germain de Navarine, épousa Marie-Lonise Ledne à Détroit 
en 1754 {l eut plusieurs enfants. 

BoucrEr-N1IVER VILLE Pierre-Louis Boucher, chevalier de 
Niverville, lieutenant dans les troupes, né en 1722, s'établit 
à Détroit avant 1751 et y épousa Elizabeth Hate. Ses 
descendants sont encore avantageusement connus, 

Borrprat—Pierre Bourdeau. de Laprairie, s'établit à la 
côte Nord-Est. Son fils Joseph a continué la lignée. 

Comparer François Comparet était le fils d'un notaire 
qui était venn de la Lorraine en Canada.  Etabli à Détroit 
vers 1795, il y épousa Marie Tremblay en 1756. Ses descen- 
dants sont nombreux. 

Davrexox—Louis Davienon dit Lafewillade, fils d’un an- 


eien soldat du régiment de Carignan, épousa Marie Gamelin 
à Détroit en 1754 Ses descendants sont nombreux. 

Bourassa=René Bourassa, né à Laprairie en 1718, marié 
le 3 août 1744. à Charlotte Chevalier, à Maekinac, fut pen- 
daut lonstemps un des principaux habitants de ce poste, 
Après la conquête il vint demeurer à Détroit où 1l mourut 
dans l’antomne de 1792. Son fils, du même nom, continua 
à faure la traite à Mackinac. 

BereLaxr—Teun- Baptiste Brillant, du diocrse de Rennes, 
Bretaune, épouse une Sauteuse à Mackinac en 1732. En 
1759 il fit baptiser cinq filles et un gurçon à Détroit. En 
1776 Brillant hiverna sur la rivière Saginaw, et lors du bap- 
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tôme d'une autre fille en mai de cette année il est qualifié 
de “médecin à Saginaw.” I parait s'être fixé à Détroit 
en 170», 

Covvrei—Joseph Victor Convret épouse une Sauteuse à 
Mackinac en 1749. I a luiseé des descendants. : 

Crazcr—Charles Chalnt où Chantelonp, né à Montréal 
en 1715, fils d'un soldat qui avait accompagné Cadillac à 
Détroit, épouse Agnès-Avathe Aimiotàä Mackimac en 1791. 

Aoi—Jeau-Baptiste Ambroise Amiot, né à Québee en 
1694, épousa une sauvagesse à Michilimackinae en 1720, 1] 
était armnurier. Son fils Nicolas, né en 1730, épousa Suzanne 
Sauvauce. 

Auvor-Vixcerot—Toseph Jean-Baptiste Vincelot, né à 
Québec en 1697 et fils du seigneur du cap Saimt-Jenace, 
épousa Françoise Sanvage eu 1719, et s'établit à Mielil- 
muckinac. | 

CHEvaLIER—Jean-Baptiste Chevalier, né à Montréal en 
1677. et marié en 1709 à Françoise Alavoine, se fixa 
à Michilimackinac vers 1718, dont il devint un des prinei- 
paux habitants. IL eut une nombreuse famille. Ses Rs, 
Lonis. Barthélemi et Ammable se marièrent aussi parmi les 
Sauvages et élevèrent leur famille aux environs de \fehih- 
muackinac, 

DuLiëxox—TJean du Lignon dit Lamirande, des Frois- 
Rivières, épousa une sauvagesse à Michilimackinac en 1757. 
Il ent plusieurs enfants, dont une partie se sont établis en 
Canada. 

CuapoizLer—Charles Chaboiller, fils de Charles, de Mont- 
réal, voyageur, né en 1706, épousa Marie-Anne Chevalier 
en 1735 à Michilimackinac, où il mourut en 1757, laissant 
plusieurs enfants, dont Augustin qui épousa Maric-Foseph 
Chapoton à Détroit en 1765. 

Cuëxox—Cette famille qui a une place dans l'histoire de 
l'Ouest. descend de Jacques Grignon, né eu 1665 à St-Phil- 


bert, évêché de Lucon, inarié en 1692 à Batisean à Maric- 
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Thérèse Richer, et fixé plus tard aux Grondines. C’est là 
que naquirent, entre 1505 et 1701, ses fils Joseph et Pierre, 
et Antoine, tous trois voyageurs. Joseph finit par s'établir 
au Canada. Antoine épousa Anne Villeneuve à Mieluli- 
mackinac en 1725. Pierre épousa Marguerite Chevalier à 
Michilimackinac en 1788, mais éleva sa famille aux Gron- 
dines. Son fils Pierre, né à Deschambault, épousa Louise- 
Domitide Langlade à Mackinaë en 1787, c'est-à-dire qu'il 
tit alors bénir son mariage, car son premier né avait alors 
dix aus. et il avait en tout six enfants. 

LANGIADE— Augustin Mouet, sieur de Langlade, né aux 
Trois-Rivières en 1703, descendait de Pierre Monet, ensei- 
gue au régiment de Carignan, sieur de Moras. Son père, 
Pierre Mouet de Moras, marié à Elizabeth Jutras en 1693, 
était aussi othicier dans les troupes de la marine, Augustin 
parait avoir été envové à Mackinac pour y commander aux 
coureurs-de-bois.  Ilépousa Domitilde, veuve de Fean-Bap- 
tiste Villeneuve, et devint père de Charles-Michel Langlade, 
né en 1729, et marié en 1754 à Catherine-Ainbroisine Bou- 
rassa. C’est la fille de ce dernier qu'épousa Pierre Grignon: 
Nous aurons bientôt à reparler de Charles Langlade, qui 
après avoir brillanunent combattu pour la France dans le 
Michigan, devint le pionnier du Wisconsin. | 

Jarxs—Joseph Ilains, né à Québec en 1717, épousa Con- 
stance Chevalier à Mackinaë en 1741. Il mourut eu 1746 
à Cahokia. Son fils, Joseph-Lonis Ffains, épousx Thérèse 
Bondy, de Détroit, à Mackinae en 1775, et ses descendants 
habitent encore les environs. 

L'AncyEvÊQUE Augustin L'Archevèque, marchand, né 
à Québec en 1702, épousa Marie-Madeleine Réaume à Muc- 
kinae en 1731, et mourut en 1747, laissant plusieurs enfants. 

Teurier—Jean-Baptiste Letellier né à Varennes en 1606, 
voyageur, vivait avec une sanvagsosse à Michilinackinac dès 
1727. Il fit bénir son mariage et baptiser ses six enfants 
eu 1747. Son fils siné, Antoine Tellier dit Latortune, 
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épousa une Ontaouas en 1755. Il menait une vie nomade, 
allant du Mississipi au Wisconsin, luals tous ses enfants 
furent baptisés à Mackinae. 

lPanaxr—Pierre Parant épousa Marie-Anne Chaboiller à 
\Mackinae en 17235. Quatre de ses filles se sont mariées dans 
ce poste. 

C. ee LUNA A Cardin, soldat, épousa Maric- 
Louise Jlains en 1751, X Michilimackinae. En 1771 1l exer- 
cait les fonctions de juge et de notaire dans ce poste. 

Canorri--—Jean-Baptiste Cadotte, chargé d'aflures des 
seigneurs du Sant Ste-Marie, avait épousé en 17506 une sau- 
vagesse du nom d'Anastasie Nipissing. I parait avoir eu 
deux filles et deux fils, Jean-Baptiste, né en 1759, et Michel, 
né en 1704 

Deworcuez—Louis Dumouchel, né à Québec en 1727, 
vint se fixer dans les pays d'en haut durant les dernières 
années qui précédèrent la conquête. En 1769 il épousa une 
san vagesse, 1] eut plusieurs enfants. 

Mérivier—Jean-Paptiste Métivier, commerçant, établi à 
Mackinac dès 1759, épousa Marie- Tac Parant. Un de 
ses descendants, habitant de la Pointe Ste-Ignace, était élu 
shérif du comté de Mackinac en 1888. 2 

Nous pourrions ajouter à cette liste près d’une centaine 
d'autres familles que nous voyons apparaître sur Îles regis- 
tres de Michilinackinac et de Détroit. Les unes vennes du 
te CLR Je Cadilluc, retournèrent au Canada ; les autres éta- 
blies à Détroit durant les années 1751, 1752 et 1755, 
passè mue sur le Mississipi après la conquête, d'autres s ‘en- 
fonchrent dans les bois avec les Sauvages et ont ini par 
fre fortune commune avec les tribus. 
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Maleré l'indifférence du gouvernement français et l'in- 
conduite d'une trop grande partie de ses agents, les Cana- 
diens avaient déjà, comme on a pu Île voir au chapitre 
précédent, réussi à établir, À deux cents lieues de la pro- 
vince de Québec, ane colonie solide, coinposée des éléments 
les plus respectables et possédant toutes les choses essen- 
tielles à une société viable et bien organisée. 

Cette œuvre de colonisation et de civilisation, que les 
colonies anglaises, beaucoup plus populeuses et plus riches, 
n'avaient osé entreprendre, les Canadiens l'avaient réalisée 
dans la mesure du possible, sans secours de la mère-patrie. 
C'était bien une colonie canadienne que cet établissement 
de Détroit, créé avec les modiques capitaux de kv Nouvelle- 
France, peuplé et défeudu jusqu'au jour de la cession par 
les enfants des familles établies sur les bords du St-Laurent. 

Et cette colonie à son tour commençait à servir de point 
d'appui pour la création de nouveaux établissements que 
les traiteurs canadiens, avec leur perspieucité ordinaire, 
voulaient établir sur tous les points stratégiques sur lesquels 
Sélèvent aujourd'hui les principales villes du Michigan. 

C'est de ces hardis et sages pionniers ct de leurs tra- 
vaux que M. Rameau de St-Père à dit :— 

«Voilà quelle a été Ja tâche aceomplie par nos CON 
triotes de l'Amérique, œuvre pleine de haurdiesse et de 
crandeur, où ils ont tracé en large traits l'esquisse du par- 
cours que devait suivre derrière cux le développement æné- 
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ricain, dont ils ont été partout les précurseurs et les vérjta- 
bles pionniers explorateurs. Le nombre seul à manqué 
aux Canadiens pour accomplir bien avant les Américains Île 
peuplement et la civilisation de ces contrées, dont ils avaient 
préparé et tracé Ta colonisation un siècle avant que ceux-ci 
n'y eussent hasardé même un essai d'établissement ; s'ils 
eussent été soutenus par une immigration sufhsante et par 
un gouvernement plus intelligent ct plus actif, on peut 
tenir pour certain qu'après en avoir pris POsCssION AVeC 
tant d'audace et d'énergie, 1ls sé fussent répandus en grand 
nombre dans les riches contrées de Ouest, dès le mieu du 
siècle dernier.” 

Nous n'avons pas de renseignements conclusifs sur Île 
nombre des habitants du Détroit en 1760. Le major Rogers 
qui vint prendre possession du fort compte une centaine de 
maisons et un mille habitants. Jians cette évaluation les 
habitants de la rive canadienne et ceux qui avaient pris des 
terres sur le lue Ste-Claire au nord et sur la rivière Rouge 
au sud ne doivent pas être compris. D'autres ont évalué 
la population de la colonie À cette époque jusqu'à 2,500, 
elle n'était certainement pas moindre de 1,500 âmes. 

Après la cessation des hostilités, un grand nombre de 
jeunes gens qui avaient servi avee distinetion durant la 
guerre, dans FOuest, vinrent se fixer À Détroit et y prirent 
femme, ce qui est indiqué par une augmentation dans le 
nombre des mariages. 

D'un autre côté un nombre assez considérable de familles 
alèrent s'établir dans les nouvelles colonies du Missouri, 
lorsqu'elles apprirent que le traité de Paris était signé. 
Cette émigration emporta surtout les nouvelles funilles qui 
étaient venues à Détroit durant les dernières années de Ja 
domination francaise et qui n'étaient pas encore retenues 
par de fortes attaches. 

En somme, la population du Détroit se trouva réduite 


par cette émigration de près d'un quart, é'est-à-dire à douze 
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Cuba 


ou quatorze cents fnes. Un recensement officiel fait en 
1768, ne doune qu'une population de 578: mais on doit 
entendre qu'il s'agit seulement des maisons groupées antour 
de la palissade. 

Le poste de Michilimackinac qui était alors sitné sur le 
site de Mackinaw City, comprenait, d'après le voyageur 
anglais Alexander ITenry, une trentaine de maisons, d'ap- 
parence propre, quoique modeste. Le norabre des habitants 
pouvait s'élever à deux cents. Sur la même rive À une 
vingtaine de milles à l'Ouest, les Jésuites avaient établi 
leur mission de St-Tgnace, pour les Outaouas, Il y avait 
sans doute quelques Français dans tet endroit, connu géné- 
ralement sous le nom de } Arbre Croche. 

En suivant Ja rive du ae Michigan on arrivait à l'ancien 
poste de la rivière St-Joseph, où les Jésuites avaient encore 
uue mission. llusicurs Francais y étaient établis, entre 
autres, Jacques Daunais, originaire de Laprairie, qui agis- 
sait conne fermier du sieur Cabassier, de Michilimackinae, 
et un nommé Leclere, qui faisait la traite sur Pemplacement 
du village de Bertrand, comté de Berrien, 

Au Saut Ste-Marie, sur la seignenrie de le Gardeur de 
Repentigny et du chevalier de Bonne , À Chegotfumigon ou 
La Pointe, où de La Ronde avait commencé l'exploitation 
des mines de cuivre; À Saginaw, et dans les différents vil- 
lages des Miamis, le long de la frontière de Findiana, on 
retronviut quelques families canadiennes; sans compter 
Viucennes, qui était déjà un établissement considérable et 
dont la population s'était recrutée presqu'entièreinent à 
Détroit. 

Pour les fins religieuses, la colonie de Détroit avait été 
érigée en paroisse dès 1744 et en 1750 une église spa- 
cieuse avait été consacrée par Mer, Dubreuil de Ponthrand, 
qui nomma conne curé, avee le titre de vicaire-prénéral, le 
Rev. F, Simple Bosquet, récollet.  Cé pasteur conserva la 
direction de la paroisse jusqu'à sa mort, arrivée en 1781. 
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Le BL. P. Pierre Potier, jésnite, desservait la mission des 
Jfurons depuis 1712: "0 1740, Une chapelle fut érigée près 
de Sandwich. et les colons établis sur la rive canadienne 
prirent l'habitude d'aller à cette église, qui devint paroisse 
vers 1775. Jusqu'à 1/61, le P. Potier eut Paide d’un com- 





pagnon, d'abord le Rév. P. Richardic, puis le Rev. P. Salle- 
penve : mais après cette époque 1] resta seul, et bien pauvre. 

En 1767 nous voyons qu'il fut obligé de vendre la terre 
qui avait été eoncédée aux missionnaires, à François Gaudet- 
Marentette, pour obtenir les moyens de subsistance. 1] 


: 
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À 


mourut le 16 juillet 1781, laissant une grande réputation É 
de sumtete. L 1 

Les R.R. -P.P. Lamorinere, Coquarz, Lefranc et Pu sl 
Jaunav, étaient chargé des missions dépendant de \ichi- à 


iimackinac. Les trois premiers $e retirèrent en 1761, et le 
père Du Jaunay resta seul. Ce missionnaire, qui était dans 
le Michigau depuis 1758, disparait à son tour en 1769" 
après cette date les missions de St. Joseph et de Michili- 
nackinae ne furent visitées qu'à de rares intervalles par Île 
grand-vicure Gibault,. des Tlinois, et par les curés de 
Détroit. 

L'empressement que mettaient les familles éparpillées 


’ 


dans ces régions à saisir loceasion de ces visites pour fure 


à le Sao oder 1e A EE AS A SIT fes mc 


béuir leurs mariages et faire bapüser leurs enfants, témoigne 
d'un caractère profoudément religieux. | 
Ces colons, libres des restrictions de la loi civile, qui ne | 
pouvait guère Les atteindre, s’en rapportait à leur pasteur 
pour le reglement de toutes espèces d'affaires. 
Ainsi en date du 7 mars 1766, nous trouvons sur les 
régistres de Sainte-Anne, le document que voici : 
& Nous avons de concert avee le sieur Legrand, juge de 
paix en eette ville, donné Marie, née et baptisée la veille, 
enfant de parents inconnus, a Seur et dame Bouron, Four 
être par eux élevée, nourrie et entretenue copine leur enfant, 


à condition que la susdite Marie sera, de son côté, oblitée 
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de les servir jusqu'à l’âge de vingt ans, en tout ec qui n'est 
pas contraure à la religion et à sa conscience.” 

Dans des circonstances plus dificiles, le pasteur avait 
aussi assez d'influence pour faire respecter les lois de Ja 
morale, Une femme ayant été trouvée coupable d'adultère, 
elle fut excommuniée ainsi que son amant, et ils ne, ren- 
trèrent en grâce qu'après avoir publiquement fuit wuende 
honorable. 

Les colous de Détroit donnèreut si bonne opinion d'eux- 

rio 
les prenners colons anglais, tels que le gonverneur Fay, 
le Heutenant George MeDougall, les Macomb, les Metdrum, 
les Brush, ne dédaignèrent pas de s'allier aux Canpeau, 
aux Navarre et à d’autres familles canadiennes. Ces pre- 
mniers colons anglais adoptèrent si bien les idées et les habi- 


tudes de Ja population canadienne qu'encore aujourd'hui il 


y a de leurs descendants dans la ville de Détroit qui parlent. 


mieux le Francais que F Anglais. 

Sous le rapport du bien-être matériel, les colons avaient 
beaucoup à souflrir par suite de leur isolement,  Maisilest 
faux de dire qu'ils négligeaient l'agriculture et. se conten- 
taient de vivre au jour le jour, du fruit de la pêche, de la 
chasse où de la traite. Les renseignements les plus précis 
nous font voir que l'élevage des bestiaux se faisait sur Ja 
plus grande échelle possible, Un recensement de 1745 
démontre qu'il y avait 1425 têtes de bétail dans la colonie. 
D'autre part, du fait qu'un seul cultivateur avait près de 
inille minots de blé en grenier en 1765, on peut conclure 
que la culture des céréales n'était pas néglhgce. 


\ 


Louis Cainpeau donne à chacun de ses trois fils, Jean- 


Baptiste, Jacques et Simon, une terre de 5 xX40 arpeuts,. 


dont Ja valeur est portée à 6,000 livres. La terre et la 
maison de Césaire Degnindre, à la même époque, est évaluée 
à 4,200 livres, soit 3,000 livres pour la maison et 1,200 Hivres 
pour la terre. La terre dû JR. P. Potier sur la rive cana- 
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dienne, de 4x 40 arpents, fut vendue 1,600 livres. Les lots 
dans l'enceinte du fort, généralement de 30 x25 pieds se 
vendent, Avec maison, de 3,000 à 5.000 livres. Tout ceci 
fait voir que si la terre avait déjh une valeur considérable, 
les maisons, représentant surtout du travail, valaient rela- 
tivement beaucoup plus. 

L'inventaire des biens de Césaire Dequindre, fait lors de 
sa mort en 1768. nous fait voir à la fois ee que pouvait être 
l'intérieur d'une des plus riches familles, ainsi que la valeur 
relative des marchandises. D'abord pour les meul les, nous 
voyons sur la liste :—une eouchette. 10 livres, un tour de lit, 
100 L ; douze pelites assiettes de grès, 15 livres; quatre 
salivres, 6 L; une poële à frire, 5 sun, folsuume 
cuiller à part, 30 sols; un “ canard,” 4]. 10 s.; une cafe- 
tibre, 3 L; un plat à barbe, 3 L: deux chandeliers, 30 8, ; 
un martinet, 10 &.; un entonnoir, 10 s.: ci turgettes, 8 L ; 
gros lit de plume et oreillers, 60 1; moyen lit de plume, 
15 1. ; six houteilles et tasses d'argent, 91.].: ùmeicarafte, 
30 &.; quatre nappes, 60 L.: einq paires de draps, S4 livres, 
Maintenant pour le garde-robe :—Deux vestes, velour de 
coton, 6 1; une veste, cotonnade noiîire, 30 &; une veste 
brochée en-or, 15 1. ; cinq paires de culottes, 6 francs, un 
gilet, 3 L ; un habit de mouton, 6 1. : un habit de cainchot 
double de soie, 20 1.; une paire de bas, 3 L.; dix-huit ser- 
viettes, 20 1.: 12 chemises, 72 1 ; une épée, 48 L; une 
sermgne, 3 livres. La fortune personnelle de Dequindre à 
sa mort était d'environ cinq mille livres. 

Jean-Baptiste Beaubien en épousant Geneviève Parent 
donne à sa future épouse 300 livres tournois de douaire 
prétix. 

En 1769 Alexis Gauthier vend à Jacques Sterling une 
maison sise au poste St-Joseph. avec boissons, tabac, char- 
rette, cheval. et les marchandises qui S'Y trouveut pour la 
somme de 1.049 livres argent courant, conl est-il dit, à 69 
pounds 18 shillings et $ pence, monnaie de New York. 
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Tous ces faits, enrégistrés dans les archives du comté de 
Wayne, prouvent que les grandes fortunes étaient rares 
parmi les colons. Beaucoup d'entre eux avaient souffert 
des pertes considérables sur le papier-monnaie de l'ancien 
régime, que le gonvernement français refusa de racheter. 
Ceux qui étaient dans le commerce subirent des inconvé- 
nients plus graves encore par suite de la rupture de toute 
relation avec leurs correspondants en France. C'est surtout 
pour cette dernière raison que le commerce d'importation 
et d'exportation passa aux mains des Anglais. 

Sous le rapport des coutumes ét des mœurs, les colonies 
du Michigan ne différaient guère des paroisses du Canada. TI 
ne reste qu'à noter que l'esclavage, dont on ne cite que quel- 
ques rares exemples dans la provinee de Québec, était forte- 
ment établi dans les postes de l'Ouest. La légalité de l'es- 
lavage avait été adinise par le gouvernement francais en 
1731. Les premiers esclaves furent des Panis, sauvages 
d'une tribu lointaine de l'Ouest. Des traiteurs de Michili- 
mackinae avaient jusqu'à trois et quatre de ces esclaves, 
A Détroit leur nombre était relativement moins grand, 
cependant le recensement de 1773 constate la présence de 
83 esclaves. Dans l'inventaire des liens de Dequindre, 
1768, la valeur d'un Panis de douze ans est portée à 300 
livres.  Jn 1793 un jeune nègre se vendit £213. 

Ces esclaves paraissent avoir été bien traité. L'Eglise 
exigeait qu'ils fussent baptisés et mariés régulièrement, 
Claude Landry vendit Marguerite Siouse à Firmin Landry, 
à condition qu'il l'épouserait, ce que celui-ci fit le 11 juillet 
1771, devant le curé de l'église Ste-Anne. Cet esclavage 
ne ressemblait donc guère à celui qui à existé dans d'autres 
Pays. 

La capitaine Campbell, premier commandant anglais de 
Détroit, écrivait le 2 décembre 1760 que “les habitants 
paraissaient heureux du changement de régime, inais qu'ils 
étaient dans un grand dénuement de toutes choses.” La 
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dernière partie de la phrase explique la pranière. Les 
Canadiens, réduits à la funine par les contributions pour le 
soutien des armées, étaient heureux d'avoir un moment de 
trève pour ce ravitailler, mais leur cœur restuit fidèle à la 
France. 

Lorsque la révolte des Sauvages sous Pontiac éclata en 
1763, les colons se trouvereut dans une position diflicile. 
Le traité de paix entre la France et l'Angleterre n'était pas 
encore conuu : les Canadiens mwétaient pas tenus de com- 
battre pour l'Angleterre ; d'autre part les Sauvages leur 
inspiraient plus de crainte que de sympathie. Autant que 
possible, ils restèrent neutres. x 

Le major Gladwin, écrit cependant, le 8 juillet 1763 : 

é On verra bientôt que la moitié des habitants méritent 
un gibet, et que les autres devraient être décimés.” * 

On ne pouvait être plus injuste. Le colons habitant hors dun 
fort étaient obligés d'approvisionner les Sauvages pour pro- 
téger leur propre vie: mais tous ceux qui purent rendre ser- 
viceaux Anglais paraissent V'avoir fuit avec plaisir. Gladwyn 
Juioème exprime Îla reconnaissance qu'il doit à Robert 
Navarre, aus frères Baby, ct à ses interprètes, St-Martin et 
La Bute. Il aurait pu ajouter à ces noms celui du R. P. 
Pothier,de.fean-Baptiste Chapoton.d' Eustache et de Médard 
Gamelin, qui d'après Je récit d’un contemporain, #€m- 
ployèrent activement À dissuader les Sauvages de leurs idées 
belliqueuses et qui, plusieurs fois, donnèrent d'excellents 
conseils aux Anglais. Jacques Lasalle guida les bateaux 
portant les tronpes anglaises de Niagara à Détroit; enfin 
une quarantaine de voyageurs restèrent dans le fort pour le 
défendre. 

A Michilimackinae lattitude des Canadiens fat la même. 
Après le prenrier Massacre, ils s'employtrent à protéger les 
Anglais, qui, En effet, échappèrent aux tortures que les Saut- 


1 Archives d'Ottawa. 
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vases font généralement subir à leurs prisonniers, et qui 
furent définitivement relâchés. Le père du Jannay fit, 
seul, le voyage de bétroit, dans l'espoir d'en ramener du 
secours. Be général Gage lui adressa une lettre de remer- 
ciement, ainsi qu'à Charles de Langlade, à cette occasion. 
Au Saut Ste-Marie. où il n'y avait pas de garnison anglaise, 
Jean-Baptiste Cadotte eut assez d'influence pour engager 
les Sauvages à rester tranquille. 

J'est ainsi que les Canadiens montrèrent qu'ils étaient 
pardessus tout des anis de la civilisation. 

Après le rétablissement de la paix, les eolons de Détroit 
ne furent pas inquiétés dans leurs biens, Le général Gage 
se borna à écrire une lettre dans laquelle 1 dénoncait comme 
fraudulense les dernières concessions de terres faites par de 
Bélestre en 1760, et les choses en restèrent là. 

A la faveur de la paix la population angmentait rapide- 
ment. En 1778 on trouve 47 personnes au poste de la 
rivière St-Joseph, autant au fort des Minis, près de South 
Bend ; cinq ou six familles étaient établies au fort Ste-Claire, 
près de Fendroit où s'élève aujourd'hui Port Huron; 
Joseph Bertrand et quelques autres funilles avaient défini 
tivement fondé ce qui est aujourd'hui Bertrand village, 
comté de Berrien: tout le long du lac Erié, jusqu'à Sandusky 
se trouvaient des commencements d'établissements ; surtout 
celui de Monroe, où François Navarre s'était fixé avec quel- 
ques compagnons et qui devait rapidement s'accroître ; 
enfin un autre village près de Logansport, où Jacques 
Laselle agissait comme agent du gouvernement anglars. Le 
Saut Ste-Marie n'avait d'autre population que la famille 
Cadot et quelques traiteurs qui menaient une vie no- 
made, 

Michiliuackinac. que l'on nomme maintenant Mackinaw, 
avait au contriive repris beancoup d'importince comme 
entrepôt pour le ecommerce des fourrares. On y voyait 
dans les magasins jusqu'à 100,000 livres de farine, 50,000 
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livres de porc, 1000 gallons d'eau- de-vie et des quantités 
d'autres marchandises en proportions Tout cela se trouvait 
dans un magasin général, qui était la propriété d'une tren- 
taine d'associés, parmi lesquels se trouvaient Michel Ange, 
Augustin Dubue, Frs. Cardinal, de La Pointe, Pierre Gri- 
gnon, Laurent Ducharme, Pierre Hurtubise, de St-Joseph, 
J. M. Ducharme, Dom. Lacroix, nee l'Arche, Joseph 
Biron, B. Tabeau, Benjamin Lyon, J. B. Guyon, Etienve 
Canpion, Jos. Sanguinet, Anguste Cha oillier, Hyacinthe 
Hamelin, Pierre C oies . A. Cawpion, André Roy, 
Catin. J. PB. Barthe, Lefehvre, J. B. Bourassa, Jos. Caron, 
TL: JurGautluer. | 

Ces associés possédaient un fonds de commerce évalué à 
&500.090 :; et ils employaient un grand nombre d'hommes 
pour faire la traite sur tons les points, jusqu'aux Ilinoïs. 

Le recensement de Détroit fait en 1778, porte la popula- 
tion totale à 2.144 âmes, dont 736 honnmnes, 313 femmes, 
530 jeunes garcons et 438 Jeunes filles. On comptait 2,015 
tête de bétail, 470 moutons et 1312 cochons. Les ofliciers 
du poste vers cette époque sont éuuinérés ausi: Dupéron 
Baby, Charles Réamne et Isidore Chêne, capitaines ct 
interprètes, Antoine Fontenay et X rançois éd harts leu- 
tenants; Médard Gamelin, garde-Mmagasin, Frs, Chabert de 
Joncaire, Claude Labute, Pierre Drouillard et Jos. Bondy, 
interprètes. 

La guerre de l'indépendance : anéricaine commençait. Le 
lieutenant-gouverneur IHænilton érut qu il pourrait organi- 
ser T companies de volontaires canadiens de 60 honunes 
chacune, ce qui aurait pris plus de la moitié des hommes 
de la colonie. Il ne put réussir. 

rare les Canadiens du Michigan étaient du eôté de 

Angleterre dans cette lutte, paree que toutes lenrs rela- 
tious politiques et commereiales ét: dent avec la province :le 
Québec. il n'en était pas ainsi des colonies de l'Hilinois et 
de l'Ivdiana qui furent gagnés à la cause de li révolution 
par le grand-viexire Gibanlt. 
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Dès 1777 uu Américain nommé Thos. Bradv, parti à la 
tête d'une poignée de Canadiens de Cahokia et de Péoria, 
vint surprendre le poste de St-Joseph, qu'il mit au pillage. 
Louis Dagnean Dequindre et Louis Chevalier, qui se trou- 
vaient dans les environs, soulevèrent les Sauvages en faveur 
des Anglais, surprirent Brady dans sa retraite ct massa- 
crèrent plusienrs de ses lioinmes. L'aunée suivante Jean- 
Baptiste Mallet se mit à la tête d'une autre expédition des 
Iinois, surprit de nouveau la garnison de St-Joscph et 
enleva des marchandises pour Ja valeur de $50,000 dit-on. 

Cependant Je Hentenant-gouvernenr Hamilton a vait rénssi 
À organiser une expédition contre Vincennes, Il avait 
dans les rangs de sa petite troupe 70 volontaires canadiens, 
qui presque tous avaient des parents à Vincennes. Ils 
partirent cependant, sous les ordres du sieur de La Mothe 
et encouragés par le P. Pothier. Vineennes se rendit ; mais 
l'année suivante le général américain Clarke venait Y mettre 
le siège et forçuit Hamilton à se rendre prisonnier de guerre. 

Les Canadiens de Détroit revinrent tranquillement dans 
leurs foyers. Le colonel De Peyster, qui commandait à 
Michilimackinae invita Charles Langlade, alors établi à 
Green Lay, ainsi que Louis Chevalier, \ rassembler les Sau- 
vages pour se porter ati Secours d'Hiunilton, inais cette 
idée n'eut pas de suite. {['année précédente, Lanvlade ct 
Gauthier avaient conduit une bande de Sauvages sur le lae 
Chwaplain, pour appuyer le général Burgoyne. Des dis- 
sentiments avaient éclatés, et presque tous les Sauvages 
étaient revenus mécontents. 

Par le traité de paix, le Michigan, avec Détroit, état 
cédé aux Etats-Unis, mais en attendant l'accomplissement 
de eertaines conditions pur ces derniers, l'Augleterre resta 
tranquillement en possession de ce territoire jusqu'en 1796. 
Le gouvernement anglais emplova ces années de délais à 
ériger un palais de justice à Sandwich et des fortilications 
À Malden, ainsi qu'à s'attirer la sympathie de la population 
canadienne. 
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Le elerué eathohaqne le secconda dans cette entreprise. Jen 
que la paroisse de Ste-Anne fut comprise dans Je diocèse 
de Baltimore, érigé en 1789, Mer Hubert qui avait été mis- 
Sonnaire à Sandwich de TT781 N 1784. avait donné ordre en 
17S9 de lire Guns l'église, tous les ans, une lettre pastorale 
dans laquelle il disait :— 

1 Rappelez-vons la gloire que s'est acquise till respecta- 
ble citoyen que vous venez de perdre (Dupérou Baby) 
lorsque. secondé de votre courage, il rendit juutile les 
forts dangereux dune multitude de sauvages. et préserva 
le Détroit d'une ruine totale. Le zèle que vous témoignAites 
alors pour les intérêts du gouvernement, qui ne sont antres 
que les vôtres, est le même que vous devez montrer en 
toutes circonstances.” 

Une lettre semblable était rnddressée aux Hurons, et devait 
Ôtre traduite par les interprètes Maisonville et Charles 
Réaume. 

Cette nropagandes avait eu son effet, et lorsqu'ils furent 
appelés à le fure, en 1795, une cinquantaine d'habitants de 
la rive américaine déelarèrent vouloir rester sujets anglais. 
Voici leurs noms Augustin Hamel, Laurent Maure, Frs. 
Bertrand. J. B. Péré, J. B. Montreuil. Frs. Primeau, Chas. 
Petré, Prisque Lanoux, Louis Barthe. B. Bocte, J. l'orlier, 
Frs. Rosette, Sinon Droullard, Basile Durocher. Joseph et 
Alexis Barrette. Noël Delisle, Chas. Chamoin, P. Belorme, 
Pierre Vallée, Chas. Poupard. Nicolas Dover, Benoit Cha- 
poton, Antoine Chauvin. Jean Langlois, JB. Barthe, J. 
B. Barthe. tits. Alex. Maisonville, fils, J. B. »ernard, Jos. 
Barrette. père, Robert Gouin, Louis Couture, Aanable 
Latour, Jean Lagarde, Tsane Gagmier, Frs, Lenoir, Domint- 
que Drouillkud. Bapüste Drouillurd, pere, Baptiste Drouil- 
lard. fils. et Philippe Bélanger. 

D'autres transportérent leur domicile sur Ja rive cana- 
dienne pour rester sous là domination anglaise. 
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Détroit durant cette période, li plus remarquable est cer 
tainement celle des Baby. 

Les quatre frères Baby, fils de Rayiuond, de \Montréal, 
avaient servi avec distinction daus l'Ouest sous les ordres 
du commandant du fort Duquesne, et après la conquete, 
deux d'entre eux s'établirent à Détroit, Louis et Jacqnes. 
Ce dernier fit le commerce aV6c suceës, s'acquit une grande 
fortune et beaucoup d'influence sur les habitants du pays. 
Le gouvernement le nomma même surintendimt des Sau- 
vages. Il mourut en 1789. En 1796, madame Baby re- 
tourna à Québee. Trois de ses fils s’'enrolèrent dans l'armée 
anglaise et mournrent À l'étranger. 

Deux autres, François ot l'ainé, Jacques Dupéron, res- 
tèrent à Saudwieh. Ce dernier était né en 1762, avait fait 
ses études à Québec et avait visité l'Europe en 1755. Re- 
venu à Sandwich, il int uonupé membre du Conseil Exé- 
eutif du Haut Canada, lors de l'organisation cle la province. 
Er 1798. il s'exprimait ainsi sur Sa position dans une lettre 
datée de la capitale :— 

« Je suis retenu encore jet pour quelques: jours par Île 
Conseil Exéeutif; je pars ensuite pour Île Détroit. Le gou- 
verneur Simcoe à fait pour moi plus qu'il avait promis et 
plus que je avais lieu d'attendre. IT m'a donné une éoim- 
mission de lieutenant pour le comté de Kent, ce qui, comme 
vous le voyez, me met 1 la tôte de notre petit Pays. Son 
amitié et ses faveurs vont en augrientant. Ilier. dans une 
longue conversation que j'ai eu avee Jui, il m'a annoncé 
qu'il allait me nommer juge de la Cour des Plüdoyers Com- 
muns, ét aussi de la Surrogate Court. La pensée que je 
puis étre utile, particulièrement À nos pauvres Canadiens 
qui n'ont ici d'autre appui que moi, me porte à tout ac- 
cepter, quelque soient mes répugnances. J'ai déjà rendu 
plus d'un service à ces compatriotes, nonobstant bien des 
difficultés : je suis à la veille de leur en rendre de nouveaux 
et de plus grands: cela sufht pour m'encourasor.”? 
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Parmi les autres familles dont nous voyons apparaître 
les noms aux régistres, nous citerons les suivantes :— 

Peaurarr—Louis Beaufait, né en France, vint à Détroit 
en 1761, et y épousa Thérèse de Marsae-Durocher., I devint 
juge de la Cour des plaidoyers commun du comté de 
Wayne en 1796, et occupa d'autres positions publiques par 
la suite. Son fils, Louis, né en 1773, conquit le grade de 
colonel dans la guerre de 1812. 

Ouezzerre—Jean-Baptiste Ouellette, maître meunier, né 
en 1737, à Kamouraska, et fils d’un meunier de l'endroit, 
épousa Jeanne Potel, à Détroit, en 1765, et s’établit sur la 
rive canadienne. 

Alexandre Ouellette, neveu du précédent, aussi né à 
Kamouraska, en 1754, épousa Augélique Bourassa, à Dé- 
troit, en 1781. 

Cette funille descend de René Ouellet où Heælet, de St- 
Jacques-du-Haut-Pas de Paris, qui vint au Canada avant 
1666. Dans le comté d'Essex, elle a joué un rôle très hono- 
rable, et elle est encore une des plus riches de la la ville de 
Windsor. M. l'abbé Ouelletie, du collége de St-Tyacinthe, 
appartient à cette famille. 

BertusLer—Dierre Berthelet, médecin et citoyen éminent 
de Détroit, à ectte époque, était né à St-Laurent de Mont- 
réal, en 1746, Il vints'établir à Détroit vers 1770, et y épousa 
Francoise Meloche, puis en seconde noce, Marguerite Viger. 
ILretourma à Montréal vers 1795,laissant un de ses fils, ITenri, 
établi À Détroit. Un autre de ses fils, Antoine, fut un 
des citovens les plus éminents de Montréal, et son petit-fils, 
le Rev. P. F. A. Berthelet, jésuite, né À Détroit, en 1850, 
dirigea li construction de l'église du Jésu à Montréal, puis 
revint mourir à Détroit, en 187$. 

Manas— Nicholas Antoine Moras où Morasse, dit Toimi- 
chinx, fils de Claude Moras, originaire de St-Eustache, 
l'aris, mais établi à Québec, épousa Marie-Anne Boyer, à 
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Détroit, en 17173. Ses descendants possèdent encore de 
grandes propriétés aux environs de Détroit. 

PAGEOT- Toseph Thomas Pagcot À de Charlesbourg. épousa 
Marie-Louise Villers, à Détroit, eu 1107. 


Prarre—François Pratte, né à Trois-Rivières, en 1744, 
épousa Elizabeth Parent, à Sandwich, en 1776. Ses des- 
cendants sont nombreux. Le nom de cette funille à lori- 
gine était Duprat. 

QuesxeL—Jacques Quesuel, soldat, fils un fabricant de 
coton, de Dieppe, épousa Marguerite Morel après la eon- 
quête. Il a fait souche. 

Riorezze— Ambroise Pierre Riopelle, de FA nge-CGrardien, 
épousa Thérèse Cainpeau, à Détroit, en 1766. Parmi ses 
desecndants on compte Hyacinthe F. Riopelle, d’Ecorce, 
membre de la législature et juge, et M. Claude N. Riopelle, 
avocat de Détroit, qui à aussi été membre de la législature. 
Cette famille, originaire de St-Jenis, le d'Oléron, France, 
vint en Canada, en 1670. 

Trunet francois Trudel, marié à Marie Fauvel, en 1755, 
à Détroit. Ses descendants ont été du nombre des fonda- 
teurs de Bay City. 

Vermer—Joseph Vermet, habitant (le la rive canadienne, 
forgeron, épousa Marie Canpeau en 1780. 

Antoine ct Nicolas Vermet, neveux du précédent, se ma- 
rient aussi à Détroit en 1795. 

Cette famille descend d'Antoine Vermet, venu à Quebec 
en 1668, de StNiquerre ent Artois. 

Vaiger-—Joseph Paschal Viger, qui épousa A uschique 
Morand à Varennes, en 1770, vint s'établir à Détroit vers 
ce temps ; et il y a foudé une fumille qui compte encore des 
premiers négocie de Détroit. 

Ne pas contondre avec les Visger on Visgar, qui descen- 
dent d'un négociant hollandais, venu d'Albany à Détroit. 
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Pané—Jean-Baptiste Paré, maître-charron, de Ste-Anne 
\ 


de Beaupré, épousa \Marie-Francoise Pelletier, à Détroit, en 


1765. Ses descendants habitent surtout le comté d'Essex. 


Prine—f. D. Pitre, acadien, épousa Marie St-Cosme, à 
Détroit, en 1773. 

Lemai—Théophile Lemay, armurier, venu de Montréal, 
épousa Desonges Peltier en 1564 T1 a fait souche. Un de 
ses cousins, Pierre Lemav, vintle rejoindre vers 1770, et il 
a aussi laissé des descendants. 

, MaisLourx—Joseph Mailloux et Aimable Maulloux, orfeh- 
vres, cousins, s'éfablirent à Détroit peu après la conquête. 
Leur grand père Jacques Mailloux, marié à Clüire Armand, 
était de Baure, en Brie, France, et vint s'établir À Québec 
vers 10069, Joseph épousa Thérèse Ledue en 1765, et 
Aumable se maria à Isabelle Casse-St-Aubin. Leurs des- 


cendants sont nombreux et avantageusement connus. 


Larotr—Aimable Latour, charpentier, et François, son 
frere, cordonmier, s'établirent à Détroit vers 1770, et ils y 
ont fait souche. | 

Lrcrerc—J, B. Leclere, de St-Michel d'Yamaska, épousa 
Thérèse Catin, à Détroit, en 1791. 

Aicuer— Nicolas Michel, marchand, de Nancy, France, 
fils de Sébastien Michel, architecte des duc de Lorraine, 
épousa Marie-Céaire, À Détroit, en 1769, 

Covcrois—La ftiimile Couchois. qui s'établit à Détroit 
vers 1776, descendait de Jean-Baptiste Couchois, vorageur, 
établi à Mackinac depuis 1725. Alexis et Louis Couchois 
ont continué la Dignée. Jean-Baptiste Couchois, leur grand 
père, veyait de Quebec, 

Cocrioirs—Charles Denis Courtois, né à Montréalen 1744, 
vint s'établir à Détroit, étant encore jeune. Il se fit méde- 
cin à Ecorce, Il a hussé plusieurs descendants. 





Deuovener—Louis Vital Dumouchel, né à Montréal, en 
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1745, vint à Sandwich vers 1772, et en 1773 y épousa Marie 
Madeleine Goyon. Il mourut à Windsor, Ont,, en 1826. 
Un de ses petits fils fut le sénateur Léandre Dumouchel. 
Ses descendants dans le comté d'Essex occupent aussi des 
positions très honorables. 


Jacques Allard, originure de Charlesbourg. 


Jacques André, né à Pavie, en Italie. 

Jean-Marie Arsenau, dit Durant, marchand. 

Alexis Areonet qui épouse Marguerite Laforest le 12 
novembre 1770. 

Paul Armand, épouse Marie-Joseph Parmier, le 8 jan- 
vier 1791. 

Joseph Francois Auclair, originaire de Charlesbourg, 
épousaGreneviève Comporet, le 13 décembre 1794. 

Philippe Belanger, originaire de Québec. 

Joseph Berthiauime, né à Montréal, ancien voyageur. 

Joseph Bertrand, qui épousa Angélique Bernard, à Dé- 
troit, en 17194. 

Jean-Baptiste Bertrand venu à Détroit vers 1770. 

Jean Biguet, né à Longueuil, établi à Détroit avant 
1778. 

Jean-Marie Dubé, établi au Grand Marais, était né à St- 
Roch. 

Francois Dubois, arpenteur, et Etienne Dubois, deux 
iyères, établis à Détroit avant 1790, ont laissé des descen- 
dants qui sont encore très riches, 

Julien Duhamel, fils d'un capitaine de vaisseau, épouse 
en 1780, Marie Crète, fille de J. B. Crète, menuisier, venu 
lui aussi à Détroit vers 1779. 

Pierre Damary, originaire de St-Antoine de Tilly. 

Isaac Gagné, de St-Thomas de Montmagay, épousa 
Marie-Louise Vallée, à Détroit, 1779. Il était maître ton- 
nellier. 

Jean François Gobeil, maître menuisier, s'établit à Dé- 


troit vers 1782.  KSes descendants portent 1e nom de Gobr. 
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Pierre Gosselin, maître charpentier, de Québec, épouse 
Marguerite Caron en Dr 

Louis et Laurent Griflard, de St-Francçois du Sud, étuent 
à Détroit dès 1765, où ils se sont muriés. 

Antoine Guérin dit Dauphin, de St-Queutin, île de France, 
vint à Détroit vers 1770, après avoir vécu à Montréal 20 
ans. 

Doussaint et Joseph Ilunault, vinrent à Détroit du Mis- 
couvi, vers 1766. Quelques-uns de leurs descendants portent 
le nom de Deschamps. 

Charles J'auson dit Lapabne, forgeron, venant de Québee, 
s'établit à Détroit en 176. | 

Joseph Tobin, de Verchères, établi à Détroit en 1784. 

Etienne Langeron dt Lafontaine, de Bourgogne, épouse 
Catherine Casse en 1768. 

Pierre Laplante, établi à la coulée des Renards, avant 
1770. 

J. B. Larue, de Basse-Guyenne, épouse Elizabeth Buarear 
À Détroit en 1770. 

Louis Courtin, boulanger, de Québee, vint à Détroit avec 
sa famille en 1707. | 

François Contant, épouse Apeélique Brillaut à Détroit 
en 1781. 

Francois Ignace De Couagne, venu à Détroit avec sa 
funille en 1766. 

Pierre Doucet, originaire de Québec. 

Jean-Baptiste Binct, né à Beanport, épouse Marie Lacoste 
eu 1770. 

Jean-Paptiste Bissonnet, originaire de Soulanges. 

Pierre Borgia, maître forgeron, originaire de la Provence. 

Jean Bourgoin, de Bosse, en Guyenne. 

Louis Butlet, de l'He-de-Fhé, marchand. 

Autoiue Cadéron, de la Franche Comté. 

Joseph Cadet, né à Montréal. 
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CHAPITRE XIV. 
LE RÉGIME AMÉRICAIN. 


En 1776. les Américains prirent formellement possession 
de la ville de Détroit, et l'année suivante ils allèrent lusser 
leur drapeau sur les forts de \fichilimackinac et du Kant 
Ste-Marie. 

Les autorités militaires furent suivies de près par les 
autorités ecclésiastiques, représentées par XL Pabbé KRava- 
doux, vicaire général de l'évêque de Baltimore. Après 
“être rendu compte de la condition du pays, Pabbé Rava- 
doux retourna à Baltimore, et en 1798, les abbés Jean 
Dillet et Gabriel Richird, furent envoyés au Michigan. Le 
premier se fixa à Monroe, appelé alors Frenchtown, où une 
chapelle existait depuis 1758, et où où comptait plus de 
cent funilles. Ïl retourna en France en 1805. 

L'abbé Gabriel Richard, nommé vicuire-sénéral, devait 
être pendant quarante aus lun des premiers citoyens de ce 
pays. Ce prêtre, remarquable sons plus d'un rapport, était 
né à Saintes. France, le 15 octobre 1764 I descendat, 
dit-on, d'une funille alliée à Bossuet. Après avoir fut ses 
études théologiques au séminaire d'Angers, 11 entra an 
soniuaire de St-Sulpice et fut ordonné en 179L On était 
à la veille de la Terreur, et dès l’année suivante il dut cher- 
cher un refuge aux Etats-Unis. I fut d'abord destiné à 
lenscignement des mathématiques dans le collége naissant 
de Baltimore, mais Mgr. Carroll décida bientôt de l'envoyer 


conine curé à Kaskaskin. Il était encore A CC poste, lors- 
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qu'il fut nommé À la enre de Ste-Anne. On évaduait alors 
la population de cette paroisse À 1800 seulement. 

La population de la paroisse de Sandwiéh qui restait sons 
Ja jurisdiction de l'évêque de Québec, ne devait pas être 
moins de mile aies à cette époque. Les évèques de Québec 
y entretinrent continuellement un missionnaire, et en 1801, 
Mer. Deuaut vint même y faire une visite pastorale, 

Eu passant sous la domination américaine, les colons 
canadiens devéenaient citovens et électeurs du territoire du 
Nord-Ouest. La première élection eu lieu en 1799, pour 
choisir trois députés à la législature. François Chabert 
de Joncaire, Jacob Visgar, hollandais, et Salomon Sibley 
furent choisis. Parmi les candidats défaits se trouvait 
Louis Beaufait, fils. Une bonne purtie des Canadiens, avec 
leur générosité ordinaire, votèrent pour les eundidats 
Anglais. © Il n'y avait que 857 électeurs de langue anglaise. 

Sur une liste des habitants dans l'enceinte du fort en 
1805, nous trouvons 57 noris franeais et 123 noms étrau- 
gers. Il n'x avait encore que cinq ou six cultivateurs 
anglais demeurant en dchors du fort. 

Cette année 1805 toutes les maisons dans l'enceinte, à l'ex- 
ception de deux, furent détruites par un incendie. Parmi 
ceux qui subirent des pertes, on eite Joseph Thibault, mar- 








Les Canadiens qui figurent sur la liste des électeurs en cette occasion 
sout:—Joseph Thibault, Frs. Beliecourt, J. B. Cicot, T. Peltier, Baptiste 
et Joseph Delisle, Toussaint Riopeï, Robert Navarre, Alexis Peltier, Joseph 
Thibault, Louis Beaufort, José Voyer, Simon Campeau, Jacques Pelletier, 
C, F. Giraräin, Louis Desaulniers, Pierre Navarre, Frs. Gobeil, Jacques 
Lasolle, Charles Roulean, André Berthiaume, Louis Bourassa, D. Bondy, 
Joseph Bondy, Antoine Parron, Chas. Peltier, Louis Bourdisnon, Louis 
Gamelin, Antoîne Moras, G. et Robert Marsac, Jos. Bernard, Jacques 
&rirardin, Charles Gouin, Alexis Labady, Frs. Durocher, Pierre Dumais, 
Louis Beaufort, &ls, Baptiste Tremblé, Gabriel St Aubin, Louis Chapoton, 
Jacores Chavin, Charles Rivard, Lonis Bernard, Louis Pérault, Baptiste 
leltier, Micnei Rivard, François Marsac, Noël Chauvin, J. B. Rivard, 
Louis V. Laferté, Gabriel St-Aubin, J. B. Campeau, Pierre Rivard, René 
Mété, Jos. Lorain. Louis Laforté, J. B. Deplene, Ant. Vermet, 
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chainde: ÆT, di: UF Godefroy, fils, £850 ; Joseph Vorer, 
£SO0 : Aug. Batov, £SOU ; Jacques Girardin, £400 ; Pierre 
J. Desnovers, £392 ; Pierre Audrain, £650 ; l'abbé Gabriel 
Richard, £250. 

L'église Ste-Anne, qui aviuüt été restaurée en 1799 an 
coût de $3,000, était au nombre des édifices détrnits. M. 
le curé Richard eélébra la messe sons une tente d'abord, 
puis dans un magasin appartenant à M. Meldrum, et qui se 
trouvait au pied de l'avenue Woodward. 

Lorsqu'il s'agit de reconstruire, des difficultés s'élevèrent 
entre le curé, les autorités civiles et les paroissiens au sujet 
du choix de emplacement et du transport de l'ancien corne 
tière qui se trouvait an cœur même de Ja ville. La division 
alla jusqu'au schisme. Une partie des paroissiens décja- 
rèrent Findépendance ct coustruisirent une chapelle sur a 
ferme d'un Américain nonnné Melchers. 

Ces dificultés durèrent une douzaine d'années, M. 
Richard n'en était pas moins aetif. Nous le voyons figurer 
comme chapelain du premier régiment de milice, et du con- 
seïl exécutif du territoire. En ectte dernière qualité il 
prècha souvent devant les anglais et les protestants. 

Il se dévouait aussi À Pœuvre de l'instruction. Il avant 
établi deux écoles, l'une pour les garçons et Pautre pour les 
filles. incendie ayant ruiné ces institutions, il s'adressa 
en 1808 au gouvernement pour obtenir la permission d'éta- 
blir une loterie pour le support des écoles. Il représente 
qu'on donne dans ces écoles une instruction comanerelale 
aussi bien que classique. Cette permission ne fut pas 
accordée, 

Il tourna alors son attention d’un autre côté, et en 1809 
il fit venir une presse À impraner de Boston, la première 
qui ait été établie duns FOnest. Le premier numéro dun 
recueil périodique, Michioan ÆEssuy or Dnpartiel Obserrer, 
sortit de cette presse le 31 août 1809... C'était un journal 
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qu'une colonne de français.  Jlne parut que deux ou trois 
numéros de ee journal, mais M Richard fit iniprimer plo- 
sieurs livres de prières, dont le besoin se faisait sentir parmi 
ses paroissiens. 

Cette imprimerie se trouvait daus la maison de Jacques 
Laselle, qui vivait sur la ferme qui a porté depuis le nom 
de Stanton, à Springwels. | 

Par un acte du Congrès en date du 11 janvier 1805, le 
Michigan avait êté érigé en territoire séparé, et Padminis- 
tration en avait été confiée à un conseil exécutif dont Wil- 
lian Hull, gouverneur, était le chef. Détroit en était la 
capitale. 

Ce fut le commencement du regne de la loi. Les titres 
des colons aux terres qu'ils habitaient furent confirmés après 
enquête et un code de loi fat édicté. 

Comme les Canadiens ne parlaient pas encore l'anglais, 
les législateurs firent publier leurs ordonnances en francais. 
Deux Français qui étaient venus en Amérique pour parti- 
ciper à la foudation de la république modèle de Galliopolis, 
sur l'Ohio, rendivent d'importants services aux habitants. 
Le premier, Pierre Audrain, oceupait Ja position de secré- 
taire du Copseil exécutif. L'autre, Pierre-Joseph Desnoyers, 
juge-de-paix, fut l’homme d'affaires des Canadiens. 1] 
épousa Marie-Rose Gobeille en 1799. 

Le recensement fédéral des Etats-Unis, fait en 1810 ne 
donne pour tont le Michigan qu'une population de 4,762, 
dont 3,206 pour le comté de Wayne. Cependant les regts- 
tres des naissances et des décès de Péglise Ste-Anne imdi- 
quent que la population de la paroisse se doubla de 1790 à 
1819, et le chiffre annuel des naissances qui atteint 183 et 
190, porte à croire que la population catholiqne de cette 
paroisse seule dépassait 5,000, 

A cette époque la NCA TETE du Jac Supérieur étrnt encore en 
la possession des traiteurs de pelleteries, et n'otait cure 
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tous leurs concurrents, grâce à leur expérience, à leurs apti- 
tudes pour ectte vie et surtont aux symyrathies que le nom 
Français inspirait encore aux indigènes. 

Alexander Henrx, le premier Anglais qui tenta de faire 
la traite sur les grands lac du Nord après la conquête, avait 
fini par s'associer à Jean-Baptiste Cadotte. Plus tard Peter 
Pond et les Frobisher, de Montréal, furent adinis dans cette 
société, qui en 1784, prit le nom de Compagnie du Nord- 
Ouest. 

Ainsiappuves par les capitanx des marchands anglais de 
Montréal, les trappeurs canadiens rétablirent les relations 
qui unissaient Je Nord-Ouest au Canada du temps de la 
domination française. 

La Compagnie du Nord-Ouest dont les opérations s’éten- 
dirent jusqu'au Pacifique, n'eut jamais le monopole de la 
traite. Les monopoles avaient cessé avec le régime fran- 
cais, et une foule de traiteurs libres fusaient la concurrence 
dans la mesure de leurs forces à Ja puissante compagnie. 
C'étaient eu grande partie des Canadiens de Détroit où de 
la colonie de St-[enace. Souvent ces traiteurs trouvaient 
plus avantageux de se mettre à lemploi de leur puissante 
rivale. Dans tous les cas ils pouvaient s'approvisionner de 
marchandises à meilleur marché à Montréal, en passant par 
POttawa qu'ils n'auraient pu le faire à Détroit. 

La Compagnie du Nord-Onest avait établi ses magasins au 
Saut Ste-Marie, où elle avait fait construire une scierie. La 
compagnie avait méme commencé un eanal pour fure passer 
ses bâteaux du lac Huron sur le lae Supérieur. 

À côté de la Compagnie du Nord-Ouest unjeune Trlan- 
dais de bonne funille, Jobn Johnson, était venu s'établir et 
avait mis sa fortune dans le commerce des fourrures, Avant 
épousé la lle d'un chef sauvage, Johnson ent bientôt acquis 
une grande réputation parmi les tribus. Son commerce 
prospéra rapidement, et il eut jusqu'à deux cents voyageurs 


canadiens à son service, 
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Une autre société dont nous avons déjà parlé s'était formée 
à Michilnackinae, et avait pris le nom de Compagnie de 
Mackinaw. Ses magasins sur l'île Mackinac, étaient devenus 
le centre d'un village important et prospère. 

Le iajor Caleb SAVAN, qui le visita GX 1797. dit ee Le vil- 
lage se compose de deux rues d'environ un quart de mille 
de longuenr. Il y a une chapelle catholique, quatre-vingt- 
neuf habitations et des magasins. Plusieurs de ces con- 
structions sont grandes et de belle apparence ; toutes sont 
blanchies à la chaux, ce qui donne un magnifique coup d'ail 
quand on arrive par le lac. À une des extrémités du vil- 
lage il v a la demeure du commandant, érigée par les An- 
glais. Elle est très spacieuse et bien finie. 

« Ce détroit est le seul passage pour atteindre le com- 
merce lucratif des fourrures, qui se fait exclusivemeut par 
des sujets anglais de Montréal. Les canots approvisionnés 
par les commerçants partent de Michilimackinae générale- 
ment vers le mois de jnillet, et il reviennent durant lété 
suivant. Ils y rencontrent les canots venus de Montréal 
avec les marchandises. Il y a échange de cargaison entre 
les deux flottes et chacune retourne d'où elle est venue.” 

Ce n'est qu'en 1809 que M. John Jacob Astor organisa 
American Fur Company, qui en 1811 absorba Ja Compa- 
guie de Mackimaw. 

Parmi les traitenrs de cette époque quelques-uns méritent 
une mention particulière. 

Jean-Baptiste Perreault, né à Québee, vint dans Ouest 
dès 1783. Il possédait une bonne instruction et dès le début 
de sa carrière il se fit remarquer. Employé d'abord dans 
le Wisconsin et l'Illinois, il se init au bout de quelques an- 
nées à ture la traite pour son propre compte sur le lac 
Supérieur, aux environs d'Ontonagon. Il amassa une 
petite fortune et se retira au saut Ste-Marie on l'historien 
américain Schoolcraft le rencontra vers 1528. Perreault 


enseigna le français à cet Cerivain et lui fournit la maticre 
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d'un chapitre sur ses aventures de 1783. En 1854, Jean- 
Baptiste Perreault fait bémir son mariage avec Marian 
Gendron à Mackinaw. Il mourut én 1844, laissant des 
bien considérables qui n'ont pas été reclamés par auenn 
héritier. 

Alexis Laframboise, fils de Jean-Baptiste Laframboise, de 
Trois-Rividres. le véritable fondateur de la ville de Milwau- 
kee. était établi à Michilimackinac avant 1785. En cette 
année il établit un poste de traite sur le site de la ville de 
Milwaukee. Jlconfia.ce comptoir À un de ses frères, qui 
le maintint jusqu’à 180%. Alexis revint à Mackmaw où il 
épousa en 1142, Marie-Josephte Adhémar, originaire de 

Détroit. Dece mariage il eut trois fils, Claude, Alexis et 
Lafortune, qui ont fini par s'établir à Chicago. 

Stanislas Chapenu, commis de Laframboise, s'enrôla dans 
les troupes anglaises en 1812. Après la guerre il alla se 
fixer sur la rivière Menomenee, à quelques milles de son 
embouchure. Jliit la traite en cet endroit jusqu'à lépo- 
que de sa mort, en 1854. 

Jean-Baptiste Miraudeuu, originaire de Montréal, vint 
au Michigan vers 1780. T1 visita l'endroit où s'élève au- 
jourd'hui Milwaukee, fit la traite sur le lac Supérieur, puis 
se fixa pendant quelque temps à Mackinaw, où il épousa 
une Sanvagesse, en 1789. Il se mit forgeron par la suite, 
et fut employé par les troupes américaines du fort Dear- 
born, aujourd'hui Chicago. Durant lt guerre de 1812, il 
prit néanmoins fait et cause pour l'Angleterre. et il fut 
arrèté par les Américains À Mackinaw, sous l'aceusation 
d'avoir foxreni des armes aux Rauvages hostiles à la Répu- 
blique. Les Sauvages, qui l'aimaient beancoup. obligerent 
le commandant américain à le remettre en liberté, Miran- 
deau alla entin fixer sa tente à Milwaukee, trois ans avant 
l'arrivée de Solomon Juneau, et en 1819, 1 Fat inhumé sur 
l'emplacement ou s'élève aujourd'hui l'hôtel des postes. 

Charles Gauthier de Vierville, qui portait les titres d'in- 
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terprète du roi et de lieutenant, À Mackinaw, dès 1771, 
garda cette position jusqu \ 1798. Il laissa hf rben 
nac en 1798, pour aller s'établir à la Praire-du-Chien, où il 
mourut en 1803. De son mariage avec \adeleine Cheva- 
her, il eut plusieurs ils. L'un d'eux, Charles, devint un 
des premiers commis de la Compagnie du Nord-Ouest, [l 
épousa une San vagesse. En 1803 et 1805, il avait charge 
d'un poste au Lac du Flanbleau, près des sourecs de Ja 
\fenomence. et il recevait un traitement de £2,000 par an. 

Laurent Ducharme, établi à \fichilunackinac avant 1760, 
avertit les Anglais en 1763 de la conspiration qui se tra- 
mat parmi les Sauvages. On ne voulait pas le croire, mais 
pour Île plus tard, on le nomma ne des 
Sauvages \ Milwaukee. Il était À ce poste en 17711 et 
contribn: 1 À soulever les Sauvages en faveur de l'Angleterre 
I] fut l'un des Associés de la ( Compagnie de Mackinaw. 

Jean-Marie Ducharme, frère du précédent, 1e suivit dans 
l'Ouest, et fut aussi un des associés dans la Comp agnie de 
Mackinaw. En 1779, il entreprit d'aller faire la traite dans 
le Missouri, mais les autorité s espagnols le firent mettre en 
prison, et il Éullit même être pen sous accusation d'avoir 
soulevé les Sauvages. Ayant réussi À prouver son inno- 
cence il revint à NTieR linita cet uw, résolu de se venger. 
Avec le concours des autorités anglaises, il organisa Une EX- 
pédition contre St- Louis, qu'il emporta assaut ct livra au 
pillage. Jean- Marie Ducharne revint à Fachine en 1800, 
et y mourut trois ans plus tard. 

Joseph Ducharme, de la même famille, après avoir par- 
tager les courses de ses frères, s'établit à Dé troit où ses en- 
fants ont fait souche. 

Dominique et Paul Ducharme, fils de Jean-Marie, se 
fçbrent dans le nord du Wiscons Sin, En (1821, ils técla- 
maient une étendue de 640 aeres de terre sur le portage du 
Grand Kakalin, sous prétexte qu ‘en 1793, ils l'avaient 
achetée des chefs Sauvages pour deux barils de rhum. 
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Pierre Grignon, bien connu comme pionnier de Green 
Bay, était associé dans la Compagnie de Mackimaw. 

Jean-Baptiste Cadot, s'oceupa de la traite jusqu'à 1796. 
1] avait uu poste à La Pointe, sur la baie Chegoutmnigon, 
et voyageait entre ce fort et le Saut Ste-Marie. En cette 
dernière année il se donna À rente,” suivant la coutume 
du Bas-Uanada, et ses deux fils, Jean-Baptiste et Michel, le 


supportèrent jusqu'à l'époque de sa mort, survenue vers 


18053. 


Jean-Baptiste Cadot, fils, mourut en 1818. Nous n'avons 
pas de renseignements sur son compte. 

Michel Cadot devint associé de la Compagnie du Nord- 
Ouest. et en 1804 il possédait encore le poste de La Pointe. 

Dans le journal de François Malbiot, qui hiverna au Lac- 
au-Flaanbeau en 1804, il est question dun “ petit Cadot? 
qui conduisit rondement la lutte avec les agents des compa- 
gnies rivales. Malliot dit : 

& Le petit Cadot est d’une grande capacité avee les na- 
tions. JIl s’est donné un tourment extraordinaire. Il leur 
disait devant Lalancette même: ‘ Ne traitez pas avec lui : 
il savait que vous jeuniez et il n'a pas daigné vous apporter 
un seul grain de blé; c'est un cochon! il fait un dieu de 
son ventre. Il verra crêver les Sauvages avant que de leur 
donner un verre d'eau.” Cet enfant promet beaucoup ; il a 
de très bons sentiments, il est poli, posé, ménager. Il Lit 
aussi bien qu'un enfant de quatre ans d'école. JIlsait ses 
prières, son eatéchisine ; enfin, encore un pas, et Il est un 
prodige.” 

Les descendants des Cadot se retrouvent sur le Missouri 
et sur la Saskatchewan. Les voyageurs amérieans Onf 
édifié plus d'un roman sar leur compte. 

Francois-Vietoire Malhiot, frère de feu l'honorable F.-X. 
Malhiot, de Boucherville, vint au Michigan en 1791 à l'â 


de quinze ans. fui envoyé cinq ans plus tard sur lai rivière 


ts 
D 


Rouge. En 1804 nous le retrouvons sur le lac Supérieur. 
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Eu 1807 il retourna an Canada. Il mourut à Contrecæur 
en 1840. Son journal de 1804, publié dans # Les Bourgeois 
du Nord-Ouest.” nous donne une idée graphique de la vie 
des traiteurs de cette époque. 

Le fort du lac au Flambeau était occupé depuis plusieurs 
années par la Compagnie du Nord-Ouest. C'était un fort 
de pieu avec bastion, Malhiot le fit reconstruire en bois 
scié, et fit ériger une maison de vingt pieds en piece sur 
pièce. Il dût faire bucher 70 cordes de bois pour sou hiver, 
et le printemps venu il fit semer huit barils de patates et du 
maïs, la récolte devant servir pour Ja nourriture des voya- 
geurs, l'hiver suivant, Fons ces travaux étaient fait par les 
voyagenrs. entre deux eourses dans les bois. La concur- 
rence était si vive entre les diverses compagnies, qu'il fallait 
pour ainsi dire saisir les peaux entre les mains des Sauvages 
aussitôt après le coup de fusil. 

Malhiot dit qu'on le fait passer pour MacGilhvray, le 
bourgeois, et il ajoute: ‘ Si je me trouve honoré de passer 
pour le frère An premier agent du Nord, en revanche qu'ils 
ne se croient pas retrogradés en rien, ni avilis, car je suis 
fils d'un respectable wentilhonnme et suis riche de sentiment 
et d'honneur.” 

Cette supercherie servait du reste à en imposer aux Sau- 
vages, Mais c'est surtout par les présents et par l'eau-de- 
vie.qu'on distribuait à profusion, que les traiteurs comptaient 
pour se faire lien voir. Un costume de chef où un drapeau 
donné à un Sauvage intlnent était aussi d'un excellent ettet. 
Mais de Fabus du rhum naissait un danger. Non seuie- 
ment les Sauvages négligeaient là chasse et devenaient ainsi 
incapables de paver les marchandises qui leur avaient été 
vendues à crédit, mais encore ils devenaient querelleurs, et 
ne reculaient devant aucune violence. Durant les courses 
de ses hommes daus les bois, Malhiot restait avec un seul 
compagnon dans le fort, et souvent il avait à répondre à 
quarante où cinquante Sauvages pris de boisson, A nn 


Æ 
à 
. 
x. 
E 
4 
A 
+4 
.€ 


CET US 


Le 


OLA T ES RD TES a NS sd TE 


“ 
su 











Dre 0e 


nrssohrf Éfrdos: 7: 2er 
sioogtnoll at. + auf BEI Qt ob aura eue WA 
peu rl ob ae voi 4 Mano voi: “sn0oT à 
, te 3e 00e CNRS geste DRE UN UTILE 
elite t Er Sas pe 4 4 jus el ah st QUE (ui 
ot une hr 0 000 ru tanit) ire. ni 
eiod sie brbithtpoet 2 on. MTL RUE M hi 
etant na aid: œuiv 4h 4h PATENT rogirh Hip 
orri F4 ee de eh Ru 1 “ 1 “a ALU sé ul 


RU vi : bomear tite A 










































341 ts CARTE FOIE una ET PU DIE de PE rt | : M s (1 N 
RUTNIE NES sstort-8u exteh MAO : XAT 1h. «1 tea #4 not à Lei 
x ist HS Alesis eétov El est tune av Fu de EE te 
| PRE DE Mo fs RAILS til ile Pari, ml detre GitbEeRES Hu, 
ï Le a re tré + EAN A GA) MR 1m, 

ul de LELTENY ET CP DNITORTT OR EL sobfhif à 
Totani], si à matt OO ACTE nf fast er none [4 1 je LRU el 
È CUTETITE ut be fo 80 ren CUT rl here ni due À 
OTTÉ DTA 169 vx tte: ttan'f in 2e LACS DE AE trot de Mr 
tusoitnegh ndsinaius du ones Ptrrs 18 EAU TUE ttisilt sit 
| Ê d”2 | Ne RABTITNTS (P LS 

“Mir PAR LEE TOME STE hub fur, etre a vs DIntE 
hrtunu't LIL DES He 159 PI if En | UE LEE Vip” ‘1 CAPE PA en | 
ÉTUDIE AR MR EE UT TOR LIU CTENTEUTS LS A PALTREET CON np dl ï 
vip l cr mo tt CADET HE ETEN TES D CHA NOT DIE DA. LUTTE Mn 
LEUR LUNETTES lien fi sfrliué Gael 2 A À arte | N L: 
COTE CEUITUES ONE TAC TU TT RTE TE OS QI NIUE ‘odu salé KA 
ide Loisir h n0staits it ONE PAIN EN DATE il Tue Us 0 
y ETUDE uns EU past rtist al jet HITS 19 TA hr à fie 
Fa etai ttf OPUS pfrebr eTÉe + HET) ANS 4.4 ni MU 
rinogethametuéte ptet ent cit nr nait re it 
L'on ot nn TE 364diulf tour FUN abat: Ko fi mal 
AC DTU UT F Loe hyet PO: roteyf Aubry dau 

é 

LUNA NS #u D iv Lis Fe rhaepihro DID 


UN L LE MO 
VAE fl De { NU 
we | 





“LE RÉGIME AMÉBICAIN 201 


moment donné il lui fllut se barricader et les Sauvases, au 
nombre d'une centaine, firent le siège du fort pendant quatre 
jours, durant lesquels Malhiot et son connnis ne purent 
prendre un seul instant de repos. N'être endormi aurait été 
se livrer à une mort certaine. Durant ce temps-là il était 
hupossible de faire la pêche et la seule nourriture de nos denx 
Canadiens était une espèce de riz des lacs qu’ils appelaient 
“folle avoime.”  Mallhiot résume exactement la vie des trai- 
teurs dans ces quelques mots : 

# Mauger peu, travailler beaucoup. quelques fois malades, 
imcertains de faire des retours, reproches à craindre, inquié- 
tudes pour les eflets an dehors, des Sauvages à contenter et 
des adversaires à surveiller.” 

Et cependant cette vie avait des attraits puisque chaque 
année quelques centaines de Canadiens partaient de la pro- 
vince de Québec pour Sy engager. 

Lorsque la guerre de 1812 éelata tous ces voyageurs 
n'ayant jamais cu de relations avec les autorités iméricaines, 
prirent naturellement fait et cause pour l'Angleterre, 

Le premier coup fut organisé an Saut Ste-Marie, où les 
Américains n'avaient inôme pas nommé un commandant, 
Le capitaine Roberts, de l'armée anglaise, commandait le 
poste de l'île St-Joseph, à l'entrée du lac Supérieur. Il se 
cousulta aussitôt avec les représentants de la Compaunie du 
Nord-Ouest et avec Johnson. Ce dernier mit une centaine 
de ses voyageurs à la disposition du capituine Roberts et 
li Compagnie du Nord-Ouest entitautant. Les Canadiens 
furent divisés en trois compagnies. Parmi les chefs se 
trouvait Toussaint Pothier, “le beau Pothier, alors Fun des 
associés de li Compagnie du, Nord-Ouest, plus tard membre 
du Conseil Législatif du Bas-Canada et seigneur du fiet 
Lagauchetière, I'avait le gratte de inajor dans cette Cxpé- 
dition. Jean-Baptiste Nolin, un des premiers compagnons 
de Cadotte au Saut Ste-Marie, avait le grade de capitaine, 


ct Joseph Rolette, le pionnier de Prairie-du-Chien, Joseph 
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Porlier, de Green Bay, Paul Lacroix et Xavier Biron agis- 
saient comme lheutenants. Les Sauvages, au nombre de 
quatre cents, étaient sous -les ordres de Charles Langlade, 
fils du pionnier de Green Bay, de Michel Cadot, d'Angus- 
tin Nolin, fils de Jean-Baptiste, et de John Askin. Ces 
chefs maintinrent une discipline si sévère que la propriété 
et la vie dés habitants de Michilimackinae furent absoln- 
nent respectées, après que la garnison se fut rendue sans 
coup férir. 

Cette garnison se composait d'une seule compagnie. On 
y trouvait plusieurs Canadiens, entre autres Joseph Vail- 
lancourt, sergent, Noel Bondy, caporal, Joseph Facier, ean 
Vaillaincourt et Henri Vaillancourt, âgé de neuf ans, musi- 
ciens, Pierre Bourdon, Pierre Lebourdeux, Joseph LeVas- 
seur, Jean-Baptiste Perreuult, Antoine Robillard, Francois 
Vaillancourt et Antoine Sanspitié. Tous ces Canadiens 
avaient été enrûlés à Michilimackinac même. 

À Détroit les Canadiens se trouvèrent anssi divisés par 
la guerre. M. Fabbé Richard donna l'exemple de la loyauté 
aux Etats-Unis : et il prit nne part si active au mouvement 
pour Fenrôlement des volontaires, que les Anglais le firent 
emprisonner pendant quelque temps à Sandwich, après la 
prie de Détroit. 

Le colonel Salomon Sibley, dans une lettre qui a été con- 
servée, disait à un ami que les Sauvages de Tecumseh 
avaient l'intention d'attaquer Détroit avant même que  An- 
gleterre eut déclaré la guerre aux Etats Unis, et que les 
habitants canadiens avaient été avertis de rester passifs. 

Quoiqu'il eu soit, dès le mois de juillet 1812, nous vovons 
que Denis Campeau, J. B. Piquette, Pierre Desnoyers, 
Joseph Ciunpeau, Henri Berthelet, Barnabé Campean, 
Antome Deaquindre et Pierre Audrain, étuent an nombre 
de ceux qni souserivirent pour acheter de la poudre aux 
habitants de Détroit, duns l'intérêt des Etats-Unis. 

Le lieutenant-colonel François Navarre, son fils, Robert 
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Navarre, et son neven, Pierre Navarre, s'enrôlèrent sous les 
ordres du général Fall, qui venait prendre le connnande- 
ment de Détroit. 

Hyacinthe Laselle, neven des marchands de Détroit, alors 


établi à Détroit, forma nne compagnie d'éclireurs montés, 
et servit durant toute la guerre avec distinction. Il se 
retira en 1815 avec le grade de major-général des milices, 
I est mort À Logansport, Indiana, en 1848, 

. A Détroit même, des compagnies de volontaires cana- 
diens furent organisées par les capitaines François Sicotte, 
Antoine Beaubien et Antoine Degquindre, dès le commence 
nent de la gucrre. La compagnie du capitaine Dequindre 
se compost de Louis Peltier et Isidore Peltier, sergents— 
François Gabrielle, Pierre Barnard et Louis C. Bonet, capo- 
raux : Pierre Bourgoin, Joseph Chevalier, Joseph Cadoret, 
Charles Cadoret, Paul Dufaux, Charles Dupuis, François 
Deslauriers, Louis Dupré, Antoine Desmarchais, Francois 
Dupré, Joseph Gadois, Jean Godfroy, Pierre St-George, 
Lows Lièvre, Charles Lièvre, Chas. Lièvre fils, Jean Lonis, 
Jean Mercier, François Métivier, Thédore Métay, François 
Peltier, Antoine Plante, J. B. Thibeaudean, Elie et Isauc 
Ouellette, et Antoine Vermette, tné près de Drowston, le 
9 août 1812. 

Le capitaine Antoine Dequindre conquit le grade de ma- 
jor durant cette guerre. Né en 1784, il est mort à Détroit 
vers 1850, laissant de grandes propriétés. Une des rues 
de la ville porte son nom. 

Le capitaine Antoine Beaubien, devint hentenant-colonel. 
Il avait une terre près du centre de la ville, qui est aujour- 
d'hui traversé par la rue Beaubien. C'est lui qui a donné 
l'emplacement ou s'élève aujourd'hui le couvent des Réve- 
rendes dames du Sacré-Cœur. 

Be capitaine François Cicotte, fils de Jean-Baptiste Ci 
cotte, lieutenant, né en 1779, épousa Félieite Pelletier. 1 
fut le père de M. Edouard Cicotte, bien counn des anciens. 
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Sur la rive canadienne, les colons se montraient aussi 
actifs pour la cause de l'Angleterre. Jacques Dupéron 
Baby, avait été nommé commandant en chef des milices 
canadiennes. Secondé par le Bentenant-colonel François 
Baby, sou frère, ils réussireut à mettre en campagne, dit-on, 
quatre cents volontaires Canadiens-français, qui contri- 
buërent beaucoup à la prise de la ville de Détroit par le 
général Brock, le 16 août 1812. 

Jacques Baby, en récompense de ses services, fut nommé 
imspectenr-cénéral du Hant-Canada en 1816; il alla alors 
derneurer à Toronto, où 11 mourut en 1833. Ses enfants 
revinrent se fixer duus le comté d'Essex. J'un de ses fils, 
Raymond, à été shérif du comté de Kent. 

Après la capitulation de Hull, la seule armée américaine 
dans l'Ouest était celle du général Harrison, qui prit ses 
quartiers d'hiver À Yranklinton, Ohio. Les habitants 
de French-town, sur la rivière Raisin, se trouvèrent expo- 
sés, saus défenses, aux incursions des troupes anglaises et de 
leurs alliés sauvages. Ils firent appel an général Harrison, 
qui envoya le général Winchester à leur secours. Celui-ci 
dispersa les bandes ennemies et établit son camp à French- 
town. Pierre Navarre et les autres habitants qni s'étaient 
faits éclaireurs pour les Américains, avertirent Winchester 
que les Auglais se préparuient à reprendre ce poste.  Win- 
chester et ses officiers, qui aceusaient les Canadiens de pac- 
tiser avec l'Angleterre, ne voulurent pas écouter les con- 
seils de ces hommes d'expérience. Le 21 juin, le général 
Proctor surprit les troupes de Winchester et les imit com- 
plètemient en déronte. Les habitants avaient combattu 
avec courigse du côté des Américains. Leurs maisons 
furent incendiés par les Sauvages, et ils n'échappèrent à un 
massacre séneral que par la fuite. 

La colonie canadienne de Frenchtown ne se releva de 
cette catastrophe que dix ans plus tard. 


Pierre Navarre. qui avait joué un rôle si üinportant dans 
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ces événements, se retira à East Toledo, où il mourut le 2 
mars 1874 Il fut inhumé dans l'église canadienne dont 
il'avait été un des principaux bienfaiteurs. 

Les Canadiens se signalèrent encore à plusieurs reprises 
durant cette guerre, soit au service de Angleterre ou des 
Etats-Unis. En 1814, le Tieutenant-colonel McDonald, qui 
commandait pour les Anglais, à Michilimackinae, enrôla 
encore pres de deux cents Canadiens, qui allèrent s'emparer 
du fort américain à la Prauie-du-Chien. Les eapitaines 
Joseph Rolette et Augustin Grignon, les heutenants Porlier 
et Brisebois, et Joseph Rainville, interprète des Sioux, 
furent les principaux chefs de cette expédition, dont le com- 
mandement général avait été confié à colonel MeKay. 

Cette même année, trois compagnies de volontaires cana- 
diens, sous les ordres des capitaines Joseph Marsue, Bondy 
et Caimpau, prirent part à une expédition organisée par les 
Américans pour reprendre le Sant Ste-Marie et Mackinaw. 
Le premier de ces établissements fut réduit en cendres, mais 
les Américains furent repoussés à Mackinaw. 

Pour ce venger des pertes qu'il avait subies durant la 
guerre, John Sacob Astor fit passer une loi défendant aux 
étrancers de faire la traite des fourrures sur le territoire 
des Etats. Bien souvent violée, cette loi n'en fut pas 
moins dun grand avantage pour la Compagnie Arnéricaine 
des Pelleteries, qui fit de grandes aflures à Michilinacki- 
nac jusque vers 1840. En 1820 la compagnie fit ériger sur 
l'île de magniiques bureaux, qui ont depuis été transtor- 
més en hôtel pour les touristes. On y voit encore les livres 
de Ja Compagnie des Pelleteries.  Mackinaw se développa 
beaucoup grice à l'influence de cette compagnie. En 120, 
Schoolerait Y compia 150 maisons, et une population per- 
mänente de 450 fmes. L'élément canadiensanétis y domi- 
nait de beaucoup. 

L'établissement du Saut Ste-Marie an contraire n'avait 
pas fait beaucoup de progrès. On y comptait pas pins 
d'une quinzaine de maisons. 
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La population du Michigan, d’après l'épumération offi- 
elle faite en 1820, ne comptait que 8,896 habitants. Sur 
ce nombre il y avait tout au plus un mille ou quinze cents 
personnes d'origine britannique. 

Les Canadiens de Détroit commençaient à s'établir sur 
tous les points de la péninsule inférieure du territoire, sur- 
tout pour faire la traite et la pêche. 

En 1814 les Américains érigèrent le fort Gratiot, près de 
l'emplacernent où sélève aujourd'hui Port-Huron. Plu- 
Seurs familles canadiennes étaient déjà fixées en cet en- 
droit. surtout celles d’Ansehne Petit, Jacques et Louis 
Campeau, Louis Morvan, François Boyer, Francois Lari- 
vière et Baptiste Gervais. Le premier plan du village de 
Port-Huron fut fait par Edouard Petit, fils d’Anselme, plus 
haut nommé. Edouard était né à la Grose-Pointe, près de 
Détroit en 1813. Il devint Juge de paix, puis greffier du 
village. Il vivait encore il y a quelques années. Toute une 
chaine de postes de traite avaient aussi été établis depuis Dé- 
troit jusqu'à l'embouchure de la rivière St-Joseph, aux en- 
droits ou s'élèvent aujourd'hui Ypsilante, Ann Arbor, 
Jackson, Battle Creek, Gull Prairie, Kalamazoo, South 
Bend. Niles et St-Joseph, ainsi qu'à Muskegon et sur Ja 
rivière Saginaw. 

Louis Canpeau était Pan des plus riches traiteurs de cette 
révion, On dit qu'il eut jusqu'à 1,000 chevaux sur 865 
terres, près de Détroit. En 1819 il faisait son commerce sur 
la rivière Saginaw avec Ifenri Campan et Benoit Brunel. 
Lorsque le général Cass acheta ce territoire des Sauvages, 
il devait recevoir 815,000. Un traiteur américain du nom 
de Smith intrigua pour lui faire perdre cette Somme, Pour 
se venger, Campau enivra les Sauvages et les envora atta- 
quer le fort de Sith, qui dut prendre la fuite. Tn 1526, 
Louis Campau acheta une terre on s'élève aujourd'hui la 
ville de Grand Rapids et y érigea la première maison. Ïl 
finit par se ruiner par Sa prodigalité, et en 1883 les citoyens 
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de Grand Rapids, qui le considéraient comme le fondateur 
de leur ville, lui firent. cadean d’une bourse de S1,000, Il 
mourut peu de temps après. 

Joseph et Médard Trenblay vinrent eusuite s'établir sur 
li rivière Saginaw, à l'endroit ou s'élève Bay City, dont ils 
construisirent les premières imaisons. Is v furent rejoints 
par leur oncle et Léon Tremblav, et par Jacob Graverat en 
1830, par Jean-B. Trudel, leur beau-frère, en 1831, et par 
Joseph Marsac en 153$. 

Joseph Tremblay, né à la Grosse-Pointe en 1809, avait 
d'abord fuit la traite pour le compte dela compagnie Astor. 
Il fut employé ensuite pour euseigner Fagriculture aux Sau- 


Vages de 


la vallée du Saginaw. En 1832 il prit part à Pex- 
pédition du gouverneur Cass contre la tribu de Black Tinvk. 
Eu 1543 il acheta du gouvernement une étendue considé- 
rable de terre à l'embouchure de Ja Saginaw et fonda le 
village de Bangor, que ses descendants habitent encore. I] 
avait épousé Sophie Chapoton à Détroit en 1857. IT est 
mort à Bar City Ouest le 21 mai ISSS3. 

Joseph-François Marsae était né à Détroit en 1790.  En- 
rôlé dans l'armée américaine en 1812, il commandait une 
compagnie à la bataille de la rivière Thames. I] fat ensuite 
employé pour porter les dépêches oflicielles, et en 1819 il 
servit l'interprète pour la négociation du traité avec Îles 
Sauvages de la rivière Saginaw. Le général Cass avait beau- 
coup d'estone pour lui En 1832 il recruta une compagnie 
de Canadiens à la Grosse-Pointe pour la guerre contre Black 
Hawk. Il est mort à Bay City en 1880. 

L'endroit ou s'élève aujourd'hui Muskegon était occupé 
en 1812 par un nommé Jean-Baptiste KRacotelle, qui alla 
ensuite Eure la traite À Kalunazoo, puis à St-Joseph. Après 
ui Francois Constant .oreimaire de Détroit. et Louis Badeau 
vinrent füire la traite sur le Jae Mnskegon. En 1853, 
Georges Campau avait un inagasin en cet endroit. 


Eu cette année 1833 nous voyons aussi que Antoine l’el- 
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tier était établi sur le site du village de Midland et que 
Alexandre Saudrette vivait sur la rivière Cass. Pierre C. 
Duvernay, né à Mackinaw, érigeu la première maison de 
la ville de Grand Haven en 1834. Pierre Dubois, né à Dé- 
troit en 1800, alla d'abord s'établir À Greenfield, dans Je 
comté de Saratoga, ef en 1836 il transportait ses pénates À 
Pendroit on s'élève aujourd'hui Battle Creck. C'est là qu'il 
est mort en 1876. 

En 1817 le comté de Monroe ayant été organisé, Joseph 
Loranger fit choisir le village de Monroe comme chef-lieu, 
en donnant l'emplacement pour l'érection des bureaux de 
administration, l'ancien village de Frenchtown, qui se 
trouvait sur l'autre côté de la rivière Raïsin, fut dès lors con- 
damué à languir, et en 1835 une nouvelle église fut érigée 
.à Monroc. 

Joseph Loranger était venu de Montréal à Monroe, et 
avait épousé une fille de Robert Navarre. Il fut le premier 
trésorier du comté de Monroe. Aux mêmes élections 
Hubert Lacroix fat élu shérif, François Lascelle, juge-de- 


paix, et Laurent Durocher, greflier de la Cour de Cireuit. 

Dans Porganisation municipale du comté de Wayne les 
Canadiens n’eurent pas une si large part. 

L'indftérence des Canadiens pour les choses de la poli- 
tique est suflisummiment indiquée par le fait qu'en 1818 les 
électeurs avant été appelés à déclarer S'ils désiraient un con- 
seil législatif électif, ils répondirent à une grande majorité 
qu'ils préféraient l'ancien système d'un conseil nommé par 
le gouvernement fédéral. 

Néanmoins, le gouvernement américain autorisa la popu- 
lation à se choisir un représentant au Congrès, et en "1824 


un conseil législatif fut créé, I} devait se composer de neuf 


membres choisis par Je Président des Etats-Unis para dix- 
huit aspirants désignés par Je vote populaire. 

Les Canadiens qui ont fait partie de ce conseil ont été: 
Hubert Lacroix, de Monroc, en 1824-25 et 182$: Laurent 
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Durocher, comme représentant du comté de Monroe en 
1826-27 et 1829-51, puis comme représentant du cointé de 
Lenuwee en 1832-33 ct 1835 ; Charles Moran, représentant 
du comté de Wavue en 1832-55 ct 1859. 

Si les Canadiens n'obtinrent pas une représentation plus 
considérable ce fut par leur propre faute. Les autorités 
américaines semblent avoir eu tous les égards possibles pour 
nos compatriotes. In 1817, lors dé l'organisation de l'uni- 
versité du Michigan, Fabbé Gabriel Richard en fut noimé 
vice-président, et en 1821 lors de la réorganisation de cette 
institution, il en devint un des syudics. En 1824 le curé 
de Sainte-Anne fut aussi nommé chapelain du conseil du 
territoire. 

L'année précédente M. Fabbé Richard avait consenti à 
briguer les suffrages des électeurs, pour la représentation 
au Congrès. Il avait été poussé à fiüre cette démarche, qui 


Le 
. 


fut considérée quelque peu extraordinaire de la part d’un 
prêtre, par les circonstanees. 

* Mur Flaget, qui visita Détroit en 1818 avait réglé les 
difficultés qui existaient entre M. Richard et une partie de 
ses paroissiens depuis 1805, et 1l avait été décidé d’un com- 
mun accord de comuencer la construction d’une grande 
église en pierre sur la rue Larned. 

Pour payer ses entrepreneurs ct ses ouvriers, M Richard 
imagina d'émettre dn papier-monnaie sous la garantie de sa 
propre signature. Cette espèce de billets à ordre furent 
contrefaits en grande quantité par un nonumé Cooper. M. 
Richard avant refusé de recevoir ees billets contrefuits 11s'en- 
suivit des froissements ct des querelles avec les victimes de 
la duperie, qui empirèrent une position déjà difficile. Pour 
comble de malheur, M. Richard avant publiquement ex- 
connnunié un de ses paroissiens qui s'était rendu coupable 
de polygamie, il fat poursmivi et condamné à $1,116 de 
dommages-intérèts. Ne pouvant pas satisfaire à ce juge- 
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ment, il fat condamné À la prison où il passa trois ou quatre 
semaines. 

Dans cette extrémité, ses amis lui conscillèrent de se faire 
nommer député au Congrès. % D'abord,” lui disaientls, 
‘vous serez bre: car aux termes de la constitution, la 
personne des représentants est inviolable ; puis, avee l'in- 
demnité qui vous sera accordée vous acquitterez vos dettes.” 

M. Richard se rendit à ce raisonnement, etil eut la satis- 
faction d'être Elu par une’assez forte majorité sur son con- 
current, M Jobn Biddle. JT] fut entouré de beaucoup de 
respect par les membres du Congrès, surtout par l'illustre 
Henry, Clay qui mit souvent son éloquence au service du 
pauvre prêtre, qui ne parlait l'anglais qu'avec difficulté, 
Réélu de nouveau en 1824, M. Richard se trouva obligé 
l'année suivante de faire la lutte à deux adversaires. La 
votation donna le résultat suivant: Austin E. Wing, 728 ; 
John Piddle, 722; Gabriel Richard, 722. Il est clair que 
beaucoup d'électeurs canadiens votèrent pour les candi- 
dats de langue anglaise. M. Richard contesta l'élection et 
prétendit que ses adversaires avaient intimidé une partie 
des électeurs, mais le comité du Congrès renvoya sa plainte, 
Parlant de ce résultat, M. l'abbé Dejean, unissionnaire, écri- 
vait à un ami: “C'est vraiment une perte pour la religion, 
parce que M. Richard, en allant au Congrès, aurait pu satis- 
faire plusieurs dettes qui l'accablent, et terminer ainsi sa 
athédrale du Détroit.” 

L'église Sainte-Anne fut néanmoins terminée et elle resta 
pendant plus de cinquante ans la principale église cana- 
dienne de FOuest, 

M. Richard v fut enseveli en 1832. II était mort dn cho- 
Jléra asiatique, qu'il avait contracté en donnant ses soins aux 
malades, durant Pépidénie qui passa alors sur l'Amérique. 
IT eut pour successeur M Fabbé François Vincent. 

D'inportants changements eurent lieu à cette époque 
dans l'organisation reliwieuse du territoire. Détroit fut 
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érigé en siège épiscopal en 1833, et Mer Fréderick Résé 
fut noinmé évêque du Michigan. 

Le nouvel évêque établit sa demeure dans le presbytère 
de Ste-Anne et commença À négocier avec les marguillicrs 
de cette paroisse pour obtenir le contrôle des propriétés de 
la fabrique. La corporation des marguilliers de Ste-Anne 
avait été reconnue par la loi en 1807. Elle possédait de 
vastes terrains dans le centre de la ville de Détroit, mius 
elle devait 816,723. somme considérable à cette époque. 
Par un acte en date du 1er mai 1836, la corporation des 
marguilliers louait à Mgr Résé où à ses successeurs pour 
999 ans, les propriétés comprises entre les rues Larned, 
Bates. Randolph et Cadillae square, et un lophi de terre à 
l'est de Ja rue Randolph, entre les rues Larned et Congrès. 
Comme loyer, l'évêque s'engageait à payer la dette de 
l'église Ste-Aune dans le délai de deux ans, d'entretenir 
cette église et de plus de fonder une école où Fenscigne- 
ment serait sratuit, d’abolir la dime et de donner à la pa- 
roisse au inoins un prêtre parlant lefrançais. Les marguil- 
liers continuaient À percevoir le loyer des bancs, mais ils 
devaient verser ce revenu entre les mains de l'évêque. Le 
20 mars 1836 les marguilliers transportaient encore à l'évê- 
que douze lots sis sur Pavenue Madison pour le prix nomi- 
na] d'un dollar, et sans aucutie autre obligation. 

L'action des marguilliers fut sévèrement critiquée, et par 
la suite cet arrangement a été la source de beancoup de 
difficultés. 

Dès 1834, Mar. Résé employa une partie des propriétés 
qui étaient passées sous son contrôle, à l'érection d'une 
éelise pour les catholiques de langue anglaise, 

Les colonies canadiennes du comté d'Essex se dévelop- 
paient anssi avec une rapidité assez satisfaisante. En 1831 
où pouvait compter environ 5,000 Canadiens-français dans 
Essex sur une population totale de 3,785 âmes, Le princi- 
pal groupe se trouvait encore à Sandwich et dans les envi- 
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rons, anais les Canadiens formaient aussi la majorité à 
Auinhersthure et dans les environs, où se trouvait une popu- 
lation d'au delà de 1,200 fines. Un groupe Canadien de 
cinq ou six cents mes s'étiut aussi formé dans le comté de 
Kent, dans le township de Dover, Ces colons vivent 
autant de la pêche que de lauriculture, 

En 1834 et 1855 un “boom? passa sur cctte révion. 
Dans l'espace de deux et trois ans la valeur des terres sur 
la rivière Détroit augmenta de deux et trois cents pour 
cent. Des cultivateurs qui auraient vendu leur terre pour 
S1,200 avant cette fièvre de sp 
Les plans de la ville de Windsor, qui s'appela d’abord 


culation en refusaient S20,000. 


Richmond, furent homologués en 1834, et bientôt cette 
nouvelle ville dépassa Sandwich et Amherstbure. Cette 
Bevre était causée par la construction du premier chemin 
de fer du pays. Une immigration anglaise considérable 
afllua vers cette région, et en 1837 la population du comté 
d'Essez était de 8,534 L'augmentation dans le comté de 
Kent avait été encore plus rapide, et la population de ée 
district était de 10,741. La population canadienne-fran- 
qaise des deux comtés pouvait ôtre de 4,500 fmes. 

Dans le comté d’Essex comme dans le Michisan, les 
colons prenaient peu d'intérêt aux affaires politiques, et ils 
paraissent n'avoir pris qu'une part insigmfiante durant la 
rébellion de 1837-38. 

Pour Je comté d'Essex, la chose est constatée dans Fa- 
dresse du juge Jones aux grands jurés, lors des assises tenues 
à Sandwich, en 1838. Ce magistrat disait :  Maleré l’a- 
gitation révolutionnaire qui a eu lieu sur divers points de 
cette province, la loyauté des habitants de ce distriet, ct 
leur attachement an gouvernement qui les protège ont 
empêché un semblable mouvement je. Je ne sache pas 
qu'il y ait uue seule acensation de trahison portée contre 
un habitant de ce district.” 

Le centre de lagitation révolutionnaire sur cette fron- 
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tière était la ville de Détroit, et nous voyons par les rap- 
ports desassemblées de patriotes, publiés dans les journaux 
du temps, que les Américains constituaient la. grande ma- 
jorité des agitateurs. M. Charles Peltier était le seul 
Canadien dans un comité de six, nommé pour venir en aide 
aux patriotes réfugiés à Détroit. Il agissait comme tréso- 
rier de ce comité. Picrre Desnoyer prit aussi part à ces 
assemblées. Enfin parmi ceux qui furent arrêtés pour avoir 
violé les lois de neutralité aux cours de cette agitation, se 
trouvait un nommé T. Dufort. | 

Les autorités américaines ne favorisèrent pas’les rebelles 
et par suite le mouvement s'appaisa rapidement. 
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CITAPITRE. XV: 
PÉRIODE CRITIQUE. 


L'indiftérence affichée par Îles Canadiens pour les choses 


de la politique, laquelle devait Ôtre fatale à leur influence 


dans les affaires publiques, correspondait malheureusement 
à une décadence quasi générale des vicilles familles cana- 
diennes.  Les-enfauts des anciens colons avaieut été éloi- 
gnés de agriculture par les profits que le cominerce des 
fourrures offrait durant le commencement du siècle, Ga- 
gnant gros, ayant beaniconp de loisir, ils contractèrent dans 
la ville des habitudes incompatibles avec la vie agricole. 
Lorsque le commerce des fourrures disparut, les uns sui- 
virent le castor et les Sauvages dans l'extrême Ouest, d'au- 
tres, possédant des terres près de li ville naissante, |es ven- 
dirent à des prix qu'ils croyaient fabuleux ; et ils man- 
gèrent leur capital avec Ja rente, en s'amusant. 

Les premiers Aunéricaius qui vinrent s'établir à Détroit 
out conservé le meilleur souvenir de la large hospitalité 
des anciens Canadiens, de leurs bals ét de leurs fêtes, où la 
gaieté déborduit, des courses, où la jeunesse venait ture pa- 
rade d'atelage. 

Malheureusement ces panvres gens se ruinaicit en se 
faisant aimer et admirer: Il me fantpas les juger trop 
sévèrement. Ils ont surtout souffert d’un défant d'éduca- 
tion, et parmi eux il se trouva des hommes pont prévoir le 
mal sans pouvoir Fenrayer. 

Le Detroit Gazette, tondé le 23 juin 1817, publia pendeunt 


quelques temps ane colonne eu français. Un des collabo- 
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rateurs de cette fenille qui sine “ Vieux Philippe” adres- 
sait à ses compatriotes l'appel suivant 

S* Français du territoire du \ichigan, Vous devriez CoPi- 
mencer Wumédiatement à donner une éducation à vos en- 
fants. Dans peu de temps 11] y aura dans ce territoire 
autant de Yankees que de Français, et si vous ne faîtes pas 
instruire vos enfants, tons Îles emplois serout donnés aux 
Yankees.” 

Un autre jour les cultivateurs sont invités à changer d'ha- 
bitudes s'ils veulent échapper à la ruine. 

C'est un fait bien connn,” dit le journaliste, “ que plu- 
sieurs familles dans le voisinage de Détroit, qui out de 
bonnes fermes, sont dans Fhabitude d'acheter tout le pain 
et le beurre dont ils ont besoin.” 

Et l'éditeur prèche pour sa paroisse: Un habitant qui 
ne sait pas Dre ne peut pas tenir que c’est une bonne excuse 
pour ne pas prendre les papiers nouvelles,” dit-il. Il de- 
vrait prendre une gazette et fre apprendre ses enfants à la 
lire ; il devrut exciter leur curiosité ; comme il en a éprou- 
vé le besoin, leur montrer l’inportance de éducation.” 

Mais on ne fait pas l'éducation d'un peuple par quelques 
articles de journaux. La GAZETTE nous apprend que mal- 
gré tout son zèle, elle n'avait que 235 abonnés canadiens sur 
une liste de 120. An bout de quatre mots, elle discontinua 
la colonne française. 

Eu 1825, M. E. Reed, uu américain, entreprit la publica- 
tion de La GAZETTE FRaNÇaISE. Il n’a paru que quatre 
numéros de ce journal. 

L'idée d'établir un journal français fut reprise en 1845 par 
M. E. NX. Lacroix, jenne Cavadien de talent, qui arrivait de 
la province de Québec. M. A, Gérardin avanea les fonds 
pour éette entreprise, et le nonvean journal prit le nor de 
AMI BE LA JEUNESSE La publication en fut suspendue 
au bout de quelques mois. En 1850, M. Lacroix fonda en- 
core un autre journal, LE CIrovEx. qui véent six mois. M. 
L. J. Poulin en était l'éditeur-propriétaire. 
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Pendant quelques années on espéra qu'un moyen plus 
effeace que ces publications éphémeres serait donné aux 
Canadiens pour faire epseiencer leur langue à leurs enfants. 
Mgr Résé, conformément aux engagements qu SJ avait pris 
envers Ja fabrique de Ste-Anne, avait fait venir des frère: 
des Ecoles Chrétiennes à Détroit pour y ét tablir une cc ME 
anglo-française, En même temps il commençait une agita- 
tion pour faire recom naître un système d'écoles séparées. 
soutenues par l'Etat. Le Michigan s'était organisé cn état 
en 1835, et l'année suivante 1l avait été adunis dans l'Union. 
La législature 2 avait juridiction exelusive sur les questions 
d'instruction publique. L'idée des écoles séparées fut da 
bord favorablement reçue par les législateurs. A la session 
de 1S40 un éomité spécial du sénat recommanda, en prin- 
cipe, la création d'uu système d'écoles confessionnelles, 
Malheureusement les choses en restèrent-I. Ne pouvant 


obtenir de secours de l'Etat, l'école de Ste- Anve fut bientôt: 


réduite à n'avoir plus qu'un seul instituteur, et les enfants 
ro durent s'adresser anx écoles communes, où ils 
vapprirent que l'anglais et PR toire américaine. 

Le revirement soudain dans les dispositions de la législa- 
ture à l'égard des écoles séparées, était dû à immigration 
américaine qui changea ER les conditions. De 
1834 à 1841, la population de état se tripla par Ponmigra- 
tion : ét en cette dernière année c'est au plus si on ponvi at 
corapter 15,000 personnes d'origine française Sur une popi- 
lation de 220,000 îmes. 

Suivant la règle des gouvernements élec tits, la législature 
diminunit ses témoignages de respect à Te ‘lément français 
an fur et À mesure qu'il devenait une minorité plus insigni- 
fiante. En 1826, 1837, 1838 et 1839, le discours du gou- 
vernenr aux représentants fut Hodiié et imprhné en fran- 

eais par ordre de li Législature, M.J. B. Vallée en étant 
le traducteur. Apres 1840, cet acte de politesse aux Canu- 
diens ne se répèta plus. 
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En 1836 on comptait trois Canadiens dans la Législature, 
Fo J. Godfrox, de Détroit, Ilenr: A, Levesque, du 
Saut Ste-Marie, et Laurent Durocher, du comté de Monroe. 
ne s deux premiers ne furent pas réélus, mais M Durocher 
continua à re prése uter son comté jusqu À 1840, En 1838-— 
39, il eut pour collègue canadien M. Louis Bexufait. du 
comté de Wayne, et en 1840. M. Joel Dusseau lui succéda 
comme représentant du comté de Monroe. En 1840, M 
Pierre Desnovers, de Détroit, fut éln trésorier de Fétat pour 
un an. L'année suivante, Jacques B. Larne, représentant du 
comté de Berrien, était le‘seul Canadien dans la Législature. 
Il ent l'honneur de présider la Chambre des représentants. 
En 1843, Pierre Godfroy représentait les Canadiens de 
Wayne dans la Chambre des représentants, et eu 1545, 
Pierre B. Barboau, du Saut Ste-Marie, fnt élu à cette 
Chambre. De cette date jusqu'à 1859, .on ne retrouve plus 
le nom d'un seul Canadien pammi les officiers publics et les 
représentants de l'état, C'est à peine si on permettait aux 
Canadiens dans les comtés de Wayne et de Monroe de pren- 
dre part aux affaires municipales. 

Cette période est la plus sombre dans This toire des colo- 
nies canadiennes du Michigan, Abandonnées à elles-mêmes, 
battues en brèche par l'intolérance des Khornothings, sans 
chefs et sans organisation, elles semblaient devoir inévita- 
blement disparaître comme élément distinct ct iufluent. 

Dans la ville de Détroit même, les Canadiens s'étant dé- 
possédés de leurs terres avee une rapidité merveilleuse, ne 
jouaient plus qu'un rôle très effacé. Les relations avec Ja 
province de Québec avaient presque cessé. L'esprit natio- 
nal disparaissait rapidement du cœur de la jeunesse, qui 
préférait penser et parler en anglais. 


Les colonies plus éloignées de la ville. ceiles dun comté. 


de Monroe et de la rivière Sainte-Claire, conservaient mieux 
leur caractère français, parce qu'elles se composent d'une 
population agricole qui avait pen de relations avec les 
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étrangers. Dans le comté de Monroe 11 pouvait y avoir de 
sept à huit mille Canadiens; sur Ja rivière Sainte-Claire, 
dans les comtés de Sainte-Claire et de Macomb, on en 
comptait encore quatre ou cing mille; à Ecorse, à la 
Grosse Pointe et dans les autres établissenents du comté 
de Wayne, il y avait bien encore sept où huit mille Ca- 
nadiens parlant la langue françuse. Il fallut ajouter 
à ces chiffres environ deux mille Canadiens répandns 
dans le Nord et FOuest de l'Etat. La population cana- 
dienne du Michigan était done en 1850, de vingt mille 
âmes. mais la population totale de l’état était montée À 
BA: 1.054, de sorte que les nôtres ne formaicut plus qu'une 
fraction de cinq pour cent. 

Dans le comté d'Essex, les Canadiens-françcais ne for- 
aient plus eu 1850, qu'un tiers de la population totale, 
par suite de Finmigration étrangère. La population eana- 
dienne-française était distribuée dans les diverses localités 
du comté conne suit : 


ARRET SDS A EE er ne 
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OBS es ARS Use 44 
NEAASVOME ee ue nn DONLSE es 326 
Maiden sise PRET Ve PU EE à: 
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Rochester... PA RE RAS 357 
PADiET CHR AE Aer | 92 
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Daus le comté de Kent on comptait à ectte époque 1,268 
Canadieus-franeais, dont 1,022 étaient groupés dans le 
townshi} de Dover, tandis que 115 se trouvaient daus 
Tilbury Est, et 11S dans la ville de Chathamn. 
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Les Canadieus n'avaient plus la majorité que dans Îles 
township de Sandwich et de Dover. Cependant on remar- 
quera que bien qu'ils ne pussent s'aceroître aussi rapide- 
ment que la population anglaise, dont les rangs étaient ren- 
forcés par une immigration toujours croissante, les Cama- 
diens n'avaient abandonné aneune de lenrs positions, et même 
ils continnaient à s'étendre sur tons les points du comté. 

Cue pamigration eousidérable de la province de Québec. 
qui commença vers cette date, vint rétablir les chances 
entre les deux éléments de la population. Grice à ces 
secours, la population canadienne se doubla en vingt ans. 
Lors du recensement de 1871, on compta quatorze mille 
Cumadiens-francais dans les deux comtés d'Essex et de Kent, 
distribués comme suit :— 

Localité. , Population. Augmentation 

depuis 1850. 
Arnherabur ins del mou done LAN v89 
Andendens, 4 nt mn ln. est EE... BU TAG 
Colchester ........ ÉnbdEcEen 1PAD aire RC ET 
Gosfield .... She isonddase à pavot Louer AIR LR CE" £ 115 
Maidstons ,: 20e lass na r9S à 167 


Maldenid.ss Leu atout en Crest 260 
Mersea.…..… PRÉPA RTE ee OS ARTE Leu APT A On208 
Sandmialh Ouest ati 1,006 | 

Q - . -11) 2 423 | 

Sandwich, ville PES Ein tie +38 (lies. # phares gi 
Sandy PRE. tee 4000 


Windsor, ville..… hs FN 
POCRBSRÉN TE eva rene. MO ne store 158 
Biburyr Quebec suit 000 raie le. di 00 


Total pour Essex..……..10,539 »,119 


KRonmey.....…. A LANG ARCS. LE LRO PULS (HI 4 SE a 5 


Pnlbüten ose: Ju SU, PSN LE 0e 6 


Raleigh.....… EVE RAS DE LL RÉAL AMEN 


ss... 


HRPONCRESL ro, COS ITU 2 Re LA Re L'ST08 


, 5 
cad but sent d 


D 


2 SL Le ia. 2h La in 


® 


re 


rs 





tés 2 LES Ame oui cateirmten D er mnhaients à Den 









“af, Far RE ia 
MOTTE HG hebrqao or 
: Lahioest isaun HER 
® Are Nid CETLTS Eul. 1 21 toi ta lampe "il QU 14 
sb) 26] RTE " AU LaTEURT QE NE 
MOTTE ati Mau cr Man eh li RH fs 
Mpkos! RD atrép sol ao Ne dfrego tu h DCE NTI ES 
Le Hafaé) fi outre sta Dllier Mihares Ê 1e PHARES vu 































ip vs fr [DU pair ess 





ÿ 

140 
eo ml iflglieee e. PAT Lo 5108 TSI RHONE ET 
ya Ë PUIN LU La etage Et batir la af) Ben 4 | 
ET HE LE déveh CONETTTETAETTIE sYaf tés oral a Lente 
—plfiné: ns TUE phare AE ar srpelodi 1 #1 


lan" HER QD Er z ECN E D on Re à aol Fes tree 





D Par 1460 AN A Le LS Leu, 1 DPI ES sandra 
pébahsnoagnhe ROLL IEP £ r spot à 
Le CI “taob PS OCR AE : | 3 ou 
. LS Rp ce ea al À USERS ANT PUR TER NE PU nr 
t04 Lavoine sons trie + TEE D ER #4 CLAERE) PTIT: M rte AU 
É “ u CN. | : : £ : Un Ne 
= fut en ltd rer Véli end de de se TT her Ve itot et 4 12 H 110 "AIS 


ñ Fi er A PRE PP 15 rl fyle PAR k 
A En re EUR ca d'amoses Pruiun GUN ECS 14 1 


I TR TI QE SR a tr MONT 
TS RTE RME 2 SRE RR NUrEe ait ny hé 
(Pr VE FAQ), tu brad 
Mb 2 j Ft Vu He it un 
RE LL DEP RES FAR ai ta 
CUTHE ee CS PORTES ANA RTE 


26% sue fers 0 + RTS 2 f RS ALES Te EEE Ù 
FÜR E NOR REDe re CN: HG: : à Er Pr «ms? br DATE huic) srl 


| 


à me mn CRT 


RAT Tu LA AT ra 4 pt 


4 ” OM | Î 
Li dot r'assriat oies ET OPEN LUN TE QUE 


EU | EE al Te) HART ORS Ru 


ee f 
f 


k 0 
O4 PISTES TS sise CUT EEE 


Là | vers La lssevet MR RCE US à à D A RATE 


” VS 4 
1 


PÉRIODE CRITIQUE 992] 

Localité, Population. Augmentation 

depuis IS50. 
A Eu ue TU M enr arens 744 
COATDATRE sseerneiaere se Es era 4e 506 
Cha MI. di cest CD ner RE de 41 


Totilpour Kent. S,HODL. 4 Lun B2l? 


Il est facile de constater par ce tableau que la nouvelle 
imnigration. de la province de Québec se porta surtout vers 
les townships de Rochester, Sandwich Est, Filbury, et 
Dover, où se trouvaient de bonnes terres pour la colonisa- 
tion. C’est alors que se formèrent les belles paroisses agri- 
coles de Tecumseh, de la Belle Rivière, de la Pomte-aux- 
Reches et de Pamceourt. 

L'immigration canadienne dans le Michigan, fut même 
plus considérable, Tandis qu'en 1650 on ne comptait que 
14.008 habitants més en Canada, en 1860 11 y en avait 
36,446, et en 1870, pas moins de 88,275. Sur ce deruier 
nombre il faut compter que les Canadiens-français ne for- 
imaient pas moins de la moitié. Si on ajoute maintenant 
3,180 personnes originaires de France, et vmet aille des- 
cendants des anciens funmigrants canadiens qui conservaient 
encore la langue de. leurs pères, on arrive à un chitlre de 
50,000 âmes qui formaient la population frauco-caradienne 
de l'état à cette cpoque. Au lieu de diminuer, la propor 
tion de l'élément français dans la population totale de Fétat 
avait légèrement augmenté depuis 1850; elle était mairte- 
nant de six pour cent. 

La plupart des nouveaux immigrants canadiens-frimeçus 
étaient attirés par le commerce du bois et par l'exploitation 
des mines du lac Supérieur, deux industries qui avaient 
remplacé la traite des fonrrures depuis 1840, et qui main- 
tenant, donnaient du travail à une population beaucoup 
plus cousidérable. Dès 1854, l'honorable Wüiliun 1. Webber, 


d'East Saginaw, constatait l'existence de GT seieries mécani- 
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ques dans le Michigan, dont Ja plus grande partie se trou- 
vaient sur Ja rivière Saginaw. En 1872, on en comptait 
près de quinze cents, qui employaient environ vingt mille 
personnes, 

La plus ancienne des villes qui doivent leur existence 
aux scieries, est colle de Bav City. En 1851, on x comptait 
quatorze fumiles catholiques, et la plupart canadiennes, 
C'est alors que fut commencée lPérection de l’église Saint- 
Joseph. M. Fabbé J. H. Sehutjes fut nommé l’année sui- 
vante pour desservir les missions de la vallée du Saginaw. 
En 1865, la ville de Saginaw, avant pris de l'importance, 
un autre prêtre fut nommé à cette cure, et M. Schutjes se 
consacra entièrement à Bay Citx. Ce prêtre, d'origine hol- 
Jandaise, parlait bien le français. En 1867, il fut nommé 
curé de West Bay City, où il resta jusqu'à 1884 L'église 
Saint-Joseph devint en 1867, la propriété exclusive des 
Canadiens-françcaus, qui fonmmaient alors dans Bax City, une 
population d'environ quatre cents familles. T1 y avait 
presque autant de nos compatriotes dans la ville de Sagi- 
naw. En comptant les Canadiens réunis dans les petits 
hameaux autour de ces deux grands centres, on pouvait 
trouver une population franco-canadienne d'au moins six 
ou sept mille ânes dans les deux comtés de Bay Citx et de 
NAgINAWw. Les neutdixiemes de ces compatriotes ga- 
gnaient leur vie dans les chantiers en hiver, et dans les scie- 
ries en été. 

En remontant la rivière Saginaw, on trouvait encore dans 
les comtés de Genessee et de Shiawasse, anx environs 
d'Owosso er de Corunna, des petits groupes de Canadiens, qui 
pouvaient former en tout une population de deux mille 
âmes. Dans la péninsule formée par les comtés de Tuscola, 
Huron et Sanilae, se trouvait une population canadienne 
d'environ cinq mille âmes, dispersée dans les bois pour la 
plupart, en petits hameaux, Les colonies canadicines 
d'Ausable, d'Alpena et de Tawas, sur le lac Huron, com- 
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mençaient aussi à se former, On pouvait trouver quinze 
cents Canadiens snr cette côte. Chebovean pouvait compter 
deux ou trois cents Canadiens. 

Les anciens établissements de Mackinaw et du Saut Ste- 
Marie, n'avaient reçu qu'une immigration insignifiante du- 
rant cette période. 

Un bon nombre d'hnmigrants eanadiens avaient traversé 
l'état et s'étment fixés sur le bord du lae Michigan, à Niles. 
à St-Joseph, à Grand Haven, à Muskegou, à Ludington, À 
Waunstee, et même plus au nord, dès 1835 et 1860. Mais 
la colonie de Grand Rapids, avec ses villages tributaires 
était la plus considérable. Le comté de Kent où se trouve 
cette ville devait compter en 1870, une population eana- 
dente-français d'au-delà de deux mille âmes.  Muskegon 
et ses environs possédaient aux moins deux cents funilles 
eanadiennes. 

Le commerce de bois, qui faisait vivre toutes les colonies 
que nous venons d'énumérer, avait aussi attiré un bon 
nombre de Canadiens sur la rive nord-ouest du lae Michi- 
can. 

Le plus ancien et le plus considérable de ces groupes, 
qui se relaient à ceux du nord du Wisconsin, était celui 
de Menomence. Il pouvait s'y trouver en 1870 environ 
trois cents Canadiens-francais, dont une forte partie étaient 
nés dans le Wisconsin. Escanaba, quoique établi plus tard, 
possédait aussi alors une population canadienne de deux 
ou trois cents mes. 

L'exploitation des mines de fer dans le comté de Mar- 
guette, et celle des mines de cuivre dans les comtés de 
Houghton et d'Ontonagon, qui se faisait de concert avec 
l'exploitation des forêts, attira Jes Canadiens-français en 
grand nombre sur le lac Supérieur dès avant 1860. Les 
premiers établissements se firent dans le comté d'Ontona- 
on, dont les inines étaient connues du temps lu régime 


français ; mais des veines plus avantageuses ayant été décon- 
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vertes aux environs de Houghton, Fexploitation des pres- À 
midres mines fut abandonnée. 4 
C'est ce qui explique qu'en 1870 on trouvait un millier | 
de Canadiens-francais dans le comté Ifoughton, tandis qu'il 3 
y eu avait à peine deux cents dans celui d'Ontonagon. 7 
Jes imines de fer du comté de Marquette furent décou- 4 
vertes en 1844. et on 1870, elles exportaient 830,000 ton- fl 
neauux de minerai. Ceci explique la formation rapide de À 
groupes canadiens À Marquette, à Negauncé ot à J<hpem- 3j 
ing. Ces groupes pouvaient compter en 1870 pas mmoms 14 
de trois mille fanes. ' 11 
Une tumigration canadienne-francaise considérable s’é- à 
tait aussi portée durant cette période vers les villes de \ 
Détroit et de Port Huron, et vers la région agricole tribu- 
taire de ces villes. Nous estimons à douze où quinze mille : 


âmes le nombre de éanadiens originaires de Ja province de 
Québec qui étaieut établis dans les comtés de Ste-Claire, de 
Wayne, de Layeer, de Macomb et d'Oakland. Trois mille 
de ces immigrants s'établirent dans la ville de Détroit. 

Cette infusion généreuse d'un sang nouveau dans les 
anciennes colonies eut le plus heureux effet. Les relations 
avec la province de Québec, se trouvèrent rétablies, et grâce 
À ces relations. on vit revivre dans bien des cœurs l'espoir 
et le désir de perpétner l'usage de Ja langue et le culte des 
traditions françaises. 

Ces sentiments se manifestèrent de prime abord à Détroit 
par la fondation d'une société ayant pour but d'unir toutes 
les personnes d'origine française, afin de leur assurer leur 
juste part d'intlnence.  L'initiatenr de ee mouvement fut 
M. E. NX. Lacroix, qui avait déjà travaillé à la fondation 
d'un journal français à Détroit. La fondation de la société 
fut d'abord décidée le 7 février 1852, À une réuvion où se 
trouvaient MM. Lacroix, Louis Clairoux, Frs. Lespérance 
et Robert Réaume. A la fin de 1852, la nouvelle société 


comptait dix-neuf membres. Pen satisfaits de ce résultat, 
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les organisateurs résolurent de s'assurer Fappui de M. Daniel 
J. Cumpeau, mort il y a une quinzaine d'années, qui était 
alors le plus riche et le plus actif parmi les descendants des 
fondateurs de Détroit. M. Campeau était resté Français 
de cœur. et il parlait très bien notre langue. IT accepta 
avee plaisir la présidence de la nouvelle société, qui prit alors 
le nom de Société Lafayette. M. E. N. Lacroix en fut élu le 
secrétaire: L'assemblée où cette organisation s'était fiute 
avait été tenue dans la caserne des pompiers du 7ème 
“ward. 

Grâce À l'influence et à l'énergie de ses officiers, la société 
fit de rapides progrès. En 1857, elle se crut assez forte pour 
preudre l'initiative de la célébration du centenaire de la 


naissance du marquis de Lafayette: On pu alors constater 
à 


qu'en effet l'élément francais commandait le respect et la 
sympathie de Ja population américaine. Sur la recomman- 
dation du recorder Morrow, le conseil-de-ville adopta nne ré- 
solution invitant tous les citoyens de la ville à seconder les 
eflorts de la société française pour célébrer dignement Île 
centenaire de l'ami de Washington. M. R. T. Ellott, pré- 
sident des pompiers, mit la salle de réunion de ce corps à 
la disposition de Ja Société Lafayette, M. R..N. Rice offrit 
gratuitement. au nom du chemin de fer Michigan Central, 
Pusage du steamer * Mississipi”” pour une excursion sur le 
leuve, les sociétés civiles et inilitaires de la ville s'unirent aux 
Canadiens pour faire une graude procession ; enfin, l'hono- 
rable Win. À. Howard et M. Chas. Walker, voulurent bien 
prononcer tn panégyrique du héros des deux mondes. Grâce 
À ce généreux concours, la démonstration eut un inimense 
retentissement, dont profitèrent la société et la population 
française en général. 


La Société Lafuvette profita d'abord de Fessor que lui 


avait donné le succès de cette fête pour acquérir un immeuble 
sur la rue Gratiot, au prix de #1,000. La société avait été 
léwalement incorporée par un acte du 10 avril 1857. Les 
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ruembres qui sienèrent cet acte furent MM. Daniel J: Cam- 
peau, Augel Paldi, Charles Doraimé, Janvier Gagnier, :E. 
N. Lacroix, Israel J. Benitean, Joseph Brabant, Jules 
Mingo, Simon Ciunac et Samuel Vésina. J'acte d'inecor- 
poration déclarait que le but de la société était de ‘stuouler, 
et de conserver les sentiments de bienveillance existant pré- 

sentement parmi les citoyens français de Détroit et autres 
personnes parlant la Inngue française, et d'un ir ces person- 
nes par des actes et des devoirs de de wité mutuelle.” En 
même temps une nouvelle constitution, rédigée par MM T. 
Caunpeau, E. N. Lucroix, I. Montreuil et Simon Gignac, 
était inaugurée, Elle établissait que la société devrait 
payer au moins deux dollars par seinaine à ses malades, et 
qu'elle pourrait, quand elle le jugerait à propos, former 
un fonds d'assurance. 

La Société Lafayette continue à célébrer sa fête le 6 sep- 
tembre de chaque année par des bals, des banquets où des 
pique- niques s. Nous voyons par les archives que les officiers 
entretenaient une correspondance patriotique avec les socié- 
tés sœurs, et que les Américains continuaient à témoigner 
de leur sympathique intérêt par des cadeaux de reliques se 
rapportant à l'histoire de Lafayette, etc. 

L'influence de la société s'étendait jusqu'à Saginaw, où 
en 1866, elle possédait assez de membres pour rendre né- 
cessaire la nomination d'officiers spéc aux. Ces ofliciers 
étaient M. Louis Guérin, secrétaire-cor respondant, à Eust 
Saginaw, et M. Charles Rivet, de Bay City, visiteur des 
malades pour cette région. La société comptait alors une 
centaine de membres en règle. 





l La Société Lafayette, après la Société St-Jean-Baptiste de New York, 
fondée en 1850, est la société franco-canadienne la plus ancienne des 
Etats-Unis. Voici la liste des présidents de cette société durant Îles pre- 
miers 23 ans de son existence : 


Daniel J. Campeau.... 7 janvier 1858 au 10 janvier 1556. 
Chas. Dominé.........10 janvier 1S56 au 17 juillet 1S56. 
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L'heureux exemple donné par les Canadiens de Détroit, 
en se formant en société, fnt suivi en 1861 pur ceux de 
Sandwich, qui formeérent alors la Société St-Tcan-Baptiste 
de Sandwich et de VWindsor, qui est devenue la inère de 
plusieurs autres sociétés dims le comté d'Essex. (Cette s0- 
ciété, pour ses débuts, ent l'honneur d'avoir la visite de 
l'émineut écrivain français, M. Rameau de Saint-Père, qui 
prononça à Windsor même, une conférence sur Îa colonie 
canadienne du Détroit. 

A l'autre extrémité du pays, dans le comté de Marquette, 
les Canadiens organisèrent la première société St-Jean- 
Baptiste du comté de Marquette. Les premiers ofliciers de 
cette société furent MM. Thécphile Roy, président ; Au- 
wustin Deélaurier. vice-présidunt : Magloire Cantin, sceré- 
taire ; \fédard Gauthier, t''USOTICT. 

Vers le même temps FÜnion Française du comté de Bay, 
se formait à Day City, grâce à Pinitiative de M. JF. L. 
Hébert. 

A Détroit même s'organisait la Société de Bienfuisance 


F. X. Cicuite ses... 17 juillet 15956 an 8 janvier 1557. 
E. NX. Lacroix... 8 janvier 1857 an 6 juillet 1537. 
Israel J. Bentteau..... ,. Gjnillet 1857 au juillet 185. 
Pierre J'esniovers...... 5 juillet 1555 au 7 juillet 1554. 


Thos Campeau....... 7 juillet 1S39 au 2 juillet 1560. 
Israel J. Beniteau ....… ? juillet 1S60 au 5 juillet 1S6L 


fe N° Citétte. 27h... 5 juiDet 1861 à juillet JISGz 
E. N..Lacroix.-...... …. juillet 1S62 à juillet 1°65. 
F. X. Demay.:-.-. juillet 1565 à juillet 1S6r. 
Charles Dessin... . juillet 1567 à juillet 1$6S. 
J-B. P. Gravier....... juillet JS6S à juillet 1S69. 
Chas. Longtin......... juillet 1561 à juillet 1$70. 
R PhGravieresiouti juillet: "1470 à juillet 1S:1. 
A.Goudromesssss ss... juillet IS71 à jaillet 1575. 


Jos. Goflinel....ss.sese juillet 1575 à juillet 159. 
A, Vandyke....s...... juillet IS à juillet J67:. 
NL. Jos. Rélanger ----- . juillet 1877 à juillet 1579. 

Cette liste est empruntée à une conference faite devant la Société Lafa- 


vette, par M. J-B. P. Gravier. 
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Frañeo-Canmadienne, dont les chets étaient MM. Frédéric 
Barbier, Chas. Dossin et Georges Beaulieu. 

Ces trois dernières sociétés n'enrent pas une longue éxis- 
tence. Un événement plus important fut la formation de 
l'Assoeiation St-Jean-Baptiste de Etat du Michigan. 


’ 


La premivre ascmblée pour l'organisation de CeLLe oc es 
eut Heu à l'hotel-de-ville de Détroit, le 9 septembre 1808. 
La constitution qui fut alors adoptée, déclare que le but de 
l'A &sociation. en écartant les questions politiques qui divi- 
sent les parties, est de fournir aux Canadiens-traucais l'oc- 
cagion de fraterniser centre eux et de se concerter sur les 
MOYENS d'élever le niveau religienx intellectuel. social et 
moral de la race francaise dans PEtirt du ABehigan. Pour 
être membre il fallait ètre d'origine francaise ot catholique. 
Le Bureau Central pour PEtat devait se composer de cinq 
officiers élus À uue assemblée générale chaque. année, et 
dont. la mission serait de propager PAssociation ct d'y con- 
server l'unité de vue. Le premier bureau de direction élu 
se composait de AE. V'ablé Softers, chapelain, R. Whitetord, 
M.D.. président, E. N. Lacroix, vice-président, Chas. M. 
Rousseau. secrétaire. 

Des sections en correspondance avec ce Bureau devient 
être établies, dans chaque comté de l'état, et l'Assoctlation 
vénérale devait se composer de tons les membres admis 
dans les sections. En 1871; À lévislature du Michigan 
passa une loi spéciale pour favoriser l'incorporation des 
sections de l'Association St-Jean-Baptiste. 

Cependant le comté de Wayne est le seul où les Cana- 
diens se soient organisés SOUS Fégide de l'Assoctation de 
PEtat, dont la constitution était insufhsante. La section 
du comté de Wavne fut organisée dans le sous-bassement 
de la vieille église Suiute-Aune, le 20 septembre IS6S, On 
procéda irumédiateuent à Félection dn burean de direction 
qui fut constitué comme suit: chapelain, M. l'abbé D. G. 
Softers : président, IL W. Deure ; vice-présidents, Charles 
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Longtin et F, G, Mailloux : secrétiwire-archiviste, Charles 
F, Charrier: assistant, Joseph Bélanger ; secrétaire-corres- 
pondant, Georges Bourque : assistant, A. Gagnon: tréso- 
ricr, EF, X. De Mar : assistant, Georges Deaulieu ; commns- 
saire, Pierre Jouvit ; assistant, J. 4. Cicotte. 

À cetie première asscmblée 11 fat aussi résolu d'envoyer 
deux délégncs à Ja convention générale des sociétés çana- 
Bennes des Etats-Unis, qui devait avoir lieu à Springfield 
en octobre, Ces deux délégués, MM. H. W. Deare et 
Charles Longtin, à leur retour, firent un rapport recom- 
inandant à la Société d'entrer dans FUnion d'Assurance et 
de Secours Mutuel qui était alors à se former entre les 
diverses sociétés, La Société Saint-Jean-Baptiste du comté 
de Wavné entra en eftet dans cette Union, qui se chargca 
de l'assurance des membres. 

Corame secours, la Société du comté de Wayne devait 
payer à ses aneimbres malades, par semaine, un pour cent 
du anontant qu'elle avait en cuisse. Le fonds constitué par 
les dons faits à la Société ou par les recettes provenant des 
fêtes, devait servir à Ja fondation d’une bibliothèque et à 
d'autres fins littéraires. 

Le principal but de P Association Saint-Tean-Daptiste, dans 
esprit de ses fondatenrs, était toutefois de célébrer digne- 
nent Ja fête du patron des Canadiens-français, La pre- 
tiere démonstration sons les aupices de cette société, 
eut lieu le 24 juin 1869. La Société Samt-Jeun-Baptiste 
du comté d'Essex, Ia Société Lafayette, et plusieurs 
associations américaines voulurent prendre part à la fête. 
I veut d'abord grand'messe à Sainte-Anne, où M. labbé 
Ouellette prononcça le sermon de cireonstanec, puis Les mem- 
bres se rendirent en procession au Wébers Garden, où de- 
vait avoir heu le pique-nique. M. F. Drovillurd représen- 
tait un chef Sanvaue, M. T P. Ouellette, Jacques-Cartier, 
et M. Foseph Janisse, Cadillac. Durant ce pique-sique des 
discours patriotiques farent prononcés par MALE. N. La- 
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croix, Jos Bélanger et le Dr. R. Wliteford. Favorisée 
par le clergé À cause de son ti "actère religieux, la Société 
St fean-Baptiste fit de rapides progrès, et après une année 
d'existence elle comptait an delà de cent membres. 

Uue autre célébration organisée par les sociétés cania- 
diennes-francuises de Détroit, eu 1869, fut celle du cente- 
naire de Napoléon. Cette fête commença le 15 août par 
un banquet à l'Hotel Biddle. et se termina par une fête 
champêtre au Miller s Garden. Des discours furent pro- 
noncées par MM. E. Cr. Bagard, Alph. Carnevin. J. Giraud 
el l'honorable Jacob NE: Howard. Douze vétérans de Ja 
Grande Armée se trouvaient présents. 





1 Liste des membres de la “Section du coraté de Wayne de lAssociution 
St-Jean-Paptiste de l'Etat du Michigan,” jusqu'au Jer octobre 1861 : 

Hi. W. Deare, Chas. F. Charrior, Jos. Bélanger, Geo. Peaulieu, Hypolite 
Belanger, George Bourque, Laurent Archambeault, Joseph (C'onchois, 
David Cavouette, Louis TYmmontier.George Dupuis, J. J. Civotte, Alexan- 
dre Duwontier, Louis Hubert, Séraphin Jarrait, Octave Jarrait, François 
Martin, Prosper Piouse, Éusèbe Quiné, Chas. M. Rousseau. Jmile Sauver; 
Joseph Tuicotte, Julien Roy, Louis Vézina, J-Baptiste Demers, Pierre 
Jarrait, Charles Longtin, Richard Whiteford, J. B. Lucier, F. X. De May, 
Fabien L. Delisle, Jéliwa Beaudry, Pierre Benoît, Alexis Bouvouloir, 
Antoine Renaud, Adolphus Rhéaume, Guillaume Rousselle, Pierre 
Payette, Charles Hosanvah, Jean-B. Haler, Auguste J. Dupuis, J. F.X. 
Mailloux, Alphonse Sénécal, E. X. Lacroix, Michel Sage, Prosper Martel, 
Chéphile Godbout, Res. B. G. Soffers, Finbert Longtin, Francis Rascieo, 
Henry Bélanger, Miche! Maiuville, Firmin Brousseau, Nazaire Hamel, 
O. Pomainville, Denis Bogué, Joseph Belfell, Hy polite Tremblay, Jacques 
St-Onge, Pisrre Gauthier, F. H. Morency, Joseph Pagé, Joseph Lortie, 
Elie Pclauger, Edouard l'atry, Jean Patry, Joseph Picard, Fabien Déry, 
John Fition, Louis elleriu, James Bassette, John Pizau, Alex. Tétreau, 
Moïse Charbonneau, Louis Charbonneau, Frédéric Charbonneau, Hypolite 
Brossard, Prosper Dumontier, Chas. Gauvin, F. G. Mailloux, Joseph 
Robitaille, Jules Maingot, Bichard Jarrait, Joseph Si-Pierre, Fabien 
Dumont, N. J. Baissonneau, Chas. Jerrait, John Jarruit, Chas. Peltier, 
Ferdinand Giguère, Etienne Racine. Chas. Lucier, Jean dJ. Plamondon, 
Joseph Marez, Joseph Degnise, Joséph Larose, Ciéiment Mals, Fierre 
Laferty, Jobn B. Berzeron, Honoré Defer, Joseph Defer, Joseph Chapoton, 
Chas. Deschènes, Eugène Frs. Aug. Hobert, Joseph Martin, Magloire 
Blais, F. X. Monnier, A. Ricei. Mewmbres Honoraires : Antoine Beaulieu, 
Chas. Peltier, Frs. Joseph Moritz. 
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Mais l'évènement le plus hnportaut de Fanuée 1869, fut 
Ja réunion à Détroit de la cinquième convention des Cana- 
diens-français des Etats-Unis, qui fut le centre d’un mouve- 
ment politique qui mérite une étude spéciale, 
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Depnis la grande démonstration de 1837, les Canadiens- 
français avaient graduellement repris un peu de leur an- 
cienue influence dans les affaires politiques. En 1859, ils 
réussirent à faire élire M. Théo. J. Campau, pour repré- 
senter un des distriet de Détroit dans la législature, En 
1861 et 1862. M. Wim. Chapoton fut élu au même poste, 
puis en 1863-64, son parent, M. Alex. Chapoton lui succéda. 
Eu 1867. M. Charles B. Chauvin. fut élu à son tour pour 
représenter J'élément canadien dans la législature du 
Michigan. 

Quand arrivérent les élections présidentielles de 1868. les 
deux partis politiques réchereherent l'appui de l'élément 
canadien, qui s'affirmait de plus en plus énergiquement. 
Les Républicains ‘assurèrent les services de M. Louis- 
] lonoré Fréchette. qui publaut alors Amérique, à Chicuso. 

Mais la 


avec le parti démocratique. et pour contrecarrer les efforts 
Il 


œrunde majorité des Canadiens sympathisment 
des républicains il organisèrent Le Clnh Démocratique 
Francis. Les others de ee club étatcut NE. Charles lP'eltier, 
président: E. N. Lacroix, Charles Gauvin, Théo. J, Caru- 
pau, J. L. R. Steckel, John F. Meldrum et Israel 4). Beni- 
teau, vice-présidents: E. G. Bagard, secrétaire-archiviste, 
Jacques A. Girardin, secrétaire-correspondant : Auguste 
Paulus. trésorier: Chas. Rosanna, commissaire, Les ora- 
teurs ordinaires des séauces étaient MM Lacroix, Peltier, 
le Dr, Wlitetord, Bagiurd et Cicotte. 
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En dehors de sa participation anx luttes de Ta politique 


PA D 


américaine, ce elub présenta à Détroit M. Médérie Lanctot, 


æ 
ee 


l'adversaire de Sir Gcorge Etienne Cartier, dans \ontréal 
Est en 18067. 

M. Lanetot fit sa première apparition le 10 septembre 
1868, dans une assemblée tenue à l'hotel-de-ville, où il 


L rater 


exposa deux henres durant ses projets pour conquérir paei- 


fiquement l'indépendance Qu Canada. IE proposait de li 
adresser directement à l'Angleterre pour obtenir la sépa- sf 
ration. ‘ 

A cette assemblée on posa les bases de F Association de : 
l'indépendance pacifique du Canada. Le 22 septembre, ï 
après un nouveau discours de Lanctot, ectte Association. ; 
procéda À l'élection de ses oflivicrs. qui furent choisis comme ñ 


suit:—Président, E. N. Lacroix; vice-présidents, H. W. 
Deare et Adolphe Gendron : trésorier, F Audet ; assistant, 
Geo. Braulieu ; secrétaire, Gco. Bourque ; assistant, FEHx 
Charrier : secrétaire-correspondant, ©. M. Girardin : direc- 
teurs, Charles Gauvin, Charles Longtin, Pierre Jarrait. 
FX, Dumais. Jacques Mailloux, C. M. Ronsseun et Gustave 
Vandame. 

M. Lanctot se rendit ensuite dans la Nouvelle-Angleterre, 
où il fit des conférences sur indépendance, en compagnie 
du Dr. J. NX. Lanetot, alors d'Utica, N. Y. 11 était présent 
à la convention des Canadiens à Springfield, en octobre 
1868. Maluré ses efforts, cette convention décida de ne 
pas s'occuper de politique. fut même décrété que la 
convention suivante, qui devait se rénnir à Détroit eu 1S69, 
ne devrait s'occuper que des affaires de FUnion d'Assurance 
Mutuelle. 

Après avoir Cssavé d'établir un journal, lZdée Nourelle, 


à Burlington, puis À Worcester, sans succès, ML Lanctot 
revint À Détroit dans Fautonne de 1869, 

T1 fut accueilli avec beaucoup de faveur par les Canadiens 
et les Américains. On traversait alors ane période dagi- 
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tation. Les Méus de Miunitoba étaient en révolte, et les 
Canadiens émigrés svimpathisaient naturellement avec eux, 
D'un autre côté les Féniens menaçaient d'envabhir le Canada, 
pour en chasser les Anglais. Les discours de M. Lanctoi 
en faveur de l'indépendance et de l'annexion étaient donc 
d'actualité et conforme au courant populaire des opinions. 

La Minerve et les autres journaux conservateurs du 
Canada dénoncèérent sévèrement M. Lanctot et ses projets, 


mais 1] n'en réussit pas moins à faire souscrire un capital 


considérable pour la fondation d'au journal francais et 


à mettre toutes les sociétés canadiennes-françaises de Détroit 
de son côté. 

À l'assemblée annuelle de F Association. St-Jean-Baptiste 
de FEtat du Michigan, qui eut Heu le 15 septembre 1869, 
M. Lanctot fut nommé pour représenter la société à la pro- 
chaine convention avee le Dr R Wlhitetord et M. NX. CG. 
Doissonnean. 

Les officiers de la société élus à Ja inème occasion furent : 
M. Fabbé Sofiers, chapelain; E. N. Lacroix, président ; 
C. M. Rousseau, vice-président : C. F. Charrier, secrétaire : 
Geo. Benulieu, J. J. Cicotte, Geo. Bourque, Pierre Jarrait 
et F, Dumont, directeurs. 

La convention se réunit À Détroit le 13 octobre. Elle se 
composait des délégués dont les noms suivent: 

Socicté Si-Jean- Baptiste dé Prat du Michigan : Richard 
Whiteford, NX. JF. Boissonneau, Méderie Lanctot. 

Société de Bienfaisance Lafayette, de Détroit: EN. Lacroix, 
J. B. R. Gravier, Charles Longtin. 

Société SE Tean-Bupiiste du Comté ‘de Wayne fs nl : W. 
Î Jeare, Georges DBourque, Ch NT Rousseau. 

Associntion de V'Indépesdance Paritique du Canada: Jos, 
Bélanger, Chs F. Charier, Pierre Blanchet. 

Socrclé de Di nfuistnee L'ranco Aiérictine de Détroit Ë Fré- 


dérie DBarbicr, Chs 5 Dossin, Creorges Peauleu. 


me et + es ce a 2 te 0% ot et he ht med ct mt ons om me md + 



























PAL ES PE rh ré ATTA REU LPITeT A Rate TE AV 
” sub Gt hr al}; isituotf MT EX, QU 
nue AUOT h SE A slt AD sa pti DU ani 
SCT hi sb) 4 «173 ui is 
TAN NEER En PET nt “1 Na Snssaitiait En W\! 1, ct 
RENE Ur gone «Feat L Re it, ja 
| | A DTPAUE LE nan 14 
Sel, : À er. 
+7. 


lol LT OVER LUE En 


ARE Hate Hoits me { ART tnegge dr lufi TETE | VAE 


RATS EU LE PONT NTE UNE ON IPS ETF D PA UTT EPST NE TU RENIEX: BNP SG IIIe 


VE fiat TON ATEN (Le nt tre: ci Le Tarte A TTOTTTI QU 


nil. ms M at D TU NS LR EAP pee Va AA “ 


. au 
n 


stp L 


est. +9, es us dnsiA a tu) 
404 sur Daoupnflareur tete d' 


à 4 Ki Mu sf 
de 1 A à mi 





Mob M or #tptenif FL 
aob justin torture 
arndufge ah ets tipo AU, 
ni ivre Lu .. 474 nt dt 
about vue ta PE OTTEES Fans TE tique) HD 
ladite RE: aenarru RTE LOLUTIETS “us lza0 06% il fe CITE (5118 
lo dwueit Hurt TNTE Deal ME 4 DUC TTC va 
LEE 2 A LAS ME,» ae ATOUT PA CAN fr el 


1) fui ab | 


\ 


AH potins êe k 61 PPTÈ | DE ACDC JOUET ENS Per TE Hd du 


ne dt ui, £ nd HR: tn due rt M CUARMTENTE à LE 
AM pra EEE al Hi ue Hotte 0e HAN ENN) 

| | | | E Eos : # tif “image 
MU VE OT) Qu KT M CITE us #l fs ETET \JEHS sal f 


nait Rien 4 TT telle nee PTIT | q de 12 


PPT ET DIN TITTILE it : HE TEE Eternal MANS 
NPA UERRE TE TPE IN A d4 


tent ISERE SUNOUT ki, Mrtiots TNT Bi 4h sound 


L toy URAE QUTR pastel, TA Hlabistil [LE 
PACE TA { honte ire sn ue sh 6ia 1 
ATEN. Nyse Fi at Sri) 111 & ve 


dcr dés … its SAT CT 7 


256 LES CANADIENS DU MICHIGAN 


Socielr: St-Jean. Daptiste le Chicago s À. Gagné, A. ] OT - 
ley, A. Ledue, Chs Huot, L. H. Fréchette, 

Cercle Littéraire Français de Chieugo: Chs Andrienx, 
W. B. Laparle, Ed Douaire. 

Société  St-Jean-Bapliste et Congrégalion St-Joseph de 
Cohoes: Joseph Lebæuf. 

Société Sl-Tean: Baptiste de New- York : Chs Moussette et 
E. Prad'honnne. 

Tistitut Cunadien- Français de B'iddeford, Maine : H. F. 
Lord. , 

Société St.Jeun-Baptiste de Biddeford, Maine : Alphonse 
Paré. | 

Union Française de Bay Comté : JE: Hébert, 

Socicté St-Jean- Baptiste de St. Albans ARE \Moussette. 

L'élection des officiers donna le résnltat suivant :—Pré- 
sident, H. W. Deare; vicc-présidents, Charles Moussette, et 
J. L. Hébert : secrétaire, Alph. Paré; assistant-secrétaire, 
Joseph Bélanger: trésorier, Joseph Lebœnf; connuissuiTre- 
ordonnateur, James J. Cicotte, avec pouvoir de nommer un 
assistant. | 

Le comité de résolutions se composait de MM. Lanctot, 
Fréchette. Lebœuf, Lacroix et Wihiteford. 

Dès Fouverture des délibérations M. Fréchette demande, 
comme merubre du comité des résolntions. si cette conven- 
tion doit être lnitée par les procédés de la convention de 
Springfield. 1} croit que la convention de Sprinetield est 
sortie des voies tracées par les conventions précédentes et 
par le bon sens ct la lowique, en excluant la politique : et 
qu'elle à ontrepassé les pouvoirs d'une convention en ten- 
tant de déterminer les devoirs et les attributions des cou- 


ventions ultéricures et partienhèrement de cette convention. 


IT s'enquiert aussi si cette convention est une convention des 
sociétés de secours mutuels sculément, où Si elle n'est pas 
plutôt anne convention de tons les Canadiens-français des 


Etats-Unis. Pour sa part. il croit que c'est ne convention 
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générale, et il hisistera pour que la convenf ion pe soit pas 
baillonnée, restreinte et contrôlée par un élément exelnsif, 
qu'il respecte, mais auquel ilne vent pas sacrifiér ses Gpi- 
nions politiques et ses aspirations nationales, (Vifs applau- 
dissements.) 

Une disenssion s'ensuit, mais finalement les idées de AE 
Fréchette et'de M. Lanetot prévalent. 

\f. Lord s'étant objeeté à la présence de M. Blanchet, le 
celebre * citoven + Blanchet, corne délégué d'une société 
de Détroit, paree qu'il n'était pas citoyen des Etats-Unis, il 
lui fut répondu que les états de service de M. Blanchet le 
inettaient au-desenus de toutes ces considérations, 

Le soir, le gouverneur, M. Bald win, etle maire de Détroit, 
AE. Wlhenton., visitent la convention, sur invitation parti- 
enlière, Le gouverneur prend la parole en ces termes : 

Mesdaines ct messieurs, —Je ne suis pas venu dans le des- 
ein de vous faire un discours. Mais en me rappelant Îles 
jours sombres de notre Mixtoire, lorsque notre peuple Tuttait 
presqu'éprisé et que la France, votre première patrie, vint 
à noblement À notre secours, je ne puis m'empêcher de vous 
dire combien je suis heureux de vous rencontrer. Pour tout 
Américain il est un noble nom qui restera toujonrs cher et 
vénéré, c'est celui de Lafayette, cet héroïque jeune homme 
qui fut le premier ami de notre république. ]Tme senble 
l'enteudre répondre à notre ambassadeur, qui lui disait que 
les insurgés étaient trop pauvres pour payel UC SOU pus- 
sage en Amérique: © J'achètorai un transport noi-mèrme 
pour moi et mes soldats, et je ferai, s'il le faut, Ie sacrifice 
de ma vie pour votre cause.” IE Sachèta nn vaisseau ; il 
S'appelait la Vichoire, un nom de bon augure. Et qu'écri- 
vait-il à sa femme ? % Au nom de Famour que tu me portes, 
deviens une bonne Américaine ; car la canse de Amérique, 
c'est In cause du monde entivr.” Et que disaitl à Wash 
ington ? “Tout ee que je demande est qu'on me permette 


de risquer ma vies jé ne veux ni pension ni récompense? 
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255 LES CANADIENS DU MICHIGAN | 
Oui, Français, je suis heureux de saluer des compatriotes 
de Lafayette. ‘Il v à quelque temps, on à célébré une fête fl 
à laquelle j'ai regretté de ne pas m'être trouvé présent ; 
j'étais absent de la ville. Je veux parler de la célébration ei 
du centenaire de Napoléon, le plus grand général que le à 
monde ait produit. Quand on a une patrie qui s'appelle Ia : 
France, et des compatriotes qui s'appellent Lafivette, Napo- : 
lon et Lesseps, cette ilnstre ingénieur qui vient daccom- : 
plir la plus graude merveille du monde, on peut lever la F 
tête avec orgucil. Français du Canada, je vous salne; Île 
Canada cest la France d'Amérique, et j'espère que bientôt 4 
ibn y aura plus de frontière entre nos deux pays, que bien- ; 
tôt nous jouirons tous de la même liberté, sons le drapeau 
de notre généreuse république.” 

En présence du gouverneur, le comité des résolutions fit À 
son rapport, dans lequel il formulait come suit ses idées re 
sur l'indépendance du Canada et des autres colonies du 4 
Nonveau-Monde: 


Considérant que les Canadiens-Français émigrés aux Etats- 
Unis ont été forcés de s'expatrier par Fadministration hon- 
teusemeut corrompue et crucllement arbitraire quin'a cessé 


PUS CAVE EE UN LE 


de peser sur le Canada depuis sa conquête par F Angleterre ; 


dos: 


Considérant que tant que le régime colonial existera an 
Canada, les Canadiens expatriés ne pourront Jamais retour- 


; 


ner dans leur pars, parce que ce régime Tour refuse, par sa 
propre nature, le pain et la liberté qu'ils trouvent abondam- 
ment aux Etats-Unis : | 

Considérant que Findépendanee du Canada et son an- 
nexion aux Etats-Unis pourraient seuls donner aux Cana- 
diens-Français expatriés aux Etats-Unis les avantages dont 
ils jonissent ici, ct que par conséquent ils ne sauraient re- 
tourner dans leur patrie sans qu'elle soit Hbre et annexée à 
l'union américaine : 

Résilu que nous Canadiens-Français, nous n'adincttons 
d'autre solution raisonnable et possible pour le bonheur de 
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notre patrie at pour FT Cessation de notre ex pau viation. que 
dans l'indépendance du Canada de la métropole britannique 
et l'annexion de notre patrie à l'union américaine. 

Considérant que les déclarations les plus solennelles et les 
plus formellesnesanraient ètre jugées ni pratiques ni sinevres. 
Si elles ne sout pas soutenues pl l'adoption des moyens les 
plus vigoureux et les plus expéditifs de mettre ces déclari- 
tions à exécution. 

Résolu 1. Que les patriotes, membres de cette Conven- 
tion. se forment en Commission générale d'indépendance et 
dannexion du Canada aux Etats-Unis, avec pouvoir d’a- 
jouter à leur nombre tous membres actifs ot honoraires con- 
sentant à en faire partie. 

2, Que cette convention soit gouvernée par des règle- 
ments et administrée par une commission exXÉCUtIVE COM- 
posée d'au moins deux membres par état. 

3. Que la commission exécutive reçoive instruction de 
nominer trois comités, dont les membres seront choisis 
parmi Ja commission générale : un comité de correspon- 
dances et d'organisation pour étendre l'œuvre inaugurée 
pratiquement aujourd'hui; un comité de finances, pour 
trouver par souscriptions et par l'émission de bons d'éman- 
cipation et d’annexion canadienne, les moyens de défrayer 
toutes les dépenses de cette entreprise : entin, un comité 
chargé d'organiser. des centres eficaces pour mener l'anvre 
à boune fin. 

4. Que la commission générale ait le centre de ses opéri- 
tions À Détroit et que son orŒanc officiel soit V'Jinpartial. 

Attendu que cette convention fait les vœux les plus ardeuts 
pour le prompt accomplissement des événenents qui doivent 
réunir Ia nationalité canadienne-française sous Le drapeau 
glorieux de la république américaine, el qu'il maporte aux 
Canadiens-Français des Etats-Unis de douner une preuve 
de leur attachement À la patrie canadienne et de leur amour 
fraternel pour lenrs compatriotes que Île résine colonial n'a 
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11 

Résolu que Fa prochaine convention soit Ja convention :4 
générale des Canndieus-Français de l'Ainérique du Nord, | 
et qu'elle ait Tièu à Montréal, et que la commission CeXCÉEN- r; 
tive recoive instruction de se mettre en communication avec + 
lés populations francaises de la prétendue  Pnissanee du F4 
Canada et de fairé toutes dénarehes pour que lat prochaine 5 
convention ait le succès le plus éclatant. : 
Attendu que les victimes du régime colontul britannique de 
ont naturellement les plns vives sympathies pour les victimes 3h 
du régime colonial espagnol à Cuba ; FE 
Jésolu que ectte convention forme les vœux les plus | 
sinetres et les plus ardents pour le suecès de Findépendance E 
de Cuba et professe la plus grande admiration pour leur {: 


re .. : , , AL! SA F À ni 
courage héroïque et leur pérsévérance à toute Epreuve ; cf 


qu EC 


LCA 7 


que cette convention verra avec li plus profonde et la plus 


vive satistaction, la reconnaissance des droits de bellige- 


839 






rants aux patriotes eubains et l'intervention active même 


rh 


du gouvernement de Washington, pour mettre un terme 


tes à 
7 VTT] 


anx actes inhumains de la soldatesque espagnole. 

Les résolutions furent.adoptées au milieu des plns chalen- 
renses acelamations. 

Votèrent pour: MM. Lacroix, Fréchette Whiteford, 
Longtin, Lebœuf, Gravicr, Barbicr, Bourque, Bélanger, 
Charrier, Blanchet et Lauetot : 12. 

Voterent contre : NIM.' Ant. et Chs. Mouasette, Lord, 
Paré. Hébert, Prad'homme et Roussean : 7. 

La minorité refusa de se soumettre. Après une longue 
discussion. elle se retira de la convention, en protestant que 
l'introdnetion de la politique dans les délibérations rendait 
les procédés invonstitationcls. Les déléwués dissidents se 
retirorent an Biddle House, où ils posèrent détountivenment 
les bases de FUnion Canadienne de Secours \Mutuuls. 

Laissés seuls, les partisans de l'indépendance organiserent 


la commission générale de Findépeudane et de Fannexion 
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du Canada qui se composait des messieurs suivants : E. N. 
Lacroix, I. W. Deure, P. Blanchet, L. IT. Fréchette, Goo. 
Beaulieu, J.J. Cicotte, Fréderic J. Barbier, J-B. KR. Gravicr, 
Richard Whiteford, M. D., Jos. Lebænf, Joseph Bélanger, 
Geo. Bourque, | 00 pi Charrer, Charles Longtin, N, J. Bois- 
sonnenn et” Médérie Lanctot. JLes messieurs suivants 
furent nommés officiers de cette commission : Président, E. 
N. Lacroix : vice-présidents, R. Whiteford, AL. 1 3 PSE re 
Éréchette et Jos Lebcæuf; secrétaire-archiviste, Gcorge 
Bourque ; secrétaire-correspondant, Jos. Bélanger: secré- 
taire-trésorier, H. W. Deare. 

Les messieurs suivants furent ensuite unanimement dé- 
clarés inembres honoraires de cette commission générale 
de l'indépendance et de Fannexion du Canada, savoir : 

Son excellence H. P. Baldwin, gouverneur de état du 
Michigan : son honneur \W,. W. Wheaton, maire de la cité 
de Détroit : Edouard Kanter, éer. ; Fhon. sénateur de l'état 
du Michigan, J. M. Howard ; D. B. Duflield, écr., G. V. N. 
Lothrop, éer., W.E. Moore, écr.; Sylvestre Larncd, écr. 
et Levi Bishop, écr. | 

Combien de ces hommes se rappellent aujourd'hui qu'il 
va vingt-cinq ans 1ls unbitionntent de transformer les des- 
tinces du Canada. La plupart sont des hommes d'affaires 
qui n'ont aueune aspiration politiqne ; tous sont de paisi- 
bles citoyens que l'on ne prendrait jamais pour des fauteurs 
de révolutions. 

Avant de se disperser la convention nomma ME Lacroix, 
Fréchette, Jos. Lebœuf, Hébert, Pierre Blanchet ct Mé- 
dérie Lanctot “pour rédiger une adresse aux Canadiens- 
Français du Canada, pour leur expliquer que le but de 
cette convention en proposant que Montréal soit l'endroit 
de la prochaine convention, est de rémur toutes les 
sociétés de bienfaisance des Etats-Unis à celles du Canada, 
et de concerter ensemble aveë nos compatriotes du Canada, 
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les moyens pratiques de contribuer à leur délivrance de la $ 
tutelle brituimique et à leur annexion aux Etats-Unis.” A 

Enfin les délécués participèrent à un grand banquet au 
Biddle House. La liste des toasts nous fut penser aux 
agapes et au langage des contemporains de Mirabeau. La 
VOICI :— 


JL Aux Etats-Uuis.— 


sa RE AE AA NET 


Reconnaissance à la patrie d'adoption qui nous a donné 
la liberté civile, et nous conserve nos droits religieux.—Le : 
Président. N: 
2, Au Canada.— i 
Nous conservons dans nos cœurs le souveuir de la patrie à 
absente.—M. E. NX. Lacroix. d 


) 


3. Aux différentes Sociétés Canadiennes des Etats-Unis.— 
Puisse leur influence s'étendre de jour en jour et couvrir 

bientôt tout le sol libre de FAmérique.—M. Lebœuf. 

4. A l'annexion du Canada aux Etats-Unis.— 





Nous l’appelons de tous nos vœux comme nne ère de 
bonheur pour nous et notre patrie.—M. L. I. Fréchette. 


- 


5, Aux patriotes du Canada. 





Puissentils vivre assez longtemps pour voir le jour de la 
délivrauce.—M, Lanctot. 

6. A Cespedes et aux l'atriotes cubains.— 

Nous adimirons leur héroïsme, et faisons des vœux pour 
le succès de leur cause, qui est celle de tous les américains. 
Dr. Whitelord. 

7. À la Presse. — 

C’est le flambeau qui éclaire les peuples sur l4 voie de li 
civilisation.—P, Planchette. 

8. Aux diunes Canadiennes du Canada et des Etats-Unis.— 

Le souvenir des dames nous fait penser à la patrie, et la 
présence des witres nous aide À supporter lexil.—Joseph 


Bélanger. 
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Le 20 novembre 1869, Médéric Lanctot faisait paraître À 
Détroit, le premier munéro de l'Pnpartial, Yorgane de la 
hgue pour Findépendance du Canada. Dans son article 
sur l'œuvre de la convention, il déversait tont le feu dont 
son fnne était dévorée. 

# C'est donc la Tiberté,” s'éertaitl, qui est le but suprême 
de l'homme sur Ja terre, comme c’est le désir de voir le 
Créateur en face qui est la orande aspiration de son âme 
Wninortelle. 

 Otez ce but : la Hberté ; vous n'avez plus l’homme, vous 
n'avez qu'un cadavre ! Otez le grand avenir à l'âme, et vous 
brisez le grand ressort de la vie: la charité, la fraternité, 
Panour en un mot; et il ne reste plus qu'un clavier froid, 
touché par les doivts crochus de l'égoïsme. 

“ Dieu merci! le peuple canadien n’est pas assez dégé- 
néré pour désobéir à cette loi suprême de la nature, à ce 
vrécepte infullible de Dieu ; la hberté et la fraternité ; la 
hberté qui commande légalité des droits, et la fraternité 
qu commande Pamour mutuel, le dévouement de tous pour 
chacun, de chacun pour tous. 

‘* Le peuple canadien w'ayant pas la liberté chez lui, l’a 
cherchée aux Etats-Unis; la preuve qu'il y a trouvée, c’est 
qu'il y reste. Et la preuve qu'elle n'existe qu'aux Etats- 
Unis, c’est que le peuple canadien continue d'émigrer. Il 
émigre de plus en plus. Ce n'est plus un ruissean, c’est un 
torrent, grossi de toutes les nobles ambitions brisées par la 
servitude coloniale, de toutes les misères engendrées par la 
succion impitoyable. de l'empire sous la forme de tarifs 
odieux, vexatoires, iniques; de tous les abrntissements 
même que la servitude laisse sur son passage par ses procé- 
dés pernicieux et dégoûtants de dégradation physique, so- 
ciale, politique et morale. 

# Et tant que le Canada ne sera pas bre, et tant que les 
Etats-Unis le seront, l'émigration canadienne continuera, la 


terre natale scra dépeuplée, les cendres froides de nos foyers 
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su ryyhé 


seront jetées aux quatre vents du ciel et le brasier de 'étran- 


ce € Ù < A à 
AE. 
DEEE du le es ot ce. ge Me + 


ger ne réchauftera plus mème les souvenirs du passé sous le 
toit chéri des défricheurs du sol, des pionniers de Ja civili- 
sation française sur le continent nouveau. 

“ Vous l'avez bien compris, Ô vous, honines patriotiques, 


sentinelles avancées de l'émigration canadienne, quand, ec- 


rs ne A AT 


dant à lattendrissement de votre patriotisme, vous avez 


levé, il ya cinq ans, dans votre première et mémorable de 
convention, l'étendard de lannexion. Vous avez bien senti À 
dans vos nobles et générenx cœurs qu'il n'y avait qu'un 3 
moyen de conserver à la France, sa fille, la nationalité caua- 4 
dienne ; à la fannille canadienne son bien chéri, ses chers 3 
foyers, son clocher, ses champs, ses intéressantes cités, ses # 
souvenirs. Oui, vous avez compris, vous, nobles, fidèles et 4 
courageux ibitiatcurs, que le moyen d'arrêter cet ainéan- 


tissementid'une nationalité, cette émigration désastreuse, cet 
épuisement d'un peuple, cet assèchement de Fi source du 
patriotisme français en Amérique, était d'en frapper la 
cause à Ju racine avec la cognée de la logique et de dire au 
peuple canadien : Puisque tu as la force de t’expatrier pour 
secouer Ja servitude et te jeter dans les bras de la Bberté, fais 
mieux ! pousse avec nous le eri de Fannexion et tu auras 
la hberté sans quitter tes foyers ! tu conserveras tout ce que 
les mots sublimes, patrie et famille, renferment de délices, 
de sentiments infinhnent exquis, de douceurs et d'émotions 
iveffables, et, de plus, tu auras la liberté, avec tous ses avan- 
tages, avec toutes ses lumières, avec tous ses grands 
résultats. 

Honneur à vous, nobles et sincères fondateurs de cette 
entreprise, L'initiative aux Etats-Unis vous appartient. 
Deux fois, Vous êtes revenus à l'assaut ; deux fois vous avez 
élevé sur le pinacle de vos conventions le drapeau de Pan- 
nexion, et les cœurs ont tressuilli an Canada: on à com- 
mencé à voir le nouveau phare, destiné à guider les grandes 


i 


aspirations du peuple Canadien. Puis... faut-il le dire 
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ici? le nuage sombre de Fégoïsme, qui a présidé à votre 
quatrième convention, a caché un instant aux Canadiens de 
Amérique du Nord ee phare lumineux, Encore une fois, 
la patrie a gén d'un retard : encore une fois cette noble 
et tendre mère à essuvé les larmes que laveuglement, l'égo- 
ame et la traluison de quelques-uns de ses enfants lui ont 
arrachées ; encore une fois elle à senti qu'il v avait des âmes 
assez imal inspirées, des cœurs assez mal placés pour oublier 
qu'ils lui devaient la vie et angmenter son supylice, à elle 
qui ue peut mourir, à elle qui doit souffir et boire la coupe 
jusqu'à la lie. Ca été le coup de poignard de Ja trahison. 
Mais, à nobles amis, vous avez été vengés!  O noble patrie, 
tu as tressilli d'aise ! Votre œuvre, messieurs, a été accla- 
mée ; la convention des Canadiens-français de 1869, la 
adoptée, restaurée, augmentée, agrandie peut-être! Et toi, 
patrie, tu as vu les meilleurs de tes fils fustiger les égoistes, 
les bannir de tes côtés, et les déclarer sur preuves toutes 
récentes, indignes de marcher sous ta noble bannière ! 

 Kaluons done lPœuvre de Ja convention de Détroit, 
comane l'aplanissement des difficultés, le retour au mouve- 
ment, l'étape heureusement franchie, l’épuration de l'armée 
de délivrance, Funion de tous les patriotes dans un seul et 
unique but: l'énancipation du Canada et son annexion aux 
Etats-Unis.” | 

Dans une autre colonne, répondant aux attaques person- 
nelles de ses adversaires, 11 disait : 

& Publier un journal et libérer son pays tout à la fois, 
est pas uné cntreprise d'un jour, ni même d'une aunée. 
C'est l'œuvre d'une existence complète. L'énergie, la per- 
sévérance, une soumission chrétienne à toutes les épreuves, 
et une confiance illimitée dans la bonté et la justice de Ta 
Providence, voilà ce qui devra nous soutenir jusqu'au suc- 
cès détinitif de notre entreprise nationale.” 

Malheureusement Lanctot n'agissait pas conne il par- 
lait. Ne pouvant réussir avec L'partials 1 abandonna la 
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publication de ce journal au bout de cinq semaines, Puis 
il apostasiait publiquement Ja foi catholique et faisait pa- 
raître The Anti-Roman Advocule. Ce journal adoptait les 
idées de Chimquy. Heureusement son influence parmi les 
Canadiens de Détroit fut peu considérable. Tl ne parut que 
cinq mois. Lanctot retourna ensuite au Canada et 1 eut 
le bonheur de revenir à la foi de ses pères. 

Le mouvement annexionniste se trouva complètement 
Mserédité. La convention de Montréal ne fut jamais con- 
voquée, et tons les amis véritables des Canadiens CTNIOTÉS 
regretterent que la politique se fut jamais introduite dans 
leurs conventions, 
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CHAPITRE XVIT: 
SOCIÉTÉS NATIONALES 


La fin désastreuse du mouvement aunexioniste qui aval 
été lancé avec tant d éclat, eut naturellement un effet très 
fâcheux pour le pres tige des Cana diens et pour la prospé- 
rité de leurs sociétés. 

L'Azxociation St-Jean-Baptiste de l'Etat du Michigan 
ent encore deux assemblées ss en 1870 et 1871, puis 
elle tomba dans L« ubl. La Société Lafayette décida en 
1871 de ne plus envoyer de délé gués anx CONVENTIONS. 

La Société St-Jeun-Paptiste du comté de Wayne seule se 
rallia fermement à l'Union des sociétés, dans laque le elle 
resta jusqu'à 1879, SRQURE à laquelle elle entreprit d'assürer 
ses 1ne6 ubres elle- è je. 

Le délégué de cette soc été, À la convention de Worcester, 
qui eut lieu en 1571, M. E. NX. Lacroix, fut l'objet d’une 
belle démonstration. ‘Au milieu de la convention, M. Ferd. 
Gagnon, fondateur du L'racailleur, accompa ge de MM. Chs. 
Moussette et Jos. Lebœuf, s'avança vers \L. Lacroix. et au 
nom des Canadieus émigrés i] Toi présenta une canne montée 
e11 OP, en reconnaissance (e de ses nombreux ser vices à la cause 
nationale et en témoignage d'estime. Le lendemain, M. 
Lacroix était élu président du burean de direction. M. 
Gagnon, dans son rapport de la convention dit: ‘M. La- 
Croix est pour moi la personnification du patriote émigré.” 

Néten 1812, à Moutréal, M. Lacroix avait Gnigré à 
Détroit après les événcnients PARUS de 1838 Toute sa 
vie fut consacrée au service de la cause nation: ste Il est 
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mort, il y à quelques années, entouré du respect que Méri- 
tuent ses vertus. 

Fin 1874, uu moment de a grande démonstration nalio- 
nale de Montréal, les Sociétés St-Jean-Daptiste des comtés de 
Wavne et d'Essex s'unirent pour füre un grand pique-nique 
à Chathaun. L'année suivante les Sociétés St-Jean-Baptiste 
du comté d'Essex, et St-Patrice, de Chatham, s’unirent à 





celle de Détroit pour célébrer la fête nationale en cette ville. é- 
Ja Société Lafavette et l'Institut Cosmopelitain Français, | 
qui venait d'être fondé par M. Willemin, avocat français, ; 
prirent aussi part à la procession. Le sermon dus l'église j 
Ste-Anne fut prononcé par A. l'abbé Caisse, de Montréal. À 
La démonstration se termina par un pique-nique an Weber’s À 


Garden, ou des diseours fureut prononcés par MM. Joseph 
Bélanger, de Détroit, J. A. Foisy et IH. R. Stephenson, de É 
Chatham. E. N. Lacroix et R. F. Xager, de Toledo. 

Ces manifestations malheureusement, ne se répétérent 
pas assez souvent. Après la faillite de l'Union des Sociétés 
en 1879, les sociétés de Détroit restèrent isolées, et pendant 
plusieurs années elle n’essayèrent plus de renouer les rela- 
tions avec les sociétés sœurs. 

Cependant l'idée de Porganisation en sociétés de secours 
se répandait sur tous les points de état. En 1869 une 
société Lafayette organisa à Bay City, puis une Union St- 
Joseph dans lt même ville, et une Asociation St-Jean-Bap- 
tiste à. West Bay City. La Société St-fean-Baptiste de 
Marquette est réorganisée d'une manière permanente en 
1875, et vers le même temps on pose les bases de sembla- 
bles sociétés À Muskegon et à Manistee. L'année 1879 
vit naître la Société St-Jcan-Baptiste de Lake Linden, et 
l'Union Canadienne-francçaise d'Ishpemine. En 1555, se 
fondent F'Ünion Canadienne-franeaise de Republic, et Fns- 
titut Jacques-Cartier d'Escanabu ; en 1854, la Société des 
Chevaliers de Lafavette, et la Société St-Joan-Bapüste de 


Negaunee, les Chevaliers de St-Jean d'Oscoda et la Société 
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St-Jean-Baptiste d'Alpena: en 1555, là Société St-feaun- 
Baptiste de Menomenee € celle de Calumet ; en 1885, lu 
Sociute St-Jean-Baptiste de Chelx JV ON, celle de Houghton 
et Hanvok, et celle de Champion. Le nombre des sociétés 
nationziles dans le Michigan, se trouvait ainsi porté à vingt- 
deux, ce qui pouvait douner environ 3,00 «socictaures- 
Toutes ces sociétés sont des associations de secours 
mutuels, et plusieurs d'entre elles ont accumulé plusieurs 
milliers de dollars dans leur caisse, tout en secourant les 
malades et les orphelins, et en célébrant avec le plus d'éclat 
possible la fête nationale chaque année. | 

Dans lé comté d'Essex, des sociétés St-Jean-Baptiste s'é- 
taient aussi formées dans les nouvelles paroisses di comté, 
nas c'étaient des associations purement patriotiques, dont 
les efforts se bornaient à diriger la célébration de la fête 
nationale. 

La plus mémorable de ces démonstrations est celle de 
Windsor en 1883. Six Hector Langevin, Sir Adolphe 
Caron. M. Benj. Sulte, M. l'abbé Casgrain et plusieurs 
autres Canadiens de la province de Québec rehanssorent 
l'éclat de cette fète par leur présence. 

À J'occasion de la célébration de la fête nationale St- 
Jean-Baptiste qui eut lieu à Aumhersbure Je 24 juin 1855 
avec beuncoup d'éclit et avec le concours de tontes les s0- 
eictés du comté, M. Joseph P. Jubainville, président de La 
société de la paroisse de St-Joseph de la Rivière aux Ca- 
nards, exprima dans un discours patriotique l'idée de grou- 
per toutes les sociétés du comté d'Essex en un seul corps, 
avant à sa téte un comité central. Cette idée fut aceucillic 
avec faveur, et dE Jubanville, poursuivant sou Œuvre, jt 
cournt après la fête les différentes paroisses, assistt aux 
assemblées des diverses sociétés et obtint d'elles la nomina- 
tion de trois délégués an comité central des sociétés de St 
Jean-Baptiste d'Essex. 

Ces délégués, au nombre de 21, se réunivent à Windsor 
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le 6 octobre 1885, à savoir: MAL Luce Montreuil, Daniel B. 
Odette et Edouard Boisimier, pour la société de Windsor ot 
Sandwich; MM. NX. A. Coste, Patrice Ouellette et Daimiase 
Bellanger, pour la société d’'Amherstbure ; MM... Dus- 
sault, Ludger St-Jean et Boniface Dupuis, pour la société 
St-François de Tilbury West; MM Alexandre Chauvin, 
Israel Desjardins et D. Lévesque, pour la société de la 
Pointe aux Roches; MM. Henry Morand, J, B. Cada et 
Francois Belleperche, pour la société de Ste-Anne de Tecum- 
; MM. Joseph P. Jubainville, MH. Laframboise et C. L. 
Paré, pour la société de St-doseph de la Rivière aux Ca- 
nards ; MM. Napoléon Langlois, Xavier Prieur et Charles 


Lévesque, pour la société de St-Clément de MacGregor. 


seh 


À cette réunion il fut procédé à lPélection d'officiers 
pour diriger le comité et les sociétes du comté, et les per- 
sonnes suivantes furent élues par acelamation: M. X. A. 
Coste, président ; MM. Luce Montreuil et Israel Desjardins, 
vice-présidents ; M. Daniel B. Odetie, secrétaire-wénéral] ; 
M. Henry Morand, trésorier ; M. C. L. Paré, secrétaire- 
adjoint. 

Une constitution eomimune pour toutes les sociétés fut 
adoptée à cette réunion, et depuis elles ont toujours fêté le 
24 juin ensemble. 

Le besoin de l'union, toutes les socictés canadiennes 
des Etats-Unis, et surtont des sociétés de bienfaisance, 
léprouvent constamment. Plusieurs efforts ont été tentés 
pour opérer un rapprochement. 

En octobre 1885 eut lieu la première convention des 
Canadiens du Haut Michigan. Les sociétés St-loan-Baji- 
tiste de Marquette, NX esannec, Beacon. Fake Linden Gt Calu- 
met, et les Unions Canadiennes-francaises d'Ishpeminge et de 
Republic se firent représenter à cette convention. IE fat 
résoht: Que cette convention approuve non seulement 
Funion de toutes les sociétés canadiennes-francuises du Haut 
Michigan, mais qu'elle désire qu'il y ait une union centrale 
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dans chaeun des Etats où il ya des sociétés nationales, et 
qu'il y ait de plus uue association fédérale de toutes les s0- 
ciétés nationales des Etats-Unis et du Canada, priant la 
cociété-mère, la société St-Jean-Paptiste de Montréal, d'en 
prendre l'initiative.” 

Conformément À cette résolution un projet de constitu- 
tion fut adopté par la convention pour former une assOCE- 
tion centrale de secours mutuels: et il fut aussi résolht que 
toutes les sotiétés représentées à cette convention soient dé- 
elarées fure partie de l'association.” 

Une deuxième convention des mêmes sociétés eut Dieu à 
Lake Linden en 1886, et une troisième à Idhipeming en 1887. 
L'union avait déjà eu un excellent etiet. Malheureusement 
la jalousie existant entre les officiers de deux ou trois des 
sociétés, fnt la ruine de l'association de secours, et fit aban- 
donner l'idée des conventions. 

Ce fut aussi en 1885 que Îles officiers de l'association St- 
Jean-Baptiste de l'état dun Michigan reprirent l'idée de se pré- 
valoir de. L'acte d’incorporation de 1871, pour unir toutes 
les sociétés nationales de l'état sous ne administration cen- 
trale. Un projet de constitntion avant été adopté, l'auteur 
de ces lignes entreprit de visiter les principaux centres 
anadiens de PEtat. Il contribua à la fondation de sociétés 
St-Jean-Baptisteà Ludimgton et à Manistee dans le but de 
de les aflilier à l'association centrale. Partout lFidée d'une 
fédération fat favorablement aceucillie, mais Jorsqu'il fallut 
en venir à l'application, il se trouva encore une fois qu'il 
était impossible de satisfaire toutes les susceptibilités de 
ceux qui posent comme chets des sociétés. 

Il résulte de nos observations que le besoin d'une organi- 
sation plus forte se fait nniversellement seutir parmi Îles 
Canadiens émigrés, Mais qu'anmenne de leurs sociétés exis- 
tantes mu le prestice voulu pour prendre l'initiative d'éta- 
blir une union nationale et de bienfaisance. 

1 y a là une question de a plus haute importance pour 
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à 
l'avenir des Canadiens-francais et qui mérite une étude ap- 2 
profondie de la part de nos compatriotes Au Canada, x 
Il suit de jeter uu regard en arrière pour se convaincre A 
du bien accompli par les conventions, è 
Lorsque la première convention des sociétés canadiennes- À 
francaises des Etats-Unis eut lieu à New-York en 1865, Fon : 
ne comptait guère qu'une douzaine de ces associations parmi ; 
les 300,000 Canadiens-français qui, dès lors, habitaient les 
Etats-Unis. [n’y avait que quelques missions canadiennes. ; 
Nos compatriotes étaient ignorés des étrangers an milieu É 
desquels ils vivaicut ; ils ignoraient enx-mèmes leur propre Ë 
importance, Vivant dans un certain sentiment de leur À 
propre infériorité, ils étaient sans espoir pour l'avenir. Leur # 
horizon ne s’étendait pas au-delà de leur localité ; ils igno- j 
raient ce que le reste de la nation faisait. Leur suprême : 
ambition consistait À amasser quelques dollars pour retour- 
ner au pays natal le plus tôt possible. 
Les premières conventions ouvrirent les yenx de ces pau- 
vrées émigrés sur leur force. Elles ranimèrent Teur courage 
en leur donnant la confiance, en leur apprenant que d'un 
bout à l'autre du continent il y avait des frères au cœur 
généreux qui travaillent à assurer ti avenir brillant à la , 


race cunadiènne-française, 

n'est pas un centre hnportant duns les régions qni ont 
participé aux conventions qui ne possède son église, son 
école et ses sociétés nationales. Ils se considèrent eux-mêmes 
non plus comme de malheureux exilés, maïs comme des 
pionniers de l'idée française sur Île territoire qu'ils sout en 
train de reconquérir; ils sont fiers du présent ct confiants 
dans l'avenir. 

Et dans cette transfommation, l'influence des conventions 
est palpable. Ainsi que le disait le bureau central de la 
convention de 1874 dans sa proclamation : 





# C'est l'Union qui, en transportant les assemblées #n- 
nuclles de place en place, a développé le goût de lassocia- * 
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tion parmi les populations qui n’y étaient point habituces ; 
l Î ; 


c'est clle qui a marié en un faisceau fraternel les sociétés 
qui naissent SOUS SCS pas. Cest P'Union qui, à force de dé- 
montrer la nécessité du journal, a fini par produire une 
inpression qui a eréé la presse eanadienne-unéricaine. C’est 
encore l'Union qui a mis en branle toutes Jes idées séné- 
l'euses que depuis dix ans nos Compat riotes tâchent de met- 
ire en pratique.” 

A ceux qui persistent à ne voir qu'une simple coincidence 
dans le développement simultané de l'influence canadienne et 
des conventions, uous ajouterons : jetez un regard sur les cen- 
tres canadiens qui se distinguent par leur activité patrioti- 
que: ce sont ceux qui ont pris part aux conventions. 
Parcourez le pays, et partout ou vous trouverez nos coni- 
patriotes disciplinés, agissant en corps et exerçant quelque 
influence dans la politique, vous pourrez vous dire avec 
vérité : les conventions out passé 161. 

Les conventions sont aujourd’hui reconnues €comnne le 
grand et unigne moyen d'orgxnisation et d'entente par tous 
les peuples et par toutes les associations. Allemands, Irlan- 
dais et Suédois, sociétés ouvrières où scientifiques, tous ont 
recours aux conventions pour atteindre lunité d'action, 
pour relever l'enthousiasme et multiplier les corps locaux, 
et pour faire de la propagande. Notre nationalité est sou- 
inise aux mêmes règles que toutes ces associations et tous 
ces peuples ; ce qui est avantagenx pour EUX l'est également 
pour elle. 

Les adversaires des couventions ont dit qu'elles ne ser- 
aient qu'à faire connaître quelques crateurs qui viennent 
là pour faire de grands discours. Mais n'est-ce pas pour un 
peuple ui grand avantage que de connaitre les honunes qui 
s'intéressent à ses destinées, les chefs qui sauront le délfen- 
dre quand la nécessité sen fera sentir et autour desquels 1l 
cer à l'heure du dauger? our notre part 
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houporte de connaître son général quand on marche an 
combat. 

Et ces discours ne sont pas non plus un mal. Les salu- 
taires enseignements patriotiques qu'ils renferment restent 
dans le cœur de nos compatriotes corne nn verme fécond 
quise développera de lui-même et rapportera au éentuple, Si 
les idées de quelques philosophes ont pu prendre racine 
dans le cervean des peuples et causer les révolutions qui 
ont balavé les hommes d'état et leur pouvoir, si aujourd’hui 
le livre d'un Henry George à pu porter des milliers d’Amé- 
ricains vers le socialisme, pourquoi les idées exprimées par 
nos hommes les plus capables, réunis en convention, ne ger- 
meraient-ciles pas dans le cœur de nos compatriotes et ne 
les pousseraent-eÎles pas à de plus grands et de plus prati- 
ques efforts pour l'agrandissement de notre influence? Ne 
méprisons pas le ponvoir moral, il est souvent plus puissant 
que les décrets des législateurs reconnus. 

Un veut de matérialisme souffle depuis quelque temps 
sur nos sociétés nationales. S'il fallait en croire les esprits 
pratiques qui aspirent à les diriger, nos sociétés n'auraient 
d'autre mission que celle de s'enrichir, comme de simples 
compagnies d'assurances; elles devraient se mêler au mou- 
véinent national que juste assez pour se faire Ja réclame 
voulue. 

Si ces adoratenrs du veau d'or doivent triomplher, il vaut 
aussi bien prononcer l'arrêt de mort de toutes les associa- 
tions que Jes Canadiens-français sontiennent au prix de 
sacrifices conaidérables, Nos sociétés doivent être nationa- 
les avant tout, ou elles n'existeront pas. Dex compagnies 
d'assurances, des associations de secours mutuels. il en existe 
des centaimes qui offrent pins d'avantages, sous le rapport 
matériel, que nos sociétés. C'est par les services qu’elles 
reudent à Ja nationalité que nos sociétés peuvent se donner 
une raison d'être. Si l'on vent rabaisser leur rôle, leur 
enlever Je glorieux cachet de patriotiane et de dévoncement 


de md 


ES hs he 


rs 


na! 


fee 
_ 


24 Lun 0 der RAT NS S LE ne ah) Mer 2 ONE AOIEUR 23 Lei 





. 






























| vs ti mr ap liranis 


te ES ah eu au né 


Je calqrrno n soeur Jr Li so mi ati sole ei ji 


tas OU LOT MES (Os EU E SRE ailt 


EUR y vb tr alt: s#tÎcr AFS Â an Tarte me AU +14 L 
l FA ACTE (fui or que Yet FN res Lux | DUT Hoi 


‘ 3 TR PL 
te)TONEE TU ri Ejet (Be teptmeih #Hi CL No Er Tes Li DU igifotous À 
& L 


l 


PA ke 
, Le MUTA 
Lan 


# a 4 L | | | 

} \ À el i | \ U CL ï 
N 4 1 QE 4 >t {nt es | | 

tnt arret t fer soil Thu Det nant a . 


TITI D Le SoPEUS AUf LHHLES ro PTE : of wl CT 








ACRORE MNT Hp NID: Aatréler 2 HET wie 2bÿHi 
bp, 2poitlerrés RAl rem et 7 ur A0 rt rer QUAI 
nl frautun & éoogisat ti IL LD ERTEETEN +0 ent % 
SLT h'araittrsnt TPLONE LR See) vin Il tt ‘fes vi 

hp art GED FA st el TEINTE DE Li vu 


OT: 19 enorciqe 1100 OT ‘ils LEA al ARE 21 »: DTA 


tatesi Li L <HrEq oo tee rot enev or prb oser 
| LUTIUNES COOP EUR " Le MENT ALT 1 pl 
AQUET sre(lerap ASH LD Le se datant dt dur (FO 

btiuaen ati to tallit LA TPS nil a a) DR 1 


Mae a Ba tataqe eq METRE Mrbreli rent FH 2j bill DEL 
U A # “ | Ï 
#a quitta her: LUTTE 3 si a Fed. * "Uri HGIe d'ebii in BAS 


Lot LE DL cé LE, par” fl (TP TANT HUTIBET 

| ' APE til christ 
ton Vert: ltqnhote) tas rralr10 5h ir t ain into 0000 À 
uidtent Ut a ado li À ts ue UT [ELITE ieiun 
D PAU! RRRITE HI QUE CIE 2 ATEN ET PE) jyle DANIEL 
UOTE PL1 trail PT À RATES 0 7L il lai Fjiaties <ipûi 
“oftre ner LS ARRET TITI PPS NT off any AH taper pi {a 
GRR dt 43 ren 11] RTEAT POFLTNITINE nr sirtiéilad nn 19h mini 
ÉDNETE MN RE CES AIT" “kg feviftor Srinaoiiacr on 
2 {lo te roi fire 2 as 0 CMOU avA 5 up Et 
ob TON ture PARLE Hp ADS QUOTE LEUR EL, al à | ti 
ro de tr So ad Ne 7 net ia et ve 
honore eh 4Poutrecror Cie D sé on a et Tg) x vs 


nn”. H TA" 
= UN Pa RATER : 12 LP 


TT teen D Se ee Rd Er Our it) Los on je ee a M eg Dpt GONE PRE Ge ee NT PT où ln lie set à st di Ct ti hà 


SGCTÉTÉS CANADIENNES 255 
qui les ont rendues chères à tous nos compatriotes, on les rut- 
era. 

L'on n'étudie peut-être pas assez l'origine de Ces sociétés 
nationales. Si l’on connaissait mieux les circonstances qui 
les ont fait naitre, les sentiments qui ont présidé à leur 
fondation et à leur développement, l'on aurait sans doute 
des notions plus élevées sur Le sujet. 

Durant l'époque qui s'écoula de 1763 à 1837, les Cana- 
diens-franeais ne sentirent pas le besoin de sociétés natic- 
nales, Ils étaient encore:tous dans les Tinntes de la pro- 
vince de Québec, leurs intérêts étaient peu compliqués et 
ils les comprenaient si bien qu'ils se retrouvaient toujours 
uuis pour les défendre. D'ailleurs, ils pouvaient parfute- 
ment les diseuter dans l'Assemblée législative qui leur fut 
accordée en 1791, la minorité anglaise qui siégeait dans ce 
corps Étant si peu nombreuse qu'elle ne pouvait guère les 
distraire dans leurs discussions ni les influencer dans leurs 
décisions. 

Iu'en fut pas de même après Punion de 1840. L'appa- 
ritiou d'une majorité de députés anglais dans l'enceinte par- 
lementaire. les questions industrielles et financières qu'ils y 
apportèrent avec la diversité des intérêts, les tendances con- 
servatrices des uns et les idées libérales des autres cotu- 
pliquèrent tellement la politique qu'il devint impossible de 
{aire en chambre ane étude sérieuse des intérêts particuliers 
des Canadiens-français. 

C'est alors que Duvernay fonda la première société St- 
Jean-Baptiste, dans l'espoir qu'elle deviendrait le germe 
d'une de ces grandes associations au moyen desquelles les 
chets des peuples opprimés où dispersés répandent Jeurs 
idées et font prévaloir leur volonté. 

L'honorable juge Loranger a parfuntement raconté Fori- 
wine de l'association St-Jeun- Baptiste lors du congrès de 
Montréal, en 1884 Après avoir fuit l'historique de nos 
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# Les quatre-vingt-douze résolutions furent le testament 
politique dés hommes de 1791 et de 1815 en faveur des 
générationséttures. HAN, PRIE PSN PAL AAURE ARLES 

C'était quatre années seulement avant la surpension de 
la constitution, À une époque où les dissolutions fréquentes 
et continuellement répétées du parlement rendaient l'autorité 
illusoire et en paralvsaient l'action, et où il était facile d'en 
prévoir la fin prochaine, l'expressson de ses dernières 
volontés adressées an peuple de la province, auquel elle 
représentait leur ‘acvomplissement comme essentiel. an 
maintien de ses institutions et de ses droits politiques et 
sociaux, de sa langue, de sa religion et de ses lois, et 
come indispensable à la conservation de Ja nationalité. 
Encore une fois, le manifeste était le testament politique de 
la Chiunbre d'Assemblée, 

« L'exécution de ce testament incombait sans donte à Îa 
nation:inais elle n'était représentée par aucun corps publie, et 
sans semblable représentation, un peuple ne peut être consi- 
déré qu'individuellement et il est incapable de tout acte poli- 
tique. Dans l'intervalle, la société St-Feau-Baptiste de 
Montréal fut fondée, et ce fut elle qui devint l'exécutrice 
testamentaire de l'assemblée. Ce fut une puissance morale 
substituée à la puissance politique qui la remplaça pendant 
l'interregne parlementaire de 1839 à 1340, et qui a marché 
de pair avec elle depuis Pacte d'Umion de 1840. 

* Ludger Davernay…....m'a souvent et beaucoup parlé de 
la St-Jean-Baptiste, et des projets ambitieux qu'il faisait 
pour son agrandissement. C'est de lui que je tiens l'idée de 
faire une société générale de toutes les sociétés partien- 
lières établies en Amérique sans briser lenr autonomie et 
nuire à leur existence particulière, et je suis heureux de Ji 
en attribuer ici la paternité. De son temps, où l'innnicra- 
tion aux Etats-Unis ne faisait que commencer, il n'y avant 
pas de sociétés nationales établies en dehors de It provinee 
où se bornait son ambition. ‘Avec un levier setblable, je 
sonlèverats le pars, m'a-til souvent dit.” 
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Et Duvernay avait raison. 

Que ne ponrrionsnous pas attendre si l'on faisait succéder 
un ordre durable de choses aux tentatives interinittentes 
que lou a faites jusqu'ici pour réunir nos sociétés, S1 HONs 
pouvions constituer d'une manière permanente ce gonverne- 
ment moral dont nous sentons tous la nécessité ? 

Et la chose est possible, facile même, Un peu de foi, de 
confiance suffit pour transporter les montagnes, un pen de 
bonne volonté pour faciliter l'entente. 

raitant cette question il y a quelques années dans un 
journal des Etats-Unis nous disions: 

& Par le passé, quand une grande célébration était Orga- 
hiséc quelque DAT, DOx SOCICtES les plus prospères S'Hnpo- 
saient des sacrifices très durs pour y envorer des délégués ; 
et elles se plaignent qu'elles n'ont obtenu auenn résultat 
palpable en récompense de leur dévouement, 

En ettot, l'on ne pouvait en attendre aueuu.  Ocs délé- 
vations envoyées à Montréal, à Québec on à Nashua servent, 
est vrai, à ailirmer l'unité de seutiments de notre nationa- 
hité, sa grand ur: mes là s'arrête leur rôle. 

“ Les groupes canadiens de chaque état, de chaque pro- 
vince, ont des besoins, des intérêts particuliers, INCONTIUS EU 
dehors. Ce qui pent être très bon pour les habitants de Ja 
province de Québec ne peut pas, le plus souvent, s appliquer 
à nous. Il est impossible À une grande convention géncriule 
de s'intéresser aux affaires particulières de chaque centre. 
Les renseignements généraux ne sufisent point pour réoler 
ces choses ; et chaque localité semble exiger des exccptions 
particulières. Tout échappe, tout fuit par les détails, quand 
on est pas à distance nécessaire pour les atteindre. 

 Jmaginez-vons des représentants élus par un certain 
nombre de comtés où de villages allant à Washington pour 
faire des réglements pour l'entretien des rues et la construce- 
tion des égoûts.  Vons vorez d'ici la confusion, les injus- 


lives, les dépenses folles, 
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ft c'est pourtant là l'image de nos conventions géné- 
rales jusqu'à ce jour. F1 faut que le principe fondamental 
de ces institutions ait été bien bon pour qu'elles aient pro- 
duit les résultats que nous avons déjà démontrés en dépit 
d'une aussi mauvaise organisation. 

Les conventions générales doivent être le corps su prème 
dans une organisation complète. Mais il faut entre elles et 
les sociétés locales un corps intermédiaire, qué nous nous 

.contenterons de comparer aux législatures d'état pour faire 
bien comprendre notre idée. On réunirait ensemble les 
centres d'une région déterminée ayant à peu près les mêmes 
intérôts. et on laisserait À ces conventions réwionales—nouns 
employons le‘mot régionale de préférence au terme conven- 
tion d'état, paree que les divisions politiques ne correspon- 
dent pas toujours à celles qu’il convient d'adopter pour nos 
ins d'organisation—la partie du bien à faire qui n'est pas 
soumise à des principes uniformes, puisque des changements 
dans cette sphère peuvent être exécutés dans un lieu et re- 
jetés duvs un autre sans qu'il en résulte aucun inconvénient. 

« Une parcille organisation devrait infailliblement être 
beaucoup plus efficace que celle qui à prédominé jJusqu'au- 
jourd'hui. Elle serait aussi beaucoup moins onéreuse. Les 
frais de voyage des délégués à une convention régionale 
seraient peu élevés ; toutes les sociétés, mêmes les plus pau- 
vres, seraient en état de se faire représenter. La convention, 
ses délihérations terminées, choisirait à son tour, dans son 
sein, deux ou trois délégués à la convention générale. Les 
dépenses de ces délégués étant reparties directement sur 
toutes les sociétés de la région, ne seraient pas non plus 
très obérantes, 

“Ces délégués aux conventions wénérales seraient les 
véritables représentants de toutes les sociétés de leur révion, 
des homimes choisis, capables. [ls parleraient avec autorité. 
et s'éclrireraient des renseiunements détaillés soumis aux 


réunions locales, is jetternient sur notre situation un jour 


store 


PONT VENE CR 






































mr ‘ 4 Ca 4%; 
L re 


My AO VAE af sb: visa { gt CT | st 
“hhroumebiot ogg 58 000 ME 10) 95 hupent à 
np troie énlfrp Nhof ol als aire eiehbttarE sr 1 
tps cr RO de HTC bee Aa ie à st tél h 7 
L RE : FUfR 
NE dt su Jrad 
PILE CARTER ENT où FOPTIES de is ni IÉPER TRE Na nl 
GOUT AEFOUE AP RER CSN a pate [TRS cui} td F0 PAUL ; 
DTEUT Mer juté h art Ménit Ur PTE Wpaorht ifs sono 
ul ER Hivéent. 0 bi ou Jar EU à He 
CAATTO TT EE nur HE nf : bass f hr ON A0 Lau 0 rt E AR int CUS j 
#00 rofier gs 22 LAN (TU CONPRRRRNEE à hs nl 
DORA SAUTER US DATE HUE ne ut tofu AAA | 
LRO PEU tt nitpis LACET rte PL PA Ie NBA ie pi) it) 4! 





tord igoha trot Le pa moflén à (arcp Eux nmtf mars 

EL ET TE Het MOTTE Etim His HAE “ ML [ Hoi : 
DUT ES El ALES #yfte IUT MMTT LLALTETE Û rl Wt juf sh # VE fitert 

"4 J4 Huit our mnt eu bolien DL FETES ALL w( uft} - 0! | 
dits TONI RTE TENUE 9 fe no AG “Nu Hi sf us; Xi if. Là 


rer Ang tint tic h ER LOTIR, PE ER OTAT SH si 


! 
TT TT AT étrohsur (r TE ET QUE lj TR i mul |, 17e pif NIU GTUN 


wat DLL DOTE METIER bo anient Fast fer sf Û MATITE DO Fa : 


11 : d 
1 HA 


lan f DUC sal CRT CTUIRE Mr nf: hLbæ a PE Haut OL quo ap} toits ci 4 Fi j 
1: 


MIT ATARI TNT et #s SUR te Al) Hal lp. J4 k rte sv TN 


DONA RUEIL TETE ntr M Bi ii Re rene al ETETE 


Nos etait “ro Je 4 TAES x: NÉE sŸ ’ DRAP. PANNE Ha ‘1 À 
| ON] ATE IDE PUISE AR He TT Ati MTL 410 AIS “isa 


ana ture il 800 200 ri fÿs LATE LOL HE “us eh 0 1 
aug More droits QU ÉAPU TNT ( ni #5 siens #Ql DALLLITER mn 
ae a G pride Hé 
ak Aro 49E: Re, Matra ne Vite, Qu ne POTIE en 
Or me PHECLE pri Eu. 2H Dhahinbus VAUT # EMI ONU 
TN TTL El C0 Dan PAT fat mare " "a 74 

AIT Fo : À PUS ar ACT lgapor “ft Re DRE 
PO Es (4 | 


(DUR 


DTA 
if 2h : il | LUS 
: le ÿ 


mi 





SOCIÉTÉS NATIONALES 259 


nouveau, fixeraient les dontes et indiqueraient la route à 
suivre. 

+ En Jaissant à chaque société sa hberté pleine et entière, 
de même qu'à chaque convention, l'on profiterait des expé- 
rieuces diverses qu'elles tenteraient ; Pon créerait entre 
elles une émulation qui les aiguillonneraut sans cesse À 
trouver le muilleur régime.” 

Cette esquisse d'une constitution est celle qui vient d’être 
adoptée par les Forestiers Catholiques, et qui avait déjà été 
mise en pratique par toutes les grandes sociétés d'assurance 
mutuelle. 

Son adoption par les sociétés St-Jean-Baptiste, permet- 
trait d'étendre dans toutes les localités où il y a une ving- 
taine de canadiens, les bienfaits de l'orgamsation et de las- 
surance, et on formerait &nsi un lien moral et matériel 
entre tous les groupes dispersés sur le continent, 

Lex avantages mêmes de Fassurance ne sont plus à dis- 
cuter. En partageant les risques, en multipliant le nombre 
des assurés, on facilite le paiement de l'assurance, et par 
conséquent, une association comprenant un où deux mille 
membres est toujours plus avantageuse que celle qui n’en 
comprend que deux ou trois cents. 

Les sociétés locales ne sont pas des associations d'assurance 
avantageuses, pour cette raison additionelle qu'elles ne garan- 
tüssent jamais à Passnré un montant déterminé, Durant des 
années une société peut compter, disons, trois cents membres. 
Durant toutes ces années les membres auront paré $300 d’as- 
surance à ceux qui seront morts. Mais un beau jour arrive 
une ehicune dans la société, on toute autre cause, qui réduit 
le nombre des membres de moitié. Cela se voit assez sou- 
vent. Eh bien, la conséquence sera que les membres 
dévounés qui resteront ne rétireront à leur mort que $S150 
après avoir souscrit assez toute leur vie pour une assurance 
de $300, 


Autre exemple, Une épidémie passe sur une localité, ou 
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bien par accident, par le simple effet du hasard, plusieurs 
membres meurent presqu'en méme temps. Les deux pre- 
miers auront leur assurance en temps convenable ; mais les 
autres devront attendre deux, trois, plusieurs mois peut- 
ôtre. Or, l'on sait que les temps qui suivent imimédiatc- 
ment Ja mort du chef sont les plus durs pour la famille. 
Une assurance qui ne garantit pas avec certitude le paie- 
ment du montant stipulé aussitôt après la mort n'est pas 
digne du nom d'assurance, 

Pour rendre les sociétés nationales populaires, pour x 
attirer tous les Canadiens il faut faire disparaître ces objec- 
tions en établissant la solidarité de tous les groupes. 

Ce serait le moyen le plus eficace d'empêcher nos com- 
patriotes d'entrer dans des sociétés étrangères, où leur toi 
et leur langue sont également menacées. 

Entre toutes les sociétés canadiennes-françaises, FAsso- 
ciation St-Jean-Daptiste de Montréal est celle qui pourrait 
le inieux prendre l'initiative d'établir cette grande organi- 
sation patriotique ct de bienfaisance. Elle a les capitaux, 
elle u le prestige, elle à les hommes. Qu'elle marche de 
l'avant, qu'elle étallisse un système d'assurance et nous 
sommes certains que la grande majorité des Canadiens des 
Etats-Unis seront fiers de s'enrôler sous Fa bannière pour 
maintenir Puuité de la race et faire le bien-être des indi- 


vidus. 


ER € mage Gr, ot PET EES 


AMD Der ehsé sin com inira  eref 


ss 


CS contra 


D D D SR La ao METAL ARTE No ER 







«) 


eétnfaurhaye LERTET EE ET 0 b auf qui É 
“ouy Esreb nl squat MO eEE, mn 
mil srnes palin ro her 129 
tip eo smash, ANNE 
Fhnils gi Jura dns aq 





er pa gr Et à Lu ï 
à TEUENE horiéh be: 
LEE ATAE U DLLR 
AFS pit ti 

fur + LATTTAT ren mr 
“Hi our d'ecri ACaenpe Fe \ ce ol hote Nr ai | 





























RCI Dane sonné dbbos &t sf Fa er Dr 
nie #33, DafPntuerfe sifs tt pr Hana) ul ui an ip 
“ DT LUE sal enot b Mudbiton AT ar pisse 2 Le D AN Tr *ico | 

TN AG: oil DATE Bi ROTeRTS TIUE Le TRIER nt FT) A dx 12 
mi D + RE 04 de DOTE ai eos xp ARTS es Me } “h TON à 
8000) Hsatré Hoi ffiss “x GITES sp sl, il Far 

AT, sheet tata barres PDT TA NOTE 17e qi a. 
Er reUT Ep Ai tarte dy net] ta hat 159) HI 
“heno nn. nd ete DRE Mt log tn } ati 
CANTINE EU # HN | AE af ETAT: PAL AITE apire ut caf HOUR 
ef aleragee eMail) - 4 URE ol su te int slt re 

CITIPTI OR oenes nb offopta cd (til “nait Pia My RE NT D 
sub bent) not Lilo MR PSM TT TT (Det) Ah parer 
dep Oro rnut arte xti4 varie nn pass NOTE ct} ati jo 
triés 8 ft F4 À; ta dat ff LR AE f a COTTON) Ÿ 
| | ab bER 


. 2 ® 1 
ñ 
L Dr | 
E " Pal ni i 
A tr ne an 
Vie NEO [RAM 
: (un 
” UN VA PLAIT 
t Det on x Li 
ul | Ts L | ni 
> : Te IL ere): \ 
ñ | 1 DA M À : ’ ÿ 
>) é vw" GRNTUTE l U 
2 RE fe PAL Le 
4". ME a a 0 


a ct tenr sète hit PS LE à SE ESS COTE EMe ae sf . RÉ et mn ufladié mod tt 2 dE de EE CCS De 4 CN 


CHAPITRE KVITT 
ORGANISATION PAROISSIALE, 


A 


Les socictés nationales ont un grand rôle à jouer aux 
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Ptats-Unis pour la conservation de notre race ; mais leur 
propre existence dépend dans nne large mesure de lorga- 
nisation paroissiale. Là où elle n'est pas soutenue par un 


TS COS 


curé sympathique, la société nationale, après avoir lutié 
pendant quelques années, finit par faiblir et tomber dans 
un état de léthargie qui atteste la dégénérescence du patrio- 
tisme chez nos compatriotes. 

Le prêtre canadien est appelé à jouer aux Etats Unis le 
même rôle qui incomba à notre clergé national an lende- 
main de la conquête. Au sein de ces colomes panvres, 
désorientés, où les hommes instruits sont rares ef sans 
moyens d'action sérieux, le curé est le seul chef accepté qui 


| 
puisse avoir une influence assez considérable sur le peuple 
pour lui faire faire les sacrifices nécessaires pour perpétuer 
l'idée nationale. C'est ie curé qui pourra parler avec le plus 
d'autorité À ces émigrés des gloires du passé, des glorienses 
destinées qui nous attendent, des bienfaits qui peuvent ré- | 
sulter d'une bonne éducation dans les deux langues, comme | 
c'est lui seul qui pourra reeucillir Fargent nécessaire pour 
miuntenir une église et une teole canadiennes, les senls raumn- | 
parts eflicuces de notre nationalité. 
Le curé canadien en général comprend son devoir, et il 
le remplit avec honneur et succès, Mais la premicre et la 
plus grande difliculté pour nos compatriotes, c'est d'obtenir 


ce prètre eanadien, 
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La difficulté provient de causes multiples et variables, 11 
se peut que l'évêque soit pénétré d'une loyauté exagérée 
envers les institutions américaines, ce qu lui fait ambition- 
ner de faire disparaître le plus tôt possible les lanoues 
étrangères et tous les Liens qui unissent l'immigrant à son 
Pays natal. 

I se peut aussi que les catholiques dans une certaine lo- 
calité, ne sojent pas assez nombreux pour se diviser en plu- 
sieurs paroisses, et alors le desservant, qui est le plus son- 
vent un irlandais, trouve plus simple pour la pratique du 
winistère de n'avoir qu'une langue ; il cherche donc à five 
désapprendre Je français à ses ouailles. 

Presque toutes les paroisses catholiques du \Miclican ont 
été à l’origine des congrégations mixtes. composées de Ca- 
nadiens, d'Irlandas et d’'Allemands. Lorsque la popula- 
tion est devenue assez nombreuse pour permettre à aucune 
de ces nationalités d'avoir son église propre, une autre dif 
ficulté bien naturelle a surgi, celle de Ja division de la pro- 
priété paroissiale aimassée en eommmun. 

De toutes ces causes il est résulté de nombreuses luttes, 
dans lesquelles nos eompatriotes se plaignent d'avoir été 
victhnes de grandes injustices. 

C’est surtout dans le diocèse de Détroit, qui comprend la 
partie sud-est de état, que nous avons le plus à soutirir. 
Les plaintes des Canadiens contre Févêque du diocèse re- 
montent au contrat fait en 1836 avec Mer. Rézé, par lequel 
il entrait en possession des biens de la fabrique de Sainte- 
Anue sous des conditions qui ne furent jamais observées 
par les évêques. Au Heu de donner anx Canadiens l'asile 
et les écoles qu'on leur avait promis, les évêques emplovè- 
rent les biens de la vieille paroisse canadienne, péniblement 
aoussés par les premiers colons, À établir de nouvelles ins- 
titutions et de nouveaux temples, d'où le franeais est au- 
jourd'hui exelu. C'est ainsi que Mer. Lefebvre, Belue 


d'origine &t peu en sympathie avec les Canadiens, vendit 
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trois “ sections ” de terre appartenant À la fabrique de Ste- 
Anne, dans le comté de Monroc, et s’en approprit le pro- 
duit qu'il employa à la construction d'une nouvelle église, 
celle de Saint-Pierre et Saint-Paul, dont ÿ fit sa cathédrale. 
Vers le même temps les paroissiens de Sainte-Anne étaient 
obligés de se cotiser pour la réparation de leur église. Eu 
1845, M. Prisque Coté, un des marguillers de Sainte-Anne, 
légua à la paroisse de Sainte-Anne un terrain situé sur Fa- 
venue Woodward.  L'évêque exigea que le titre de la pro- 
priété fut passé à son non ; ct Pévêché retirat de cette pro- 
priété un revenu annuel de $4,000 il y à quelques années, 
Sainte-Anne a jamais retiré un sou de cet argent. 

En 1868, Mgr Lefchvre mourut, et l'année suivante Mer 
Borgess lui succéda. Le nouvel, évêque était un partisan 
avancé de l'idée américaine. Allemand d’origine, il ne 
voulut jamais encourager en aucune manière ses propres 
compatriotes à conserver leur langue maternelle. Toute 
sa politique tendit à rendre plus difficile l'entretien ou lor- 
ganisation des paroisses divisées d'après la nationalité des 
paroissiens, Voyant ce qui se préparait, les inarguilliers de 
Sainte-Anne, en tête desquels se trouvait M. FH: V.Cicotte, 
commencèrent une agitation énergique pour faire résilier le 
bail de 999 ans, par lequel l'évêque avait obtenu possession 
des biens de la fabrique. Mur Borgess leur répondit qu'un 
exumen des livres de la paroisse depuis 1534 démontrait 
que les dépenses avaient excédé les recettes d'environ $90,- 
000 ; et qu'il conseutirait à résilier le bail sur paiement de 
ectte soinme. Après de longues négociations on en vint à 
un compromis. Par acte du 28 décembre 1875, Mur Bor- 
wess rétrocédait À la fabrique de Sainte-Anne les terrains 
bornés par les rues Larned, Bates, Congress et Randolph, 
sur lesquels se trouvait l'église, et 1l garduit le reste pour 
S'indemniser des pertes que Févèché prétendait avoir subies 
durant sa gestion des affaires de la paroisse. La vente des 


propriétés retenues par Mer Borgess à depuis rapporté à 
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‘&vêché $163,000. Si on ajoute à cette somme la valeur ‘! 
des terrains dans Je comté de Monroe et la propriété de 4 
Prisque Coté. on VéTra que la paroisse de Sainte-Anne se el 
trouve avoir donné à l'évêché plus de trois cent nulle dol- 1 
Lars en biens fonds. ‘} 
Cependant, sur les biens qu'on lui laissait, on unposa à la u 
fabrique de Sainte-Anne l'obligation de pourvoir aux be- 
soins des Canadiens dans les parties éloignées de la ville. {il 
L'église Sainte-Anne, construite par l'abbé Richard, se 1: 
trouvait juste an centre de Ja ville, dans le quartier com 4 
mereinl, tandis que la population eanadieune s'était groupée HE: 
aux deux extrémités. Est et Ouest. Après le règlement if 
avec Mer Borgess, il fat proposé de vendre la propriété à 


aui restiut À la fabrique et dé construire une nouvelle colise 
i © 


à chaque bout de la ville. Mais ce projet rencontra de l'oj}r- 
position de la part des anciens Canadiens qui désiraient con- 
server Sainte-Anpe comme relique, et de la part des mar- 
guilliers, qui vovraient dans la nouvelle proposition une tac- 
tique pour mettre fin À leur existence légale. 

Eu effet. pour des raisons de discipline, la pratique géné 
alé aux Etats-Unis est que le titre de toutes les propriétés 
ecelésiastiques doit être au nom de lévèque. 


à 
: 
j 


La corporation des marguilliers de Sainte-Anne, consti- 
tuée civilement en 1808 par la législature territoriale, était 
la seule du geure. et il ne plaisait pas à l'évêque de lui voir 
warder lé contrôle des biens de la paroisse. Ces biens ven- 
dus et Pancienne église démolie, évêque forcerait les mar- 

TU * , . 1% . 
emlliers à se démettre en refusant son consentement à l'e- 


Re) 


rection d'une nouvelle église jusqu'à ce qu'on lui eut donné 
letitre des biens nouvellement acquis. Les marguilliers 
auraient À se soumettre où à apostastier. On ne se trompait 
pas sur les intentions de Mur Borgess. 

Tandis que l'on discutait, lévèque et M, l'abbé Théophile 
Anciaux, qui était curé de Sainte-Anne deprus 1875, enga 
“uilliers à consentir à la vente 
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d'une partie des biens de la fabrique pour la sumime de 
100.000, Cet urgent fut prèté aux piu'oÏsses étrancères 
pour vingt ans, à trois pour cent, taudis que Île tantx eon- 
munt de Pintérêt était de six ct sept pour cent. 

Cependant M. Fabbé Maxime Laporte, prêtre du diocèse 
de Montréal, qui avait été appelé à Détroit en 1814, pou- 
vait à peine obtenir ein mille dollars pour ériger une éha- 
pelle, une école et un presbytère dans la partie Est de la 
ville, Néanmoins, eest autour de eette petite chapelle, 
desservie par un compatriote, Que se” grouperent le plus 
erand norubre des Canadiens qui arrivaient de la province 
de Québec, de sorte qu'en 1885, lorsque la division de la 
paroise fat décidée, Ja grande majorité de a population 
francaise se trouvait dans l'Est de la ville. 

Lu vente des biens de l’ancieune paroisse rapport en 
tout $198,000. Comptant que cet argent serait divisé à 
parts égales entre les deux nouvelles paroisses, M. Fabbé 
Laporte entreprit li construction d'une nouvelle église dans 
Sa paroisse, qui venait de recevoir le nom de St-Joachin. 
Ilreeut alors défense de l'évêque de dépenser plus de S40,000 
pour cette nouvelle église, tandis que Île nouveau tein- 
ple érigé danx la partie Ouest, dans un quartier où il y 
avait peu de Canadiens, gardait le nom de Sainte-Anne et 
devait coûter an-delà de $100,000. De là une vive agita- 
tion de la part de M. Fabbé Laporte et de ses paroissiens. 
Mer Borgess crut trancher la difiiculté en ordonnant à 
M. Laporte de retourner dans son diceèse de Montréal ; mais 
celui-ci résista et en appel à Rome. 

Cependant Mer Borgess avait confié la desserte de l’é- 
lise Suint-Joachhn à la Congrégation des Pères du Saint- 
Esprit, qui envoyèrent connne euté le R. P. Dangelzer: Ce 
prêtre, alsacien d'origine, parlait le français avec ui fort 
accent allemand, et n'était rien moms que diplomate. Les 
Canadiens le reçurent comme nn adversaire de leur cause, 
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hommes masqués entrérent ‘dans le presbytère, revolver 
au poing, et ordonnèrent au JR. P. Dangelzer de déména- 
ger, ce qu'il fut obligé de fire séance tenante, Cet acte 
de violence fit sensation : et il fut énergiquemeut désavont 


Ca 


jours le plus grand respect pour le clergé et pour l'Eglise. 


i 


par Ja grande majorité des Canadiens, qui gardèrent tou- 


Rome s'étant prononcé contre M. l'abbé Laporte en 1886. 


LS FS SP sk aë : +. -7 4 


il retourna à Moncréal, et l'agitation populaire se calma,. | 
Les RR. Pères du Saint-Esprit eux-mêmes cependant n'ont : 
cessé de protester contre linjustice dont leurs paroissiens 
ont été victimes, et 1ls ont fini par obtenir quelques com- Î 
peusations, après la retraite de Mgr Borgess, en 1886. î 

Aujourd'hui cependant on a commencé à introduire la : 
pratique de parler l'anglais dans les deux églises de Sainte- : 
Anve et de Suint-Joachün, sous Île prétexte que les Jeunes F 


| 
; 
1 


canadiens ne comprennent pas le français. Durant les dif 
ficultés, beaucoup de Canadiens ont pris Phabitude d'aller 
aux autres églises, où on ne parle pas le francais. De leur 
côté les Protestauts ont profité du mécontentemeut pour 
faire des proselvtes, et les Baptistes ont formé une congré- 
gation canadienne qui peut compter une centaine de famil- 
les. 

La même chose est répétce à Monroe, où on à taillé 
deux paroisses ilandaises dans le domaine des Canadiens. 
Dans tout le diocèse de Détroit, il n'y à pas une seule pa- 
roisse distinctement canadienne, 

Les résultats de cette politique sont suflisammment indi- 
qués par le fut que dans la ville de Grand Rapids seute- 
ment M, Pabbé Swmson a relevé l'existence de près de trois 
cents familles canadiennes devenues protestantes.  Anssi, 
lorsque le diocèse de Grand Rapids fat érigé en 1882, Mer 
Richter, qui fut nonuné, s'attachatal à attirer des" prètres 
canadiens pour rallier et organiser nos compatriotes, Grâce 
à sa bonne direction des paroisses canadiennes ont été éta- 
blies depuis une dizaine d'années à Muskegon, à Alpena, à 
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Manistee, à East Saginaw et à West Bay City, ce qui avec 
Bay City. donne six paroisses purement canadiennes. Des 
prêtres canadiens autant que possible desservent aussi Che- 
boygan, Ausable, Ludington et autres localités où les Cana 
diens forment la majorité de la population catholique. 

Dans le dioebse de Marquette un mouvement semblable 
se produit aussi. Les Canadiens forment maintenant des 
paroisses distinetes à Marquette, x Ishpemiug, à Lake Lin- 
den, à Calumet, à Menomenee ct À Esceanaba. Dans la plu- 
part des autres localités du diocèse les Canadiens ont des 
prêtres qui parlent leur langue ; sonveut ils forment la 
majorité dans la congrégation mixte, ct ils conduisent les 
aftaires. 

Une fois l'église canadienne construite, 1 faut songer à 
l'école, eur la question de l'instruction est une de celles qui 
ont la plus haute nnportance pour les canadiens émigrés. 
Dans le comté d’'Essex. nos compatriotes se prévalent de la 
oi des écoles séparées. Dans le Michigan, le maintien 
d'une école paroissiale demande de grands sacriiiées, car 
l'état naecorde aneune aide pour les institutions contes- 
Sonnelles. Néanmoins, de bonnes écoles parvissiales ont 
été établies depuis quelques années à Détroit, à Bay City. à 
Muskegon, à Manistee, à Alpena et dans les autres centres 
qui possèdent des églises canadiennes, Il se trouve parmi 
les Canadiens les plus ignorants, des parents cui voudraicnt 
opposer à l'enseignement du Français À leurs enfants, sous 
prétexte que cela les retarde dans leurs cours anglais : Hs 
ces préjugés ne tiennent pas st le prêtre les combat et il- 
siste sur l'enseignement du Français. 

C’est là qu'on voit combien Vavenir des émigrés dépend 
du clergé. A cause de cela même, la question de Fasshni- 
lation des catholiques d'origine étrangère a fait le sujet de 
retentissantes discussion entre les membres du elergé aux 
Etats-Unis. 

Nous l'avons dit, les prêtres irlandais s'opposent en ué- 
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héral à la perpétuation des langues étrangères, mais ils ont 
trouvé de zélés adversaires chez tons les autres membres 
du clergé qui voient dans l'assimilation nn danger pour 
l'église même. 

M. l'abbé Walbnre, dans sa brochure : La question 
nationale aux Etats-Unis, dans ses rapports avec l'église 
eatholique,? nous fait connaître ce que c'est que Ta natio- 
nalité tinéricaine proprement dite. Voie : 

Les descendants des “ Pélerims? constituent la nationa- 
té auelo-saxone on anglo-amérieaine. Ce sont eux qui ont 
foudé le sonvernement des Etats Unis, rédigé Ja constitu- 
tion fédérale, et ont toujours eu le pouvoir de direction et 
de contrüle en°ce pays. [ls ont, par conséquent, droit à 
Fhouneur d'être appelés les éléments constitutifs de la na- 
tonalité anéricaine, 

“ Maluré sa, prééminence, la nationalité américaine a 
plus d'un défaut. Elle est sonvent la serre-chaude du fana- 
tisme. de l'intolérance et des doctrines radicales et outrées 
dans les questions politiques et reliwieuses. Toutes les 
rôveries du spiritisme, dumormonisme, de l'amour Hlre, de 
la prolibition, de Fhnpiété, du matérialisme, ont géncrale- 
ment leur origine dans la nationalité américaine. Là anssi, 
nous trouvons la dissimulation et l'hypocrisie. Qui sout 
les employés, les fonctionnaires publics auxquels le peuple 
accordait une confiance sans bornes et qui se sont montrés 
ensuite des hypocrites, des imposteurs, des concussion- 
naires ? Qui composent ces svndicats, ces corporations, ces 
“ combines,? ces hnmenses monopoles qui écrasent les pau- 
vres et qui engraissent les riches? Qui sont les adorateurs 
de Minmon, les spéeulateurs effrénés, les fanssaires, les 
joueurs, les emplovés malhonnêtes? Ce ne sont pas dés 
Allemands ou des Irlandais, mais des Américains. Parmi 
Ceux-ci, nous rencontrons le raffinement du mal sous tontes 
les formes : le scélérat instruit, le voleur habile, le criminel 
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produit aueume hnpression sur cette nationalité. Les Amé- 
rieains sont aussi hostiles à Féglise anjourd'hui que jadis. 

+ Et maintenant: on nous demande de nons fusionner 
avec cet élément! d'adopter ses ns et coutumes, ses sen- 
timents, ses mœurs, sa manière d'agir! Une telle assimila- 
tion ne saurait se faire qu'au détrinent de l'Eglise. Allons- 
nous conduire dans le tourbillon de la vie américaine, dans 
ee milieu mondain, corrompu, nos Allemands, nos Irlandais, 
simples, droits et honnêtes, pour que la voix de Ieur cons 
cience soit étoutffée, pour que lenrs meilleurs sentiments y 
sotents foulés aux pieds? Jamais! Dénationaliser, c'est 
démoralser.” 

Voyons maintenant tout le mal que Fassiilation à fat 
daus le passé. M Fabbé Walbure dit : 

# L'éolise a fait des progrès merveilleux. en ce pays. Ces 
progrès, cependant, m'ont pas été réahsés en américanisant 
les éléments hétérogènes qui nous arrivent, mais en mati- 
tenant vivaces les flangues et les nationalités de’ces éléments 
étrangers. Bien que cela ne flatte pas autaut notre vanité. 
ce serait peut-être plus -protitable pour nous de considérer 
les pertes que nous avons subies, au lieu de nous réjouir des 
gains que nous avons faits en apparence. Le général Von 
Steimwelr, un excellent statisticien, donne les ehiffres sui- 
vants pour l'année 1870: Anglo-saxons, 8,340,000 ; [rlan- 
das, 10,853,000 : Allemands, 5,930,000 ; Francs, 1,016,- 
009 : Hollandais et Seandinaves, 728,000 ; autres origines, 
4,236,000. Population totale en 1870, 33,995,000. La po- 
pulation actuelle des Etats-Unis est estimée à 60 imillions. 
La même proportion entre les diverses origines nous don- 
neraient auaintenant environ 20,000,000 d'origine irlandaise 
et 16,000,009 d'origine allemande. Or, il devrait y avoir 
18 millions d'Idandiuis catholiques, environ 3 millions d'A 
lemands catholiques, et 2millions parmiles Américains, les 
Polonais les Italiens. ete. soit un total de 235,000,000. 
Mais selon le directory * de Ifoffinann, le nombre des 
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catholiques pour 1889 est de 8,157,676. Ce qui accuse pour 
l'Église une perte des deux tiers de la population catho- 
lique. Cette perte hnmense peut, dans une très orande 
mesure, S'aftribuer à l'assimilation ; en s'amérieunisant, les 
catholiques ont perdu Ja foi.” 

Ce tableau n’est pas fait pour surprendre, M. Fabhé 
Walter Elliott dans un sermnon célèbre faisait toucher du 
doigt les causes qui ont tanené ce résultat en disant que les 
Anérieains, avee Jour passion innée ponr l'indépendance, 
leur esprit sceptique et iquisiteur, leur nature froide, sont 
peu disposés à accepter une domination absolue--nême Spi- 
rituelle—ct à se laisser infinencer par un rite somptueux et 
Nhprosant. 

Les vues de A. l'abbé Elliott sont justifiées par l'histoire 
de l'Église depuis sa fondation. Cette Histoire nous montre 
que PEglise n'a jainais exercé qu'un œnpire précaire sur les 
races saxonnes, et que la Papauté n’a jtunais eu d'influence 
efficace sur elles. 

Luther ct les autres réformateurs, en réformant le culte 
eonmmme ils Pont fait, ne faisaient qu'obtir à leurs instincts 
de saxon, et leurs compatriotes les ont iminédiatement com- 
pris. Au contraire, ce n'est que par an contre-coup que le 
protestantisme a pénétré en France, chez les races latines : 
et malgré les influences politiques qui l'ont favorisé au début, 
n'a pas tardé d'en être expulsé. L'alliance latine avec In 
Papauté était dès lors intbranlable ; Ia France jouissait de- 
puis des siècles du titre de fille ainte de l'église. 

De nos jours, la situation n'est pas inatéricllement chan- 


‘ 


uée. Les peuples anglo-saxons, fidiles à leur passé, fidèles 
à leur nature, gardent leur attitude d'hostilité permanente 
pour Rome, leur répugnance instinctive pour tout ee qui 
vient de a ville éternelle Les conversions qui S'opèrent 
chez eux, se font presque toutes parmi la classe d'élite : car 
tant que ces peuples fassent un effort pour acceniter les 


sublimes enseignements de notre religion, 
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Cependant FEglise trouve encore en France, comme dans 
les siècles passés, ses plus vaillants soldats, En dépit des 
philosophes et des politiciens qui s'agitent à Ja surface, le 
Pape jouit toujours de la vénération et de l’attacliement du 
peuple français au point qh'aucun homme politique sérieux 
ne voudrait avoir à combattre son influence. 

Au dehors, lon peut encore dire, comme par le passé, de 
la nation française: ‘ Gesta Dei per Francos.” En Asie, 

en Afrique, en Amérique, partout ou trouve le Français 

missionnaire, travaillant avec un zèle, un dévouement, un 
succès que Îles missionnaires des autres nationalités n'ont 
Jamais su éguier, Le Français à tellement contrilmé à ré- 
pandre le catholicisme, que parmi les nègres des déserts 
africains, les indolentes penplades de l'Orient ou les sau- 
vages de FOnest, son. nom est également synonvme de 
catholique. 

Devous-nons parler plus particulièrement de notre branche 
de la fumille française ? Partout sur ce continent, le Cuna- 
dien à été le premier et pendant longtemps le senl à ensei- 
gner les vérités saintes du catholicisme. Nous avons été, 
nous sommes encore un peuple de missionnaires. 

C'est que le Français, canadien où européen, a le don inné 
de Papostolat : et il a si longtemps vécu dans Fatinosphère 
du catholicisme, son esprit à été pendant si longtemps pétri 
dans le moule romain, que même dans Je cas où il la ré- 
prouve, sa langue, les idées qu'elle exprime, fait encore la 
besogne de l'Eglise : ainsi qu'un vase où l’on peut mettre 
tous les poisons, mais qui répand partout Fancien parfum 
dont il est imprégné. En un mot FEglise a profité par le 
passé de son alliance avec la race française, elle en profite 
eucore duns le présent, elle pourra en profiter dans avenir. 

Loin de favoriser l'anglicisation des peuples catholiques 
qui vivent aux Etats-Unis, c'est notre humble opinion que 
Péglise devrait les encourager À conserver leur langue et 


leurs traditions, tout Hnprégnées qu'elles sont de l'esprit 
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catholique. Nous croyons que l'Eglise devrait envisager 
avec erainte Favenir d'un peuple comme les Canadiens-fran- 
cais, s'ils venaient à se fondre dans la grande aggloméra- 
tion où s’agitent tant d'éléments qui lui sont hostiles, C'est 
l'occasion de dire avec nn illustre prélat canadien: # Le 
jour où le peuple canadien regretterait d'avoir remis ses 
destinées entre les mains du clergé serait un Jour funeste 


pour la religion et pour là patrie.” 
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QUELQUES CONTEMPORAINS. 


L'HON. SÉNATEUR CASGRALN. 


_L'honovrable Charles Eugène Casgraim, C.M., MD. ap- 


partient à l’une des plus reinarquables familles du Canada, 
originaire du Poiton. Jean-Baptiste Casgraim, qui vint en 
Canada en 1796. en compagnie de monsieur Letelher de 
Saint-Just, était un vétéran qui avait combattu contre les 
Turques et à Fontenov, et qui, sans protection et sans ins- 
truction, inajs par sa bravoure avait conquis le grade de 
sergent-najor. Le fils de ce brave soldat devint seigneur 
de Rivière-Ouclle et de Filet. Du côté maternel, M. Cas- 
rain descend des baby, 

Le père de M. Casgrain, l'honorable Charles-Eusebe, 
était lieutenant-colonel, et représenta Fancien comté de 
Cornwallis dans Fassemnblée du Bas-Canada de 1830 à 1834, 
puis fut appelé an conseil spécial formé durant la suspension 
de Ja constitution en 1858. A l'époque de sa mort il occu- 
pait la position d'assistant-commnssure des Travaux Publics 
pour le Canada. La mere de M. Casgran, Flizabeth-Anne: 
Babv, était tille de Fhouorable Facques Dupéron-bBaby, qui 
fut présilent du conseil du Haut-Canada. Elle était douée 
d'un goût littéraire très distingué: elle a éerit une biogra- 
phie de son mar, dont il a été hinprimé une édition privée, 
qui est d'uu style très correet et très agréable, Ses imeli- 
nations httérares ne Fempéchaient pus d'étre une excellente 
mére de famille : elle eut quatorze enfants, parmi lesquels 
ME. l'abbé Hénri-iavmond Casgram, le brillant prosaterur 
canadien, ét Philippe-bBaby Casgrain, membre du parlement 
fédéral. 
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L'honorable Charles-Eusèbe, qui fait le sujet de cette 
biographie, est l'aîné de ces enfants ; il est né à Québec le 
3 août 1829. Aprés avoir fait un cours d'études classiques 
au collèee Ste-Anne de Québec, il alla étudier la médecine à 
Puniversité MeGill de Montréal. En 1851 11 épousa Melle 
Charlotte Chase À Détroit, et commenca à pratiquer dans 
cette ville. Cinq ans plus tard il vint se fixer à Sandwich, 
où il se fit rapidement une clientelle considérable. Il devint 
capitaine de la milice, chirurgien des troupes envoyées à 
Windsor et à Sarnia durant les difficultés de 1861 à 1864, 
puis coroner et médecin des prisons pour Essex. Il a fait 
partie du conseil municipal de Windsor, et depuis 18 ans il 
est membre du comité de l'instruction. M. Casgrain a tou- 
jours pris une part active À tous les mouvements pour orga- 
niser nos compatriotes ct raviver leur ardeur patriotique. 
Ta été le premier président de la société St-Jean-Baptiste 
dans le comté d'Essex, et président général de toutes les 


sociétés canadiennes du comté en 1883. En cette dernière 


A 
| 


qualité il présida à la grande démonstration de 1883 à 
Windsor. Jn 1884, M. Casgrain a été décoré de l'ordre du 
Saut-Sépulcre parle Saint-Père; enfin eu 1887 il a été 
appelé au Sénat du Canada. C'était la première fois qu'un 
Camadien-français était nommé à ce poste élevé dans Ja 
province Ja plus anglaise de ln Puissance, Cette nomina- 
ton fut done à Ja fois une preuve éclatante de la haute 
estune dun gouvernement pour le Dr Casgrain et du progrès 
incessant de nos compatriotes dans cette région. 

M. Casgrain est le père de P. Chase Casgrain, procnreur- 
général de Québec, de M. Charles W. Casgrain, avocat de 
li ville de Détroit, et du Dr Raymond Casgrain, qui suc- 
evde à son père comme médecin à Windsor. 


JOSEPIH  GRÉGOIRE. 


M. Joseph Grégoire auquel Yon a décerné par acelama- 
ton le titre de “père des Canadiens du lac Supérieur,”? est 
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fils de cultivateur ct petitAils d'un des braves qui vain- 
quirent pour la France À Carillon. I avait vingt-et-un ans 
quand il vint au lac Supérieur en 1854 Sa première étape 
fut À la mine Norwich, dans le comté d'Ontonagon, où 1l 
passa l'hiver de 1854-55. Le printemps suivant, 11 partit 
pour Superior City, dont li renommée naissante parcourait 
la région, Le bateau qui le porta fut le premier à accoster 
sur Punique quai de la précurseresse de Duluth. I] ne 
resta pas longtemps inactif Maniant la hache comme 
tout bon Canadien, il fut d’abord smple büûcheron, puis 
équariseur, puis menuisier, et fit preuve d'assez de talent 
pour arriver au grade de # foreman.? C'est Jui qui fournit 
le bois pour la première scicrie qui fat érigée à Superior 
City. 

Au bout d'un an, M. Grégoire était entrepreneur, et ob- 
tenait le contrat pour construire le premier quai et le pre- 
nier entrepôt de Duluth. I entreprit enshite, avee plusieurs 
associés, de fonder le village de Portland ; mais la fortune 
lui fut infidèle et il perdit presque tout ce qu'il avait 
amnasse, 

C'est alors, en 1859, que M. Grégoire vint à Tonghton, 
où il se fit encore entrepreneur. L'année suivante, en 
escomplant sa bonne réputation, 1 acheta une étendue de 
terre À hois et fournit des billots pour la première scierie 
à Ripley, sur Je lac Portage. Cette entreprise le rernit À 
flot. Il avait déjà fourni du bois aux mines, quand en 
1865, il fit l'acquisition d'un bateau-remorqueur et ft un 
contrat pour couper 7,000 cordes de bois de chauffage pour 
elles. 

Les affaires allèrent ainsi toujours eu prospérant et en 
1867. s'étant associé avee MM. Louis Deschamps et Nor- 
mandin, il érigea une scierie sur le lac Torch, À l'endroit 
actuellement ocenpé par Grégoireville, Eu 1872, NL. Gré- 
oire acheta les parts de ses associés, et prit seul la conduite 
de la scierie, qui fut rebâtie sur une plus grande échelle, 
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Il y ajouta aussi une grande fabrique de portes et fenêtres, 
Il achevait la construction de cet édifice, quand sa scierie 
fut rasée pur le fen, Jui causant uu perte de 20,000 an-delà 
du montant de lassurance. Sans perdre un instant, M, 
Grégoire fit disposer les scies sous un toit temporaire, et 
employant le pouvou moteur de la fabrique, il put en nne 
seule saison, remplir tous ses contrats et scier le bois pour là 
reconstruction d'une nouvelle scierie, qui fut érigée plus 
grande et plus belle encore que les précédentes, 

Aujourd'hui, M. Grégoire se trouve à la tête d'un des 
plus beaux établissements pour travailler le bois, autour du- 
quel ses emplorés ont groupé leurs demeures, formant ainsi 
un petit village auquel l'on à donné le nom de Grégoire- 
ville. I} possède aussi une grande étendue de terres à bois, 
sur lesquelles 1 fuit couper en hiver les billots qui allimen- 
font ses scieries. | 

M. Grégoire n'a pas bravé impunément pendant trente 
ans les imisères et les privations inévitables dans les mon- 
tagnes et les forêts, qu'aucune route ne traversait quand il 
est arrivé, qu'il Ini fallait parcourir en canot ou sur des 
raquettes, en toutes saisons ; sa sauté est fortement ébranlée, 
Mais ilaest pas de ceux qui se laissent momir par apathie, 
et 1] a pris le parti de voyager pour sa santé. En 1884-85, 
il a fait le voyage d'Europe, et depuis, il va passer l'hiver 
en Californie. 

Dans ses vovages, il trouve, outre le repos, l'occasion pré- 
ciense ponr Jui d'acquérir des connaissmices nouvelles, de 
suppléer à l'éducation qui lui a été refusée dans sa jeunesse. 

Cependant, s M. Grégoire n'a pas cette politesse intellec- 
tuelle que l'on puise dans les collèges, il a, ce qu'on y trouve 
pas, un esprit logique et perspicace, que l'on retrouve dans 
sa conversation et dans ses actes. À ces qualités de la tête, 
il joint éelles encore plus précieuses du cœur. Jamais une 


entreprise méritoire, un homme digne, une cause juste ne 
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lui ont fait appel en vain: Fon ne compte plus les individus 
et les institutions qui ont profité de sa générosité, 

Pendant quinze ou seize ans, M. Grégoire a été élu super 
viser du township de Schooleraft, T1 est aussi président 
honoraire de la Société St-Jean-Baptiste de Lake Linden. 
Avee plus d'ambition il aurait pu facilement arriver à des 
positions éminentes dans la politique. Ilest nn des homimes 
influceuts dans le parti démocrate. 

P.S.— Au moment où ces lignes allaient sous presse, une 
dépêche annongut la mort de M. Grégoire arrivée à Lake 
Linden. 


PROSPER ROBERT. 


M. Prospert Robert est un type du Canadien de POuest 
digne de prendre place à côté des Langlade, des Aubry et 
des Pambrun dans le beau livre de M. assé, sur ces pion- 
uiers de la civilisation, T1] à l'activité fébrile, la hardiesse et 
le courage. le goût de la vie des bois avec ses privations, 
mais aussi avec ses plaisirs imprévus; en un mot, cest un 
explorateur de naissance, S'il eût vécu au temps de la 
domination française au Canada, 11 aurait porté le nom 
français jusque dans les retraites les plus reculées de la bur- 
baric. Telle qu'elle est, sa vie est suffisamment renyilie 
d'aventures pour fuire le sujet d'un intéressant volume. 

NE près de Montréal, le ? janvier 1837, M. Robert vint 
au lac Supérieur en 1834, 11 visita d'abord Copper Harbor : 
maus il n'y resta que quelques mois, ct revint à Marquette 
où il conduisit une scierie pendant environ trois aus. I fut 
ensuite emplové pendant-trois ans pour Et fackson Minime 
Co., de Negaunce. En 1865, il vint se fixer à Houghton, 
et l'aunée suivante, il entra à Femploi de la “ Tecla Mining 
Co.” Ce fut lui qui érigea le preinier bâthnent sur Fem- 
placcment de cette compagnie Durant les trois années 
Qu'il resta au service de cette compagnie, M. Robert rési- 


dait à Lake Linden, où il fit ériger un grand hôtel, 
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M. Robert fat élu premier trésorier du township de 
Schoolcraft le + septembre 1866. 

Vers 1870, M. Robert fit transporter son hôtel sur des 
barges à P'Anse où il alla demeurer pendant un an. N revint 
alors au Lake Linden où il a depuis demeuré. 

Depuis 20 ans, M. Robert a surtout donné son attention 
à la coupe du bois pour différentes compagnies par contrat, ct 
à la spéculation sur les propriétés forestières et iinières. Il 
a exploré pour son propre compte ou pour celui de ses 
patrons toute la haute-jhéninsule du Michigan, et 11 connait 
la région avec toutes ses ressources aussi bien que sil s'a- 
gissait d'un jardin. Ses connaissances lui out valu d'être 
choisi par la maison Charles fEebbard & Sons, grands mar- 
chands de bois, pour diriger leurs chantiers, choisir leurs 
terres à bois, ete M. Robert reçoit pour ses services un 
salaire qu'un sénateur où un juge envierait. En 1882, ia 
visité et exploré dans Pintérêt de ses patrons toute la région 
au nord du lac Supérieur jusqu'à la hauteur des terres. 
Son ambition serait de reprendre son voyage et de pénétrer 
jusqu’à la baie d'Fludson, puis de revenir par le nord de Ja 
province de Québec. 

M. Robert a été servi par un esprit perspicnce et un juge- 
ment sûr dans ses spéculations, et 1l se trouve aujourd hui 
possesseur d'une fortune considérable, 

En 1862, M. Robert épousa, à Marquette, Mile. Sophie 
Loustin, et il eat le père de plusieurs enfants. 

Bien que petit de stature, M. Robert est doué d'une 
robuste santé qui a résisté À toutes Îles privations ut les 
fatigues de sa carrière Jongue et ardue. Ses traits indiquent 
une énergie iudomptable,et sa figure est toujours empreinte 
d'une expression de bonhemmie et de waeté qui husse 
deviner les qualités du cœur et de l'esprit qui en fout l'un 
des hommes le plus populaires parmi ceux qui viennent en 
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RAYMOND GOBLET, 


M. Raymond A. Goulet est né à Berthier le 25 mar: 
1851. Il est fils de M. Côme Fréné Goulet, qui était en 
1851 instituteur à Berthier, mais qui devint quelques an- 
nées après suriutendant du chemin de fer Lanorwe et Jo- 
hette. Raymond fit ses ctudes au collège de Joliette. où 
il eut pour directeurs les pères Lajoie, Beaudry et Rivet. 
Au sortir du collève il entra dans une maison de commerce 
de Johette et après s'être faimihaisé avec les atfaires, 1 
partit en 1869 pour Warren, R. £., où d'abord, il enseiena 
l'école. De 14 11 passa, quelques mois plus tard, À Fall Tüver 
où il fit aflaire.sous son non pendant une couple d'années. 

En 1872 NE. Goulet prit le parti de venir dans l'Ouest : 
il alla d'abord se fixer à Calumet. Dans lantomne de 
Pannée suivante 11 descendit à Lake Linden et prit une Jpo- 


sition chez North & Briggs, marchands généraux, comme 
commis du département des nouveautés. M, Goulet restz 
aftaché à cette maison pendant plusieurs années et devint 


premier commis. Son intégrité, sa stabilité, li connaissance 


qu'il avait des affures et sa popularité auprès du publie le 


faisaient hautement estimer. 

Eu 1889, apres avoir passé plus de 15 ans dans ce maga- 
Sin, M. Goulet dut donner sa démission, les positions publi- 
ques qu'il occupait alors lui rendant trop fatiguantes les 
charges de pronier connnis. I est néanmoins resté dans 
le connnerce, 

M. Goulet fnt élu greffier du township de Schooleratt en 
1887 et de nouveau en 1888 et en 1889, et en 1S$S8 il fut 
aussi membre du conscil municipal. Durant ce même 
temps, c'est-à-dire de I8ST à ISSQ il était syndic ef trésorier 
de la paroisse Saint-Joseph de Lake Linden. 

Lors du grand feu de 1887, M, Goulet avait en sa posses- 
sion toutes les archives du township et ceux de la paroisse, 


ainsi que plusieurs centaines de dollars appartenant à cette 
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dernière. Quand les flamines enveloppèrent le village, Le 
premier soiu de M, Goulet fut de sauver les propriétés pu- 
bliques confices à ses soins, luissant ses propres meubles pour 
être dévorés par les flammes, et avant même que la confu- 
sion Fat appaisée 1 remettait à qui de droit Fargent et es 
comptes du township et de Féglise. Cet acte d'honnêteté 
est d'autant plus remarquable que l'on n'avait pas exigé de 
caution de M. Goulet conune trésorier de la paroisse et qu'il 
était par conséquent parfutement Hbre. 

M. Ravmond À. Goulet à été le deuxième président de 
la Société St-Jean-Baptiste de Lake Linden. Il fat élu à 
cette position en ISS7 et de nouveau en 1888, mais il donna 
sa démission quelque temps après. Il est un des membres 
fouduieurs dé a Société et fut pendant éinq ans son secré- 
taire. 

Depuis 1804 AL Goulet occupe une place de confiance 
dans un des plus beanx magasins de Caluimnet. 

En 1875 M, Goulet éponsa Melle Joséphine Perreanlt, qu 
mourut quelques mois plus tard. En IS81 il se remariait 
aveëe Melle Elizabeth Sutton,.née à Foughton, Mich., mais 
qui & TEÇCUW SON instruction à Quebec au couvent de St-Roch, 
et à Ottawa au couvent du Bon Pastenr, 


M. L'ABBÉ MÉNARD. 


M. Labbé Pierre C. Ménard, curé À Escanaba, est né à 
Verchères. P. Q.. Je 2x septembre 1845. Il fit ses études 
classiques au séminaire de Joliette et se fit des lors une 
réputation. Apres avoir étudié la théologie au grañd 
séminaire de Montréal, M. Ménard vint à Marquette où il 
fut ordonné prêtre Le 23 avril 1875. Il fut presqu'anssitôt 
nonmné euré À Menominec, Cette paroisse comprenait 
alors une région d'environ cent milles carrés, recouverte 
de forêts au mien desquelles étaient dispersés des 
sciéries et les éumnps de bücherons. La population tou- 


jours flottante était le plus souvent très pauvre et peu rel- 





he à a et CC EE 


NEA. 






































E srl 9 of RE 
BTE DATE af soin 6h if 
RU QUE RON TUE #34 hi Pa a. 
hr al uprait TE fe 
gl ct. Het L: rep bi ripr à 
107" BE * nor LL “nil l 
RES Aa Has au) sp je | 
TA 4 su AEpit) ei alt PUIS rates hifi #3:  % sh can À ‘14 

PLUIE DNA Hiva gro PAEPALE 
DUO ELNTT ENS éretelet Se UTREr L Hecut est in 
A soi tot 9h Fri vis EEE à 1h D Han nt 


unir À sais "PRÊT Frs Lin DE FA wt: “hi #4 Ven Per 1187 1% vi 
; MEL TETE EME LR TE AI LIEETE Tnt vif 
YU MO AU sul 1h 4 n HR ANTENNES it vraies LATE 
, ue | th on 


icidiin nr dr td} EURE 1e sut 4 Fit 1) W 2 à Fée nCtE 
; Aile 45 eue Fra AHU "1 NE ap 
HÉROS PTT EG DL LISA ÉTRON TRETUEE 3 AC GTA TA 
Haiedeot of TAC rt -Lontr ag Soin mn ft BRUT 
sr CNMANIL nette Cl < TR nt EE sa APN SR As 118 T di 
IG NE a tnt PET MES 1 te} HP ui TE CENSS db 44: y 
4 Î hr tt ie Ve HER FU dé LE 


| ue ARE Hip FAN TL 
CRETE teint (2 20. ni HE “Ar. 2 : “af: vu het L 
sé ‘ho ere sr Ft DA à FA DR LLETE QUE e Fe 76 LE Le ee jo M din fl 


dire if HT ok Cure spi Ge PTE UTIEE TE sn pheait, 
APTE ER COTES TOL LE LOT ERCE TITRE LISE 2 pt 4 ile ete 
Pt Ti tte Ju nt t. LT710 2 Hronéhi F- 21e Mie ‘ui ht. nt 
Se OT JUT IL SEE KI 1 4h Fun DHTLE uég Sagofru #9 
DATE CE DE ler: Gba : SNAUEUS 6, fr sun : (ia 
T1 7) sn 7 pre ra ARTE Fire “ei quo! [TR ra st 
- 21h POP ati 5: safe rie. SHNTIES AI eus are Le 
OT ob RER SET 68 F2 #4 RTE TÉTEQUITLES 1 ul 
SN r arr DCI PME fs 11 nr sys 








QUELQUES CONTEMPORAINS 2S1 


gieuse ; trouver les movens de subvenir aux dépenses de Ja 
paroisse et faire observer Les commandements étaient deux 
tâches également difliciles. M Ménard les aborda avec 
toute l'ardeur de la jeunesse et tout enthousiasme du sun 
missionnaire son homonyme et son prédécesseur dns cette 
région, ét quand il fut appelé à Calumet en 1880, i avait 
jeté, partant d'Escauaba à la baie Verte du Wiséonsin, une 
féconde semence dont les fruits sont déjà beaux et nom- 
breux. M. Ménard ne fat qu'un an à Calumet ; il fut en 
1881, nommé curé de St-Joseph de Linden. 

Sous sa direction on a presque refait en neuf Pancienne 
éulise en l'agrandissant de moitié, et lon a bâti une Mat i- 
fique école et un presbytère. A Ja suite de toutes ces ané- 
liorations, les Canadiens de Lake Limden ont pu encore 
trouver l'argent pour payer plusieurs milliers de dollars anx 
Allemands et aux Irlandais qui voulaient bâtir unc autre 

église pour eux. et anjourd'hui, is se trouvent en possession 
dune des plus belles propriétés paroïssiales au diocèse. 
M. Ménard à remplacé M. Martel, décédé à Escanaba en 
1891. 


J. = AMOMASNUNERIRe 


M. J. A. Vannier était lun des fils de Basile Vannier, 
ex-instituteur d'école modèle et depuis nombre d'années se- 
crétaire trésorier du couté de Chateaugnay, P. Q. 

naquit le S juillet 1550, à Sainte Mautine, comté de 
Chateauguay. I] fit ses éléments et un cours commercial 
(anglais et français) sous la direction de son vieux père. I] 
passa aux Etats-Unis à l'âge de dix-nenf'ans en 1870. kha 
fondé une maison de bijouterie et de hrie-h-brac à Marquette 
dont il fit un sucebs complet. 

Il à occupé plusieurs charges honorifiques entre autres, 
celle de membre du burean d'éducation (Fe hoo! Board). 

M, Vannier était très populaire parmi lt pop: tion sunc- 


rivainé, et SU m'avait pas en le inalheur d'être démocrate 
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dans un comté républicain il nv « pas de donte qu'il eût 
cie élu à d'importantes charges publiques. Ja été choisi à 
diverses reprises par Je parti démocrate pour porter son 
drapeau, surtout pour lt position d'auditeur-général du Mi- 
chigrn, en 1892, mais son armée n'étant pas en nombre 1! 
n'a pu arriver à la victoire: 

NE Vaunier est l'un des fondateurs de la société Snt- 
Jean-Baptiste de Marquette, qu'ila représentée aux couven- 
ventions de Rutland et de Nashua. 

M. Vawnier était gentilhomme dans Facception la plus 
étendue du mot. Affable et doné d'un tacte exquis il se 
faisait des anis de tous ceux qui venaient en contact avec 
lui. | 

Il est décédé à Marquette en 1895, lussaut une fortune 
d'environ S20,000. 


PIERRE PRIMEAU. 


M. Pierre Prineau est mé à Chateauguay. province de 
Québec, le 30 avril 1846. Il recut son instruction au col 
lège de Beanharnois puis à l'école Normal Jacques-Cartier 
de Montréal, d'où il sortit pour devenir principal de lAca- 
démie de Mascouche. IL Y resta deux ans, puis il enscigna 
encore deux ans à Ste-Philomène. Lassé alors de Fenselgne- 
nent, qui ne répondait pas à ses goûts pour une vie plus 
active, il vint se fixer à Marquette, Mich. C'était en 170. 
11 prit une part active au mouvenent national, et fut Fun 
des fondateurs de lu société St-Jean-Baptiste de Marquette 
en 1875. 

Eu 1577, M. Pierre Primeau alla s'établir à Lake Linden. 
Deux ans plus tard il fondait, avec quelques mnis, la société 
St-Tean-Baptisie de Lake Linden, dont il fat élu le prenrier 
président. Cette charge de président, il Pa occupée tant qu'il 
a demeuré à Lake Linden. 

[fonda aussi. Le 16 mars 1881, la société St-Jean-Bap- 
tiste de Calmnet, Miel, dont il fut élu président honoraire. 
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En 1886, il était président de la convention de Lake Lin- 
den, et il fut eéhoisi par Ja convention de Ruütlaud comme 
commandant de PAlance St-Jean-Baptiste des Sociétés 
Nationales pour les Etats-Unis. 

Eu anéème t@ups qu'il S'oceupait d'organisation nationale 
M. P. Primeau prenait uue part active à la politique dans 
les intérêts du parti démocrate. Pour récompenser ses ser 
vices, le président Cleveland le nomaua maître de poste de 
Lake Linden, dans le mois de février 1836,  L'antomne 
suivant, il fut élu greffier et régistrateur du comté de 
Houglhton sur le ticket démocrate, et 11 à été réélu à Ja 
même position en 1888 ct en 1890. 

Battu en 1882, 11 fat nommé an bureau des terres à Mar- 
quette, où 11 demeure aujourd’hui. 


M. L’ABBÉ ROUSSEAU, 


M, Fabbé Roussean est un des doyens du diccèse de Mar 
quette. Néle 9 novembre 1833, à St-Valier, province de 
Québec, il consacra plusieurs années à l'enseignement : et, 
après un cours d'étude, fat ordonné prêtre en 1875 par 
monscioncur Mrak, à Marquette, NAt 

Après avoir passé un an à la cathédrale, 1 fut charge de 
la mission de Fayette où il demeura 18 mois et bâtit l'église 
et le presbytère. De I il fut envoyé à Norway où il bâtit 
également l'église et le presbytère au coût de $7,000, 1x 
demeura un an et demi. [fut ensuite chargé de la congré- 
gation d'ishpemine où il fit réparer l'église, construire le 
presbvtère et ériger un couvent qui coûta 316,000, 

En 1889 il se démit de sa cure pour visiter la Terre- 
Sainte. A son retour il fut nommé à la eure de StTonace. 


puis à celle de Menomence où il est mort en 1892. 


BRUNXO-1NADEAU, 


À 36 milles de Menomencese tronve un joli village de 45 


familles Canadiennes-francaises et belees où dé lnigue fran 
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caise, On y voit aussi quelques autres funilles de diverses 
nationalités. 

Cette pince a été établie en 1873, par M. Bruno Nadeau, 
compatriote né dans l'Etat du Maine. mais. resté toujours 
Canadien dans laine. 

En arrivaut dans cette localité, M. Nadeau s'acheta une 
terre de cent vingt acres sur laquelle est situé le village qui 
porte sou nom. C'est lui, en effet, qui est le véritable fon- 
dateur de ce petit centre progressant à vue d'œil, 

I va 14 ans il fit construire 10 fourneaux à charbon de 
bois, qu'il fit bientôt suivre d'une scierie et d'un magasin 
général, 

Les Cam paMnes environnantes de Nadeau sont peuplées 
de feriniers Canadiens français et Beloes. 

Cette congrégation n'était qu'une mission, de LST4 à 1889, 
dépendante de Spaldiuge. Durant les Six premières années, 
la maison de M. B. Nadeau servait d'église, le dimanche, 
et donnait en m@me temps l'hospitalité aux missionnaires. 

I nest pas rare de rencontrer dans tout FOuest des mai- 
sous de compatriotes qui ont vu naître des congrégations 
catholiques composées nou seulement de Canadiens, mais de 
toutes natioualites. 

Il v à 10 ans. vu à conunencé À construire à Nadéau une 
colis. Elle a été achevée il x a quatre ans. moins Île 
elocher qui a été terminé dernièrement, 

Depuis 1S09 la paroisse de Nadeau à son pasteur. 

Presque toutes les affaires de la localité sont sous le con- 
trôle de la tamille Nadeau. Comme on peut en juger, M. 
Nadeau et ses fils jouissent d'une fortune enviable, légitime- 
MICHE acquise, 

M. Bruno Nadeau a rempli jusqu'aujourd'hui plusieurs 
fonctions publiques, comme l'oflice de maire, de shérif, de 
juge de paix. ete. Il est actuellement maître de poste. On 
peut dire qu'il a figuré avec honneur dans toutes Îles charges 


publiques. 
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DR. EUGÈNE GRIGNUN. 


Le Dr Eugtne Grignon, de Menomence, descend de l: 
iwôme souche que les pionniers de Michilinackinac et de 
Green Bay. Son grand'père, Jeau-Daptiste Grignon, fut 
l'un des fondateurs de la paroisse de St-Eustaclie. Quand 
le mouvement en faveur de Ja colonisation “ du Nord” com- 
mencça la famille Grignon, poussée pur cet instinct de décou- 
verte dont Finfluence à été st puissante sur ses destinées, se 
rendit daus la ville naissante deSt-Térôime. C'était en 1834. 

Parmi les fils de Jean-Baptiste Grignon se trouvait alors 
Médard, qui épousait quelques années plus tard mademoi- 
selle Henriette. Lalande. C'est de ce mariage que naquit 
Engène,le 4 janvier 1857. 

Madiwne Grignon était une femme d’une forte éducatiou, 


foucièrement chrétienne, et grâce à ses soins intelligents et 


attentifs, sa famille grandit dans les meilleures dispositions. 
Elle compte parmi ses enfauts une fille mariée au registra- 
teur Lachaine, un avocat ct trois médecins, 

Eugèue fit de fortes études classiques et commerenles ; 
puis. désirant éonnaître le monde il prit le chemin de 
l'Ouest. Il parcourut la Californie, cette terre qui se prète 
tant aux illusions de la jeunesse, en lutte avec les caprices 
de la fortune. Après une couple d'années de cette exis- 


tence aventnreuse il retourna au pays, plus sage et décidé 


à embrasser la noble profession de inédecin, qui avait tou- 
jours eu des attraits pour lui.  [l passa quatre ans à F Ecole 
de Médecine ét de Chirurgie de Montréal. Ce temps fut 
employé consciencicusement à létude et au travail. En 
mars 1885 il passait un brillant examen et était adinis à Ja 
pratique de la médecine et de li chirurgie. 

[se rendit peu de temps après à Menomeuce, Mich., où 
il exerça sa profession avec un succes ronarquable, Son 
dévonement anx œuvres nationales et religieuses, ses hautes 
qualités du cœur et de l'esprit, ne tardèrent pas à Ini créer 
une popularité qui s'est continuée jusqu’à ce jour. 
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Lors de son arrivée les Canadiens-français de Menomenee 
souffraient d'un défaut presque complet d'organisation, Tse 
mit aussitôt À l'œuvre pour remédier à cet état de chose dé- 
plorable et peu de temps après le résultat de son influence 
se faisait sentir dans la création d’une société StJean-Bap- 
tiste. Il prit anesi nue part hnportaute dans la fondation 


de la paroïisse eanadienne-rançaise de Menomence, tant par 


son influence que par ses dons généreux. I} fut Fan des 
oficiers choisis pour mettre en pratique le projet d’'Alliance 
Nationale des sociétés Oanadiennes-françuse. En 1886 35! 
était clu coroner du comté de Menomenee par une grande 
majorité et presque malgré Jui. 

En 1887, désirant tenter la fortune dans une grande ville, 
il vint à Détroit ponr excreer sa profession, mais sur les 
instances réitérées de ses amis de Menomence, il se décida à 
y retourner. L'absence n'avait rien effacé des bons senti- 
ments que lui avaient conquis sa générosité, son zèle et son 
esprit. Il reprit sa carrière de succès, et il est devenu lun 
des citoyens les plus influents de la ville de Menomenee. 
En 1892 il était élu greffier du comté, position lucrative et 
qui lui permettait de continuer l'exercice de sa profession. 
Jeune encore, il a devant lui un brillant avenir. 


LÉONX MATHIAS COTÉ. 


M. Léon Mathias Côté, un des pionniers de Menomence, 
est né à Montréal, le 24 février 1823. I} descend de Jean 
Côté, un des prermiers Français venus au Canada, et qui 
épousa à Québec, en 1635, Anne Martin, fille d'Abraham, 
lequel à donné son nom aux célèbres plaines d'Abraham. 
En 1878, M. Côté, voulut comme tant d’autres Canadiens, 
venir tenter fortune dans l'Ouest. Il se fixa d'abord à 
Green Bay, puis en 3860, il se rendit à Menomenee, où il a 
demeuré depuis. Durant sa longue carrière, M. Côté à été 
tour à tour, et souvent aussi À la fois, fermier, boucher et 
conuneréant. Pendant plus de vingt ans il à été le proprié- 
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tire du “ Montreal House,” une auberge très-populaire. 
Mais daus toutes les branches du commerce où de Findus- 
trie où il s'est essayé, il a toujours déployé un jugement sûr 
ctune grande habileté, par lesquels 1 a suppléé à Pinstruc- 
tion qui lui fuisait défaut, En maintes circonstances, M. 
Côté a été honoré de marques non équivoques de lestime 
et de l'amitié de ses concitoyens, et il a occupé pendant 
plusieurs années les positions de trésorier du bureau des 
écoles publiques, de grand voyer, de membre du conseil 
municipal et de marguillier de l'église canadienne. En 
1874, M. Côté épousa Thasile Lacombe, fille d'Alexis, cul- 
tivateur. de Rigaud, et il a eu quinze enfants, dout six sont 
encore vivants, mariés et établis à Menomenee ou dans les 
environs. En somme, AT. Côté à cté sous tous le rapports 
un diswne Cauadien ; et il transmet à ses enfants nn nom 
dont ils peuvent être fiers. 


JOSEPH, GARON. 


M. Joseph Garon est né à la Baie du Febvre, comté de 
Yanaska, le 7 janvier 1838. En 1857, à l'âge de 19 ans, 
il prit la route de l'Ouest et vint se fixer à Menomence, 
alors un village de moins de trois cents âmes Sur ce nom- 
bre on ne comptait qu'un petit nombre de Canadiens, 
parmi lesquels les familles Gauthier, Brouillet, Fréchette, 
et Eméry. Les Etats-Unis étaient alors en proie à une 
grande crise commerciale, par suite de certaines mantpula- 
tions de la monnaie Quoique M. Garon ent appris Île 
métier de cordounier, il préféra travailler duns les scieries. 
Eu 1868. il entra au service de la compagnie Kirby & Car- 
penter, et il # est encore aujourd, possédant au plus 
haut dégré la contiance de ses patrons. 

Lorsque M. Garon arriva dans éette partie du Michigan 
il n'y avait pas d'église; les Canadiens ne recevaient 
qu'à de rares intervalles la visite des prêtres résidant à 
Oconta où Peshtigo, Wisconsin. Eu 1866, les catholiques 
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de Marinette et de Menomenee, commencèrent l'érection 
d'une chapelle dans cette première localité, et en 1872, M. 
l'abbé Fox fut envoyé pour organiser uue paroïsse À Meno- 
mence même. M, Garon travailla activement pour faciliter 
la tâche du clergé dans ces temps difficiles. Ses services 
furent reconnus dans le temps, et on le nomma marguillier 
à Marinette, puis à Menomence, Depuis ce temps, M. 
Garon à toujours été un chef dans tous les monvements 
pour améliorer la condition spirituelle et sociale de nos com- 
_patriotes, et il a aidé grandement de ses conscils et de sa 
bourse. Jlest un des membres-fondateurs de Ja Société 
Saint-Jean-Baptiste, de la société de tompérance, et des 
# Catholic Knights,” et pendant plusieurs années il a été 
trésoriers de ces associations, 

M. Garon à épousé en 1858, Mademoiselle Marie Leclerc, 
fille de M. Charles Leclere, de Green Day, dans le temps 
l'homme le plus en vuc parmi les Canadiens de ectte localité, 
pour sa sénérosité et son zèle pour notre nationalité. Il 
est aujourd'hui père de quatre filles et cinq garçons qui 
grandissent avec l'exemple des vertus de lenr père à imiter. 


SAMUEL RIQUX. 


M. Samuel Ricux, lentenant dans la marine américaine, 
et demeurant à Détroit, est né à Trois-lPistoles, le 18 juillet 
1845. A l'âge de 12 ans il s'embarqua sur une goelette, 
et depuis cette époque il à presque toujours vécu à bord. 
Pendant huit ans 1] parcourut le Saint-Laurent inférieur, 
S'initiant par uite dure expérience à tous les secrets de Ja 
navigation.  J1 passa même un hiver eutier sur la côte 
d'Anticosti, où il avait été envoyé par les frères Julien, de 
Québec, pour garder un navire naufragé. Dans l'automne 
de 1867, il prit la route de l'Ouest et il s'employa durant 
l'hiver suivant dans les chantiers de la vallée du Saginaw. 
Au printemps, il s'embarqua sur un des gardes-côtes du 
gouvernement américain. Pendant cinq où six ans 11 véent 
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ainsi l'été sur les lacs, et Phiver dans les chantiers. Enfin 
il cutra d'une manière permanente au service du départe- 
ment des phares, comme timonier, Par son habileté et une 
stricte attention à ses devoirs, 1l ne tarda pas à S'acquérir 
la confiance de ses supéricurs, et bien qu'il n'eut pas la- 
vantage d'avoir reçu la moindre instruction, il fut élevé en 
1875, au grade de deuxième lieutenant.  Il-s'aquitia de 
ses nouveaux devoirs avee antont de bouheur qne par le 
passé, et comme résultat, il devenait emq ans plus tard 
premier lieutenant. Depuis quinze ans, M, Rioux remplit 
les devoirs de cette charge À son honneur et à la grande 
satisfaction de ses inférieurs anssi bien que de ses supérieurs, 
Sa grande expérience dans son métier, son zèle au travail, sa 
bonne humeur, en font un favori de ecux qui viennent en 
contact avee lui. 
SAMUEL PELTIER. 

ME. Samuel Peltier de Menomence, est né à FEyiphanie, 
conte de PA ssomption. en 1847. 11 est le frère de M. A. C. 
Peltier qui fat député du comté de FAssomption. Ayant 
laissé son village uatal à FÂge de 17 ans, M. Peltier vint 
directement à Menomencee, où il entra à l'emploi de M. 


Samuel Stephenson, marchand de bois. Te jeune Peltier 


À l'encontre de beancoup d'autres de ces compatriotes, était 


économe. En 1876, ayant acquis un petit capital, il londa 
l'hôtel “ Travellers ILome,” dont il est encore le proprié- 
taire. Les affaires de M. Peltier ont marché heureusement 
depuis cette époque, grâce à son intelligente direction, et il 
se trouve aujourd'hui le possesseur d'une jolie fortune. D 
est propriétaire d'un grande étendue de terrain à Meno- 
menee, et il est actionnaire dans plusieurs banques et autres 
entreprises industrielles. M. Peltier à été à plusienrs re- 
prises honoré de la confiance de ses concitoyens, qui Font 
élu successivement assistant-shérit, grand-voyer et membre 
du conseil municipal M. Peltier à épousé en ISTS Melle 
Parent, originaire de Rimouski. 
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UBALD-R. LORANGERK. 


\. Ubald R. Loranger, avocat, de Pay City, est né à 
L'Avenir. Qnébec, en 1863. Son père, M. Josué F, Loran- 
ser, était consin des honorables juges Loranger de Mont- 
réal. En 1877, M. Loranger vint avec ses parents dames le 
Michigan, et  teumina ses études à lunmiversité du Michi- 
ean.  S'étant livré à l'étude du droit, il fut admis à la pra- 
tique de cette profession en 1887. [cut alors l'honneur 
d'être appelé comme associé dans un des premicrs bureau 
de Bay City, et le succès Ini sourit dès Île début. Avant 
pris part aux lattes politiques, en faveur des républicains, 
ML Lorniger à été éln avocat de la ville de Bay City en 
1892. É | 

HENRI ROUTHIER. 

\f. Henri Routier, d'fshpeming, est réellement un Cana 
dien des Etats-Unis, prisqu'il est né à Monutpelier, Vermont, 
en 1850. Lorsqu'il eut atteint l'âge de chiq ans ses parents 
retouvnèrent au Canada. Mais à l'âge de 16 aus le jeune 
Routhier reprenait la route des Etats-Unis. IT travailla 
d'abord daus les états de l'Est comme cominis, puis en 1878 
il vint s'établir à Idipemine, où il est actuellement surveil- 
“ant des trains sur le chemin de fer Duluth and Soutli 
Shore. XL Routhier s'est toujours oceupé des intérêts de 
nos compatriotes et des affuires publiques, et li preuve de 
son inérite se trouve dans sa popularité. Membre foudir- 
teur de J'Union Canadienme-française d'Ishpeming il en à 
été le premier président, et depuis il 4 été réélu sept ou huit 
fois à cette charge d'honneur. IFétait trésorier de Fancienne 
congrégation mixte, et lors de la formation de la paroisse 
canadienne il fat uuanhnement continué dans cette charge. 
I S'iaposa alors un travail considérable pour protéger les 
intérêts des Canadiens dans la division des biens de Fan- 
cienne fabrique. Membre du conseil municipal d'Ishipenineg 
depuis plusieurs années, Routlier a eu l'honneur d'en 
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ètre élu le président. Il est aussi le chef de la brwade des 
pompiers, qu'il représentait À la grande couvention de Mont- 
réal en 1894. Enfin. M. Routhier a eu l'honnenr d'être élu 
en 1886 pour représenter le comté de Marquette dans la 
législature du Michisan. 


JOSEPII-C. MAYNARD, 


| M. Josepl Masnard, de Necaunee, est né à] aprairie en 
1857. Jeune encore 1l laissa le Canada pour aller tenter la 
fortune à Suncook, NF I y passa six ans, puisils'eu vint 
à Oconto, Vis. où il se lança dans le commuerce pour son 
propre compte. Il obtint assez de succès, mais pour des 
raisons de sauté, 11 dut en 1887 laisser Oconto. C’est alors 
qu'il vint à Negaunce, où il ouvrit une épicerie. Mais la 
maladie Fa eucore forcé à se retirer des affaires, Néanmoins, 
M. Mavnurd a trouvé le moyen de faire des économies cou- 
Sidérables et aussi de s'intéresser aux affaires publiques, 1] 
a été élu membre du conseil municipal à Oconto et recorder 
à Negwaunee. Dans Ja société des Chevaliers de Pafavette 
il à eu l'honneur d'occupér les charges de secrétaire-arehi- 
viste, de secrétaire-financier et de président. 


JOSEPIH-HILAIRE PRIMEAU. 


. 
“+ 


M. Joseph-Hilaire Prineau, de Negaunce, est né à Ste- 
Martine, conté de Chateauguar, le 30 avril 15435. I suivit 
les cours du collèce de Montréal et du cotlège Masson, et 
après avoir terminé ses études classiques, il passa par Pécole 
militaire de Québec, d'où il sortit en 1864 avec sos certifi- 
cats de premières et de deuxième classe. Il commença en- 
suite l'étude du droit, mais trouvant les codes trop arides, 
il vint en 1868 à Negaunec, où il trouva de Femplor dus 
le commerce. En 1871 il se transporta à Marquette, où il 
fut encore commis, En 1873 il était élu recorder de Mar- 
quette, position qu'il garda pendant sept ans. Durant cette 


période M. Primeau donna beaucoup de temps à lenscigne- 
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nent du fraucais. TT contribua aussi en 1874 À l'oreanisi- 
tion de la société St-Jcan-Baptiste du comté de Marquette. 
En 1881 nous le retrouvons à Negnunee, où il ouvrit un 
bureau de eourtiér d'assurance. Le printemps suivant il 
fut élu juge de paix. En 1886 il fut élu recorder, et depuis 
il à occupé cette position À plusicurs reprises. Orateur 
puissant, ME Primeéau à sonvent été appelé pour adresser la 
parole diuis les divers centres éanadiens du Michigan. Il 
a fondé Ja société St-Tean-Daptiste de Neguunee et il à été 
un des chefs dans les conventions des Canadiens du Haut 


Michioau. 
CYRILILE  JIOULE. 


ML: Cyrille Houle, de Negnunee, est né à Gentilly, en 
1849. Parti de sa paroisse natale à l'âge de dix ane pour 
Montréal, il passa à l'âge de 16 ans À Pétroleum, Penn, 1 
resta trois aus en ect endroit, puis il vint en 1868, se fixer 
à Negaunee, [Il est actuellement à l'emploi des chemins 
de fer comme télégraphiste et directeur de gare. M. Houle 


est un membre zélé dés sociétés nationales. Il a été mom- 
bre du bureau des écoles publiques, et en 188%, il fut l'ad- 
ver&ure heureux de M. Hilaire Primeau pour la position 


de recorder de Negaunee, 


ZACHARTIE JACQUES. 


M. Zacharie Jacques, Pun des Canadiens les plus respee- 
tés du lac Supérieur, est né dans I paroisse de St-Bartht- 
leuni, comté de Berthier, en 1833. Fils de cultivateur, il 
apprit le métier de charpeutieranenuisier, et à l'âge de 
vingt-denx ans, 1 alla tenter la fortune à Goodrich. Il ne 
demeunra pas longtemps à cet endroit toutefois. Le 7 juin 
1S97, 1 arrivait au Portage, nom que l'on donnait alors 
aux villes dé JToughton et Hancock, Après avoir ex6rec 
son métior. comine emplové des MM. Sheldon, puis pour 
sou propre coinpte, M. Jacques entra en 1869, an ecrvice 
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de la Lake Superior Copper Co? comme contre-maître 
des charpentiers, position qu'il remplit avec honneur depuis 
plus d'uu quart de siècle. Lorsque M. Jacqnes vint dans 
le comté de Houghton, 11 n’y avait qu'une seule mine en 
exploitation, et il fallait aller débarquer à Eagle Harbor. 
La vu naître la ville de Hancock, et il a co-opéré uvee zèle 
à toutes les œuvres religieuses et patriotiques. Il a été le 
président de la Société St-Tean-Baptiste de Tonghton et 
Hancock durant les quatre premières années de son exis- 
tence, En même teps qu'il donnait wénéreusement à 
toutes les entreprises méritoires, 1 à su, par son esprit 
d'ordre et son Jugement, s'acquérir plusieurs propriétés dans 
Jincock, Lake Linden et Dollar Bav. M. Jacques épousa 
Mademoiselle Clara O'Neil, imetitutrice à St-Darthélemt, en 
1859, et sa famille vint le rejoindre au lac Supérieur, en 1870, 
JE est aujourd'hui le pere d’une famille qui lui fait honneur, 
Deux de ses filles sont religieuses duns l'ordre de St-Joseph, 
et les plus âvés de ses fils occupent d'excellentes positions 


dans Hancock. 


CHARLES O0. UBIVIER. 


M, Charles Onésine Olivier, de Hancock, est né en 163, 
À Berthier. I} est le fils de Louis Olivier, cultivateur, 
cousin germain de Fhonorable juge Olivier. Après avoir 
fit d'excellentes études, M. Olivier entra à dix-huit ans 
dans le commerce, et en IS84, 5 vint à Hancock, où il 
trouva facilement de l'emploi. Il était premier commis 
dans le magasin Rvan. le plus important de l'endroit, lors- 
qu'il se décida, en 1800, à ouvrir une épicerie pour son pro- 
pre compte. La fortune lui à souri, et il occupe aujour- 
d'hui une position influente parmi les citoyens de Hancock. 
En 1594, il à éte greffier de cette municipalité, et il peut 
compter sur Faveur.. M. Olivier a éponsé en 1SS5, Made- 
moselle Octavic Jacques, file de M, Zacharie Jacques. 
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JOSEPJIT CROZE. 


M. Joseph Croze, de Houglhton, Fun des plus riches 
Canadiens des Etats Unis, est né à Süint-Henri de Mascon- 
che, le 8 février en 1841. Après avoir reçu une éducation 
élémentaire, prit la route du lac Supérieur, et en 1859, 1l 
débarqua à Eagle River, diuis le conte de Kewecnaw. 11 
travailla à la mine CHA pendant quelques temps, puis il devint 
contremaître à la auine Garden City. 1 fut ensuite quatre 
ans commis dans un hôtel, et en 1869, il vint à Houghton. f] 
entra an service de MM. Susth & Harris, marchands, et 
gard cette position pendant huit ans. À cette époque, 
AI, Croze avait déjà réalise des économies, et en 1876, 1 
acheta un remorqueur de M. Joseph (irécoire, de 1] 
Linden, et depnis 1879, il est surtout consacré à dévelop- 
per cette entreprise. IE est aujourd'hui propriétaire de 
plusieurs navires, 11 possède un bassin de radoub à Fough- 
ton, et il fait un commerce considérable de charbon. 1] 
exploite aussi les pêcheries, et il est réputé Ctre un des plus 
grands propriétiuires de terrains inexploités dans la région 
du lac Supérieur. M: Croze est un républicain convaneu. 
et il exerce une grande influence dans son parti Il sm- 
téresse beaucoup au sort de ses compatriotes, et il à fut des 
sacrifices considérables pour établieun journal français dans 


le comté de Houghton. 


LAURENT .ACQUES, 


Les Canadiens-franeais de Lake Linden ont l'honneur de 
voir l'uu des leurs occuper lt position importante de tré- 
sorier du township de Schooleraft. M. Laurent Æacqnes, 
qui a rempli cette charge durant plusieurs années, est né à 
St-Barthélent, comté de Berthier, le ler septembre 147. 
D vint aux Etats Unis à l'âge de 22 ans, et après quelques 
temps passés dans l'Est, il vint, en 1ST4, se fixer à Luke 
Linden où il onvrit une forge ct une mannfacture de voi 
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tures, Ses affaires ont toujours grandi et prospéré, et il se 
voit aujourd'hui à la tête d'un des meilleurs établissements 
du genre de la région. 

M. Jacques, avant d'être trésorier du towmship de Schoël- 
craft, fut évaluateur du village de Lake Linden: et depuis 
trois ans il est aussi trésorier de la société St-Jean-Bayptiste 
dont il est un des memdbres-fondatenrs 

NÉ. Jacques épousa Euvénie Pussière Gr 1871 à Woon- 
socket. RIT Devenu veuf en 1NS74 3 à anarié en seconde 


noce, en 1882, mademoiselle Victorine Trépanier, 


UUCHABISTE BRULÉ. 


Les positions de greffier du village de Lake Linden et du 
township de Schooleralt ont aussi été oceupées par un Cana 
dien-français, M. Euchariste Brule. 

\L Brulé est né le 25 février 1837 dans la paroisse de St- 
Barthélemi, comté de Berthier, provinee de Québec Après 
avoir termine son édueation an colère de Foliette, 1] “en- 
Lagea Conmane Cornmis-marchand à St-Ambroise de Kildare, 
d’où en 1852, il passa à Montréal où il obtint encore une 
position dans un magasin de gros de nouveautés. 

C'est dans l'été de 1855 que M. Brulé vint dans la région 
du euivre du lae Supérieur, Le 16 juin il prenait Je vapem 
# Tiuois” à Détroit, et deux jours plus tard il était au Sant 
_Ste-Marie ct assistait à l'ouverture du canal à cet endroit. 

Arrivé à Houghton M Bralé sengagea à la compasnie 
Mine Roval et garda cet emploi pendant environ un au, 
Depuis cette époque jusqu'en 1887, M. Brulé fat toujours 
employé dans des magasins généraux ou de nonveantés En 
1873 il alla à Lake Linden et Sassocia à a maison .1-B. 
Ormsby & Cie. Vers 1576 il céda ses intérêts, et alla passer 
quelques mois dans le comté de Kalamuzoo. [revint à 
Lake Linden et fut emplové pendant quelques années chez 
Faurris. 

Durant son séjour à Honghton, M brulé occupa pendant 
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dix ans la position de greffier de township, et fat pendant 
sept ans Juge-de-paix. Il a été le premier notaire à Lake 
Linden, Fun des premiers syndics de Pécole de cette localité, 
ét le premier inspectenr d'école du township de Schoblcraft. 
Fa été plusieurs fois réélu à ces diverses positions, En 
1887 il fut nonnné par le président Cleveland à la position 
de naître dé poste, qu'il dut naturellement abandonner lors 


de l'arrivée des républicains ali pouvoir, 
FÉTIX ROULEAU. 


MF. Félix Rouleau, Fun des plus beaux tvpes du cultiva- 
teur canadien dans le Michigan, est originaire de St-Cuth- 
bert, comté de Berthier. Néen 1827, 1 partit à l’âge de 
vingt-ans pour le Saut Ste-Marie. Un an plus tard il se ren- 
dut à Grand Rapids. Dans ce vovagci fit 500 nulles à pied 
par des routes quasi inexplorées. Durant son séjour à Grand 
Rapide, 1 descendit le Mississipi plasieurs fois jusqu'à Kt- 
Louis sur des raderux. Au bout de deux ans il alla se 
fixer à Wausah, Wis, où 1] resta sept ans Durant tout 
ce temps M, Rouleau prenait des contrats pour là coupe du 
bois. En 1859 il arriva dans le comté de Houghton, et 
après avoir travaillé pendant onze ans à fournir du bois aux 
mines, 1l décida de se fire enltivateur, En 1871 il fit Pac- 
quisition de 300 acres de terre, et depuis il a considérabhle- 
ment awrandi son patrimoine. Sa terre se tronve à quelques 
milles de live dé Hancock. Maleré des incendies qui 
lui ont souvent fait subir des pertes, M. Roulean se trouve 

, à Va tête d'une petite fortune, A travers sa longue 
et aventureuse carrière, M. Rouleau est resté fervent chré- 
tien, et il est un des piliers de Féglise canadienne et-de la 


société St-Jean-Baptiste de Honghton et Tancock. 
ANTOINE GRIGNOXN, 


NÉ: Antoine Gricnon. de Houghton, hé à \fontréal ell 


18356. est devenu nn des citoyens les plis espoctés de sa 
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ville d'adoption, Apres avoir recu une bonne éducation coui- 
merciale et avoir appris le métier de menuisier, M. Grignon 
quitta Montréal en 1870 pour la Nouvelle-Orléans. Il ne 
resta pas longtemps en Lousiane, et après un conrt séjour à 
Chicago, il vint en 1873 se fixer à Houghton, où il se fit 
entrepreneur. Intègre en tout, charitable et frane, M. Gri- 
enon à conquis l'estime de tons ceux qui le connaissent. 1 
a été président de la société St-Jean-Baptiste. 


AUGGESTE JOYAL. 


M, Auguste Joyal, président de la société St-fean-Bap- 
tisto de Lake Linden. est né à St-David, Yamaska, en 1855. 
D'abord telégraphiste. il se fit ensuite comptable, et en 1831 
nous le vovous à Lake Linden occupant cette position dans 
un des premiers magasins de Lake Linden. Aujourd’hui 
il fuit aflaire pour son compte. Dans la société St-J'ean- 
Bantiste, M. Joval a ocenpé toutes les charges d'honneur et 


de confiance, preuve de sa nopularité. 


CHARLES ANGERS. 


NI. Charles Angers, un des pionniers du lae Supérieur, 
viut dans cette région en 1846, à Pâge de treize ans. 1 
était originaire de Québec. Apres avoir couru des aven- 
tures dans les boîs avec les Sauvages il vint à Ontonagon 
eu 1S4S, où il véent 22 ans. Soit conne contremaitre où 
comme entrepreneur il eut du suceës et s'acquit un joli ca- 
pital. En 1870 il se transporta à Hancock et deux ais plus 
tard il obtenait Le contrat pour la construction du chemin 
de fer Mineral Range. Il est depuis toujours resté à Pem- 
ploi de cette compagnie. comme surveillant des travaux. 
Excellent catholique, M. Angers a construit deux églises et 
à toujours pris un intérêt actif aux entreprises rehigicuses et 
nationales, 
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JOSEF: PARENT, 


M. Joseph Parent, de Menomence, est né à St-Germain- 
de-Rimouski le 31 mai 1860. Il vint à Lake Linden eu 
1879, et de 1à à Menomence en 1383. Après avoir travaillé 


comme commis pendant quelques années il s'est lancé dans 


PP RO EE PR EN VE TEST OT TS 


le conunerce pour son propre compte en 1887, et il réussit 
grâce à la confiance qu'il sû inspirer à tous ses compatriotes, 
Dans la société St-Jean-Baptiste il a été honoré de la charge 
de président, 

EMMANUBE ST—JACQUES. 


M. Emmanuel St-Jacques, d'Escanaba, est né le 25 dé- 
ceimbre 1855 à Nt-Benoit, comté des Deux-Montaswnes, 
Etabh à Escanaba depuis 1872, il travailla d'abord comme 
forgeron, et en 1885 il se lança dans le commerce d'épice- 
ries, dans lequel il à réussi. Un des premiers membres de 
l'institut Jacques-Cartier d'Escanaba, M. St-Facques à été 
pendant trois ans trésorier de cette société et il en a été pré- 
sident en 1890 et 1S91. M. St-Jacques a été élu évaluateur 
de son quartier, inembre du conseil municipal et à d'autres 
charges qui attestent sa populwité. Cette popularité, 1 Va 
digneinent conquise par son intégrité et son iutellisent dé- 
vouément à toutes les amvres patriotiques et d'intérét 
publique. | 

FRANCOIS BRACKETA. 


Francois Brackett, né à Waterville, Maine, de parents 
qui étaient eux-mêmes nés aux Etats-Unis, M. PBrackett 
parle cependant encore le Français. Il naquit en 139, et 
après avoir séjourné quelques temps à Oldtown, Maine. ses 
pareuts Famentrent dans le Wisconsin. TEretourna ensnite 
à Providence, RE, pois en 1883 nous le trouvons établi près 
de Muskegon, Mich. Enfin en 18S6 vint à Chebovgan, 
où il onvrit une pharmacie M Brackott se méêla anx 
Canadiens qui lesthoèrent beauconp et Félurent président 
de leur société Stlean- Baptiste, 
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PIERRE BISSONNETTE, 


M. Pierre Bissonnette, né dans le comté de Napicrville 
en LR44, laissa sa paroisse natale à âge de treize ans pour 
aller travamiller dans le nord de New-York, En 1862 il sen 
vint dans l'Onest, visita Grand Traverse City, Toledo, St- 
Louis et Chicago, et finalement en ISG3 31 vint fixer sa tente 
dans le coruté de Houghton. Doné d'une forec herculéeune, 
M. Bissonnette s'était déjà fait remarquer dans les chan- 
Gers. Il se fit entrepreneur et fat assez heureux pour 
amuasser une petite fortune. Après avoir été quelques an- 
nées dans le commerce des viandes, M. Bissonnette s'est 
retiré en 1891. Il est le père de buit enfants dont l'aime se 
destine à la pratique du droit, après avoir fait des études 


classiques à Bourbonnais. 
ADOLPIE MAGNAN 


M. Adoïphe Magnan, originaire du comié de T'Assomp- 
tion, avriva à Manistee en 1833, époqne à laquelle comimen- 
eait la colonisation de cétte localité. Obligé d'abord d'aller 
travailler dans les chantiers, M. Maownan se fit remarquer 
bientôt par son intelligence. et de grade en grade, il est ar- 
rivé à être lhomane de confiance d'un des plus grands mar- 
chands de bois du Michigan et le chef reconnu des Cana 
diens de Manistee, qui Font maintenu à la tête de leur 
société Si-Fean-Baptiste. Républicain dévoué. M Mani 
a aussi été élu snecessivement juge au bureau des tntelles et 


maire de la ville de Manistce. 


L'AURÉ HOCH MAGNAN. 


M. l'abbé f, Roch Masgnan, frère du précédent, curé de la 
paroisse éanadienne de Maskegon depris ISS3, est né à 
PAsomption le TS janvier 1857,  Ordonné prètre en ISSt, 
il resta professeur de belles-letires au collèee de FAssomp- 
tion jusqu'à l'époque où il fat appelé à la cure de Mus- 
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kegon par Mer Richter. Dans ectte position 1la fait un 
Lieu immense. fl est un des plus énergiques organisateurs 
du mouvement patriotique, et c'est lui qui fut chargé de 
présenter le rapport sur Porganisation de Funion des so- 
cictés à Ja Convention Générale de Chicauo en 1892, 


ANTUINE-E. CARTIER. 


M. Autoinc-E. Cartier. de Ludington, lun des plus riches 


Canadiens du Michigan, vint dans cette région en 1837. 


D'abord simple bucheron, puis entrepreneur, il est anjour- 
d'hui propriétaire de scieries d'une grande valeur.” M. 
Cartier à deux fois été élu mure de la ville de Ludington, 
etil est considéré conune un dés citoyens les plus utiles de 
l'endroit. 

GASPARD PACAUD. 


XL. Gaspard Paeaud, frère cadet de M. Ernest Pacaud de 
Québee, vint à Détroit en sortant du collège en 1879. Peu 
de temps après 1 contribuait à la fondation du Progrès de 
Windsor, Ontario Ce journal devint bientôt un instru- 
ment utile pour le parti Hibéral, et M. Pacaud qui avait 
aussi prêté le conconrs de sa parole, était choisi en 1886 
conne candidat Hbéral aux élections provinciales. Après 
une lutte acharnée il avait Fhouneur d'être élu pour repré- 
senter le comté d'Essex Nord dans la législature d'Ontario. 
C'était la première fois qu'un Canadien-francais arrivait à 
ce poste. Battu aux élections de I8K9, par suite de divisions 
entre les hbéraux anglais et tfraucais, M. Pacaud s'est fait 
admettre à la pratique du notitat til continue à rédiger 
Le Prirès, 


JACQUES-A. VISGER. 


La fonille Visger est d'origine flamande et n'a rien de 
copnann avec los Vigers du Canada, Nous somines portés 
à croire qu'elle vint à Détroit d'Albanv où de New-York 
bomédiatement après la conquête, en 1763, Quoiqu'il en 
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soit cette famille s'est complètement identifiée aux premiers 
pionniers de Détroit. Nons voyons par les registres du 


temps, que dès 1714, Windert Visver et Jacobus ‘Visver 


étaient engaue dans le commerce, Ce dernier, qui fut le 
grund'père de M. Facques A. Visver, eut une carritre des 
plus honorables et des plus utiles à ses concitoyens, 

En 1781 et de nouveau eu 1183. Jacob Visser est men- 
tionpé connne faisant un coramerce considérable en société 
de M. Graverat. En 1495 il reçut une étendue considérable 
de terrain des Sanvages, Cependant la législature du ter- 
ritoire du Nord-Ouest avant été organisce, 1 fut élu pour 
y représepter le comté de Wayne en 1799 L'année sui- 
vante il devenait  countr commissioner” et juge de la cour 
des “Common Pleas” IT retint cette derniére position 
jusqu'en 1803 alors que la cour cessa d'exister. Deux aus 
plus tard. en 1807, une cour avant jurisdiction en matière 
civile et commerciale avant été établie. il devint aussitôt juge 
assistant, et en 1809, jnec-cn-chef de cette cour. En 1821 
il était juge-de-paix. 1 fut.pendant plusieurs années api 
taime de la milice et en cette qualité prit part à la guerre de 
1812. 

Joseph Visger, fils du précédent, naquit en 1794. Lors 
de la guerre de 1812 il figure comme volontaire dans une 
compagnie de “scouts? organisée pour mettre un terme aux 
ravages des Sauvages. Il fut tour à tour trésorier, ‘town 
elerk”® et *supervisor” d'Ecoree.  Iinourut du choléra en 
184 Il avuit épousé Naney Godfroy. De cette union 
naquit M. Jacques A. Viager, à Springwells, le 30 juillet 
1824 Dix ans plus tard sa faunille alla demeurer à Ecorce. 


* 


Jacques travailla sur la ferme jusqu'à l'âge de 21 ans. A 
cet Age 1 fut én trésorier du “town” d'Ecorce. Iloceupa 
cette position pendant sepi ans, ct par son intégrité et son 
soin donna une satisfaction générale, Il ôcenpa par Ja suite 
la position de “town clerk.? En 1862 11 était élu *super- 


visor” d'Ecorce, En 1868 il abandouua cet emplot pour 
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accepter le poste auditeur du comté de Wayne. 11 devint 
ensuite, en 1874, “ supervisor” d'IHamtramek. Il retint en- 


core cette position pendant sept ans De 1885 à 1891 il à 
247 . # 
ôte députéregistrateur du comté de Wave. 

JOSEPIS CUSSON. ; 


M. Joseph Cusson, de Bay City, né dans la province de 
Québec en 1834, passa dans l'Etat de New-York à l'âge de 
douze ans. Ayant appris le métier de mevuisier il vint à 
Bay City en 1851, où 1] a réussi à se faire une position 
honorable. [Ta été trésorier de la ville en 1881-x2 puis 
inspecteur des salines. Il fat l'organisateur de la société” 
Lafayette et il reste l'un des plus dévoués amis de toutes 


les entreprises patriotiques. 
l | | 
ALBERT-J, PAULI. 


Albert JF. Pauli,inarchand, de Menomence, est né À Paris, 
France, Le 24 juin 1358. est fils de Jacques-Marie Pan, 
Alsacien, qui émigra à Paris en 1855. M. Pauli reçut une 
bonne instruction dans les écoles comimunes et an collège 
Colhert de Paris. Dès cette époque il montrait un goût 
prononcé pour les affaires. Dans Fautonme de 1872 il vint 
à Menomenee et obtint une position dans le magasin de 
Harter & Harvath. 1 resta au service de cette maison jus- 
qu'en 1845, alors qu'il entra dans celle de Gcorge Iavvath. 
Eu 1880 il fouda un magasin à son nom; et par son fact 
et son attention aux aflaires il en a fait la principale maison 
de Menomence dans le genre. Cédant aux instances de ses 
nombreux anis, M, Pauli se laissa mettre en nomination par 
le parti républicain en IS8SS pour da position de trésorier du 
comté de Menomence.  Ila été élu deux fois à cette posi- 
tion de hante responsabilité, la dernière dans Pantomme de 
1892, pur une majorité "de plus Ge mille voix, Ce fait suffit 
à Jui seul pour établir la grande considération dont jouit 
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M. Paul dans toutes les classes de la société—vconsidération 
qu'il s'est gagné du reste par ses talents, intégrité et Faf- 
fabilité qu'il déploie en toutes circonstances. Le nom de 
M. Pauli est particulièrement populaire parmi les Cana 
diens qui sont toujours assurés de trouver en lui un ami 
capable de comprendre leurs sentiments et leur langue. 


L'ABLÉ MICHEL LETELLIER, 


M. L'abbé Michel Letellier de $St-Just, frère de Pancien 
leutenant-gouverneur-de la province de Québec, vint da- 
bord exercer son ininistore apostohque dans l'Illinois, où il 
relevu les ruines du sanctuaire de Ste-Aune de Kankakee 
renversé par lapostat Chiniquy. Î signala son arrivée duñs 
le Michigan en orgauisaut Ja paroisse canadienne de Mus- 
kegwou en 1855, De là il passa à Alpena en 1884, où il or- 
ganisu encore nos compatriotes en paroisse distincte, el fit 
ériger une école et un couvent. 

Passant dans le diocèse de Marquette il fut, en 1887, 
chargé d'organiser la paroisse canadienne de Menomence. 
Cet infatigable missionnaire qui, quelques mois auparavant, 
était venu à la porte du tombeau par suite de tous ses la- 
beurs apostoliques, mit le pied dans Menomence Jour la 
première fois, la seconde semaine d'octobre. Dans le mois 
de novembre suivant, il sépara nos compatriotes de Ja con- 
grégation mixte de St-Jean-PBaptiste et il organisa la nou- 
velle congrégation. Les propriétés actuelles de l'ancienne 
paroisse furent évaluées d'un commun accord à $13,000. Le 
Père Letellier, grâce à d'habiles négociations, put obtenir 
pour les Canadiens une part de S4,500. 

Sans perdre de temps, le Père Leotellier fit jeter les fonda- 
tions de la nouvelle église, et, pendant tout Fhiver, il par- 
courut les camps pour ramasser des fonds. C'est ainsi 
que, pour Les intérêts de ses nutionaux, ce prêtre dévous à 
pavé de sa personne, ef, an printemps il avait réalisé la 
somme de près de 1.500. 
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Enfin il fit si bien qu'il réussit en un an à ériger un ma- 
enifique temple valant 520,000. 


Û 


Voulant encore utiliser son zèle et son énergie, Mor | 
- Vertin le chargea en 1890 de jeter les bases de Ja paroisse 


canadienne d’'Ishpeming. Cette tâche heureusement accom- 
plie, M. Letellier fut nommé à la cure de Lake Linden. fi | 
reste toujours prêt à servir Ja cause nationale avec une éner- 
wie indomptable. 

M. L'ABBÉ DASSYIWA. 


M: Labbe eV: Dassylva est né à Québec Je 27 mai 1859. 
Après un bon cours d’études au séunnaire de Québec, il 
étudia la philosophie et la théologie À Funiversité Laval. 
Il embrassa Pétat ecclésiastique en 1884 et recut la tonsure 
la mêrne année, Ïl se consacra deux ans à l’enscignement 
au collège St-Laurent, près de Montréal. 

Il se rendit ensuite à Marquette, Mich., où Mer Vertin 
lui donna Je diaconat, le 19 juillet 1888, et l’ordonua prètre 
le jour suivant. 

Après avoir exercé le ininistère À Houghton et à Jsh- 
peming il fut nommé à la cure de l'Anse, puis à celle de 
Spalding. 





| ; 744 it Norte art 
ic siuTohd. ûe de ET Bee, rio 
: et el 38 sd 26} a nr di rs alt 














“AS ï nue AE MES 


h #3 Er dia À ke 


RER SONT #14 dite Eds DETE Ÿ FE MANIT UNE 
LH nll rt of sim: sé ha DTRECINT Mens ont LU 21 
Cr SHITS AAA are RE Et A TNT alt Las NIET 
Jens fer t Je et à PI UIEE triés H430S. À Mi Hi HU 4f 
Lénmugssus Ferre zuob Santo ti, Pr Ha # 


; RL AE TE CITEN ES Le salon ii à 
| nn 
tr ot er ATOME Mots +0 de Er 


ICE" éofmol PI CRRRT TOUT og ALI TT te up il (LE Angb th ! 
| - | | DA) | Les tuf élit soi of 
"FE FR nofEanelt fat bros io Arf " 
br plier 6 aug. 59411 2." ds wiel "fine Li 1e NES QE 

, + | ONDES 


A ne ver 
é ARS PLV AR À 
î ( 
EUR: r di | ; 
e Em = \ 
A «à “ 14 
> RE ef 
Lee ni: 
] 
a 1 
: Fe . a NUE 
PA 
“, * P 7) en à | k 
# \ AC ’ 
| eu AN ï 
_ 1 LAN Fes Le 
_ >» A 
æ à 
éd = 
+. - 
” > 
à : | 
‘ee : RC 
L : CE 
où L LE ee LAS 
_ ’ ñ re 
. L Are Ti be 


EE mn ee de ait 


CONCLUSIONS. 


Le dernier recensement des Etats-Unis, fait en 1890, 
constate qu'il + avait alors dans le Michigan 183,000 
personnes nées en Canada. Sur ce nombre l'expérience 
nous appreuitl qu'on peut compter an moins 90,000 
Canadiens-français. : Si nous ajoutons à ce nombre, les 
enfants de ces Canadiens-français qui sont nés aux Etats- 
Unis, soit au anoins 960,000, nous arrivons à la conelusion 
que la population canadieune-française de l'état est aujour- 
.d'hui de 140,000 âmes. C'est-à-dire qu'elle s'est plus que 
doublée dans l'espace de vingt ans Cette augmentation 
rapide est évidemment die à lénmgration de la province de 
Québec, qui a été continuelle depuis 1870. Cette émi- 
gration s'est surtout dirigée vers Île nord de l'état, le long 
des lacs Huron. Michigan et Supérieur, où elle à formé ces 
paroisses canadiennes dont nous avons parlé dans un cha- 
pitre précédent. La ville de Détroit a reçu une nminigration 
canadienne considérable, tant de la province de Québec que 
du comté d'Essex. On y comptait, en 1890 pus moins de 
1$,791 personnes nées en Canada. Mais duns les comtés 
environnants de Lenawece, de Monroe, de Washtenaw, 
d'Oaklimd, de Macomb et de St-Clur, les groupes canadiens 
qu s'étaient fovinés avant 1870 ont recu pen de recrues du 
Canada. Il en a été de même pour le comté de Bar, où le 
nombre des personnes nees eh) Canada a considérablement 
duninué depuis 1850, En 1590 on ne comptait plus que 
5.019 personnes nées en Canada dans loville de Day City. 
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En revanehe une immigration récente ct considérable s’est 
déversée dans les comtés circouvoisins de Huron, Tuscola, 
Saginaw, et Midland. IT y avait, en 1890, 6,821 Canadiens 
de naissance dans la ville de Saginaw. La ville de Grand 
Rapids et la région adjacente n'a pus reçu beaucoup dinmi- 
orants canadiens depuis 1870. Ou y comptait en 1590, 
2,968 personnes nées en Canada. D'un autre côté Fhomi- 
gration canadienne s'est portée en grand nombre dans les 
comtés du centre de Ja péninsule inférieure, en partant de 
ceux de Clare et d'Oscvola, vers le sud, jusqu'à la frontière 
de Findiana. Les groupes les plus considérables se trouvent 
dans les comtés de Kalamnazoo, Calhoun, Jackson, Jonia, 
Clinton, fsabella, et Mecosta. 

Dans le comté d’'Essex, le nombre des Canadiens-français 
en 1881, d’après le recensement canadien, était de 14,658, 
et dans le comté de Kent. de 4,529. Le recensement de 
1891 ne donne que 14,001 pour Essex, et 2,158 pour Kent. 
IL est certain que l'immigration de la province de Québec 
dans ces deux comtés a duninué depuis quelques années. 
Cependant depuis 1881 à 1891 le recensement constate une 
augmentation de la population catholique d'environ cinq 
pour cent, et cela mdique sûrement une augmentation des 
Yanadiens-français, qui forment les quatre-cinquièines de 
cette population. Nous nous permettrons done de. porter 
la population canadienne-françuise de Kent et d’Essex à 
20,000 en chiffres ronds. 

Ajoutons encore au moins 25,000 descendants des ancien- 
nes familles établies dans le Michigan avant Ja conquête, et 
qui conservent encore leur langue maternelle, et 15,000 
Français d'origine européenne, que nous n'avons pus encore 
fait entrer en ligne de compte. Nous arrivons ainsi à un 
grand total de 200,000 personnes parlant le français dans le 
Michigan et la péninsule d'Essex. 

Se plaçant au point de vuc catholique et Canadien-fran- 
çais, où se demandera: Faut-il se réjouir ou s'atliger de ces 
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chiftres qui attestent la force de reproduction de notre race, 
mais aussi l'énorme et continuelle Gnigration de Ja 
province de Québec? Pour répondre à cette grave question, 
il faut se demander quelle est la coudition sociale et maté- 
rielle des immigrés, quelles sont leurs chances d'avenir, 

Dans un autre ouvrage, nous avons combattu énergi- 
quement l'idée que les Canadiens-françcais aïent en général 
amélioré leur position de fortune en se rendant aux Etats- 
Unis. Sans nous attarder de nonveau sur ce point, nous 
devons répéter ici même les conclusions auxquelles nous 
sonunes arrivés après une enquête très longuc ct très com- 
plète, savoir: que si ceux qui vont chercher fortune aux 
Etats-Unis voulaient seulement inettre de côté lorgueil et 
les préjugés qui ruinent la province de Québec, pour vivre 
et travailler comme ils le font à l'étranger, la majorité 
d'entre eux réussiruient mnenx au milieu de leurs amis et 
de leurs parents que dans la république américaine. Dans 
un chapitre précédent nous avons cité à l'honneur de notre 
ace l'exemple de quelques Canadiens qui out réussi dans 
le Michigan depuis quarante ans. Mais ces hommes étaient 
doués des qualités qui donnent le succès partout. 

Les Etats-Unis n'offrent plus, en dépit des idées qui ont 
cours, des chances quotidiennes de faire de ces fortunes 
merveilleuses dont le mirage attire et éblouit tunt nos gens, 
En général les émigrés végetent pendant de longnes années 
avant de se fire aux mœurs de leur patrie d'adoption, de 
pouvoir apprendre la langue, et de se mettre sur un pied 
d'égalité pour la Jutte de Fexistence avec ceux qui sont 
arrivés avant eux. 

Les efforts de tous les Jiommes qui ont à cœur le bien de 
nos compatriotes doivent avoir pour but de les dissuader de 
ces voyages continnels, dns lesquels ls gaspillent leur 
capital et leur vie, sans profit pour enx-môûmes et sans avan- 
tages pour leur patrie. 


C’est pour Cette raison que, si d'un coté, DOUS SOIIIes 


bn VS moe tnaten coli tele à nd id ins. ÉTÉ, Dé dd ds mtiaiéibsissz tissée 


À 


eo 


ouf By ETAT alfsset 


Het 3 no ACER 27 Pt 
| frein ses NUITS AR zi5 







‘= 


: ET: Lait 26 nt De ÿr 


oh ri aito 5 Fig 































‘46 Lee PET 


ra 


 . QE 





el ue dasbar ox Ha PLU D 
AVOU,, ire 0 ar, 4 2 HE VAUT 7 AIT, ; 
suce nie Hé ht UE rat ki FM Ln 








tif) ASTYT A no ei AE sk spa és tie han rh 
2a2 uno OTIMNDTE der las Part Eu 
ta it PU its 816 ; 443 CE Vies Pia tie Tate DAT 

wAFE7 Fi Alone) #1) sn th “4 ht 
Ssott nf parie le ON DE SRE Log | dr au 7h cr 
# 24 STIO Fi "rot st ch 2 {tofu n : 
ut HET NUITS ET y > af Ne Hi FUN 
he fs aan RENTE Pare A Das FAN RE el nt 


"1 4 1 | Ta 
s eat eat Jr ‘4 ini y LrE 1} ete 3 sy WU nil ‘dt ALL ei à ( 


da int) jadis En 24 aibif HAE fire th MERE y «DM k 





At htc DHOLREE AGE PE Hs P HP à ‘auf sbtter j 
ur ep 2e 108,200 Hp at TR ep prie ati Ta nl 
AU NRC NE os tn Be. ARS 
sur 2T x! ln! CONS É HAE CA STE 
Are DATE jai JE si ni sil jé bre Hi: ir AN AT js 
sf NILTAN CNT Ne TIe Fe AE srl ru, AL ) ét A ne las | % 


"A ; 
Hoi LL PO UITIE 20% 211 ra Voir Hi Fate pa trfuite (épi 





GE Ep PAU CAVE EIRE ! grrr tE 1H EAN 
SOLE A ÆU) deriir 


HUE ele rh DRE Ur “f Harndte à ri 


NE es Ai SR LÉuES por Le 





HR LES CANADIENS DU MICHIGAN 


fortement opposé À l'énigration de la province de Québec 
vers d'autres régions, nous voyons aussi quelque danger 
dans les mouvements de rapatriement. Il y à quelques 
mois seulement ou lancait avec éclat une entreprise pour 
runener les Canadiens de Lake Linden.en Canada..et déjà 
on constate que Ja tentative n'a pas en le succès qu'on en 
attendait, voire même qu'elle à été une cause de pertes 
désustreuses pour un grand nombre de funilles, Si humble 
-qu'elle soit, la position que les Canadiens ont réussi à se 
fire aux Etats-Unis représente le fruit de plusieurs années 
de sacrifices et de travail. Tont déplaccnent exige la vente 
à sacrifice des propriétés, la rupture de relations profitables ; 
et puis la désorganisation se met dans la paroisse cana- 
dienne ou li société nationale formée au prix de temps de 
peine. Arrivé au Canada Île rapatrié ne se retrouve 
plus chez Jui; ilne veut pas recommencer la tâche de se 
créer une position, et il reprend la route des Etats-Unis. 

Tous les mouvements de repatriement ont échoué. Ce 
serait un rêve de croire que l'on pourra jamais runener au 
Canada le plus grand nombre des Canadiens qui habitent 
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maintenant les Etats-Unis. 

Quelles sont donc leurs chances d'avenir, conne race 
distincte. Nous ne songeons pas à le cacher, notre natio- 
ualité a déja souttert d’une déperdition considérable de 
force dans cette région, et tous les groupes dont hous 
écrivons l'histoire n'ont pas d'égales chanecs de résister à 
l'assimilation. 

Les descendants des Canadiens-français venns dans le 
Michigan avant 1840, doiveut former une population de cent 
mille $mes aujourd'hui: nous. comptons qu'il x à qu'un 
quart d'entre eux qui puissent encore être classés eommme 
Canadiens-francais. Les trois autres quarts des descendants 
des premiers colens comprennent presque tons le francais, 
mais ils refusent de le parler, C’est qu'ils n'ont reçu qu'une 
instruction anglaise, Ne pouvant parler le français cor- 
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rectement, et avant ui le besoin, ni le loisir de l'apprendre, 
ils se contentent de l'anglais, S'ils sont ficrs du rôle que 
leurs pères ont joué dans l'histoire du pays, ils sont aussi 
fiers d'être des vcitovens snéricains, et ils ont puisé dans 
leur instruction, lu conviction que la langue anglaise finira 
inévitablement par prédominer sur tout le continent, Ceux- 
là, sont perdus ponr la nationalité. 


Les vinet-cinq aille descendants des anciens colons que 





nous avons fuit entrer en ligue de compte sont pour la 
plhipurt établis comme cultivateurs anx environs de Monroe 


et de Détroit. Peu instruits, ne s’occupaut guère de la- | 
venir. ils sont restés Français parce qu'ils ont eu peu de | 
rapports avec-les étransers, La langue française et le culte | 
des traditions se transmettent naturellement chez eux de | 
père eu tils. Mais leur patriotisme ne les ferait pas lutter 

pour la conservation de leur langue, et l'instruction qu'ils | 
recoivent Hu est j'as de vature à füre monter dans leur | 
estime la langue de leurs pères Ceux-à aussi seraient 

perdus pour nons st leur mode d'existence chaugeat. | 


Les gronpes canadiens dispersés dans Pintérieur de l'état, 
et ils peuvent comprendre eu tout 23.060 on 80,000, sont 
aussi en grand danger d'asspuilation par le fait qu'ils sont 
disséminés en groupes si petits qu'il leur est dificile de 
s'organiser ét de faire bande à jrart. 

Li faut espérer que le zèle des prêtres canadiens, l'influ- 
ence des sociétés nationales et les bonnes dispositions de 
l'épiscopat, qui ont produit de si excellents eflets depuis 
dix ans, s'étendront avec le temps à tous ces groupes dont 
l'existence est menacée, 

Il est indisentable qu'aujourd'hui, en dépit des pertes et 
même des trahisons du passé les Canadiens forment 
dans les régious dout nons écrivons Fhistoire, un gronpe 
plus tort, plus riche et vieux organisé qu'à aucune 
autre époque de notre histoire, Depuis trente aus ils ont 
suivi une marche ascendante ininterrompue. À mesure 
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que les moyens de communication deviennent plus rapides 
et moins dispendieux, que leur nombre angmente, que les 
journaux se multiphent, leur force de cohésion grandit, 
Notre position est excellente an point de vuc stratégique. 
Les groupes dont nous nous occupons touchent À d'antres 


colonies qui sont dans la même position et qui leur donnent 


se A see ES eau ee mat D ne Drm A 


an besoin un précieux concours. Au sud, il y a, sur le lac 


Erié, les colonies canadiennes du nord de l'Ohio, qui : 
comptent bien 20,009 frauco-canadiens, et sur Le lac Mi- 
chigun, celles de l'inois, qui forment une population de : 
pas moins de 50,000 nes. A l'Ouest, les groupes du | 
lac Supérieur s'appuient sur ceux du nord du Wisconsin et 
du Minnesota, qui penvent avoir une population canadienne- 
française de 60,000 à 70,000 âmes. Enfin, par le comté 

d'Essex et par le Kaut Sainte-Marie à l'Est, les Canadiens # 
du Miclugan tendent la main à leurs frères de la vallée de H 
Ottawa et de la baie Georgienne, qui savancent en rangs 3 
serrés, pour former une chaine ininterrompue de postes À 
français, qui s'appuieront sur la province de Québec môme, ; 


Eu présence d'un tel passé et de tels résultats nous 
sommes naturellenient portés à rechercher: dans quels des- 
seins le Maître du monde à ainsi préservé l'élément français 


DAS TEE CET ES 


on rt 


en Amérique des dangers multiples dont il Fentourait, 

Ces dangers devaient inévitablement, d'après toutes les 
prévisions humaines, amener sa ruine complète. Encore 
aujourd'hui nous attacherions moins d'importance à nos 
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triomphes passés, nous envisagerions l'avenir avec moins 
de confiance si nons n'avions pas dans chaque page de 
l'histoire contemporaine d'éclatants exemples de la vitalité 
prodigiense de nationalités que nous avions appris à COnsi- 
dérer comme n'existant plus que dans la mémoire des 
étudiants de l'antiquité. 

En etfet nous vivons dans un temps où il est plus que 
Jamais évident que le seuthnent de Ja nationalité est la 
principale force qui dirige les événements politiques et qui 
fait l'histoire. 
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. Le dix-huitième siècle avait à peine pris sa place au rang 

des âges révolus que empire des Osmaulis, qui jadis 
menait d’'écraser l'Europe entivre, état secoué por le 
réveil des peuples qu'il avait subingués aux jours de sa 
grandeur, À côté de Jui F Autriche voyait s’opérer chez 
elle le même travail inattendu, 

Ces nationalités qui sortaient vivantes du tombeau qu'on 
avait creusé pour elles avaient pourtant souffert font ce 
que des couquérants peuvent infliger Œhuniliations et de 
tortures. Vivant sur le théâtre où depuis des siècles FEu- 
rope el l'Asie venaient se livrer bataille, elles étaient les 
premières victunes de la lutte. Les armées des deux partis 
ne les voyaient que pour piller leurs maisons, violer leurs 
feinmes et brûler leurs villages. Elles n'échappaient à 
aucune des rmisères que trainent après celles lextrème bar- 
barie et l'extrême civilisation. Rien wavait surnagé dans 
le terrible naufrage: les archives de ces peuples étaient 
dispersées dans tontes les capitales de Europe, leurs mœurs 
corrompus, leurs monuments détruits : e’est à peine si l'on 
retrouvait encore duns les vicilles chansons suspendnes aux 
lèvres des chasseurs et des montagnards quelques échos du 
ingage antique, Réduits par une si grande et un si prer- 
Sistaute adversité aux amctiers serviles et inffmes, îls 
semblaient + être attachés comme par nue seconde nature. 
Jertes, nul n'aurait soupéonné que ces êtres dégénérés 
fussent eucore capables de se passionner pour une grande 
cause. 

Mais voici que des patriotes inspirés ont réuni tous 
les souvenirs du passé ct font entendre un nouveau ‘lan- 
rage, leur montrant ec qu'ils ont été autrefois, ce qu'ils 
pourraient être encore. Aussitôt ees brigands, ces mare 
chands avides. ces pitres ignorauts, ces vagabonds serviles.— 
Grecs, Roumains Bulgares, Tehèques.-renaissent à la vie 
politique ; ils se ssionnent pour ce pesé qu'ils iunoraien( 


her, comme des êtres qui anritient vécu dits une caverne 



























ii 


air Mere PE Mr ET £ HE 
bot ip ailuatsO 60h 
PRET: Stroube PE | eines 


ot 13 Abe ion atom qe 


C2" 


2 Ls IL rent CAVE Faite sd Ha br) ba sp 

y slots ab épi à fo EN at) } 
pat Vita tés salle SHIRT rcril ic #10 nr 4! 
2H PARLE Dore 2 =] al DE DONNE 
sil tr HE gene ss toi FT RICUTS on HE nine . ET " 
ha k Fu briey Flu t n RES D EH . (CRE RE , or ji Fat 4) ete 
nadanteertzo lt onlle cn à Ve Dos MP st it Sish" on 











| 
TT Pratt ie POTTER TS ee [ie Fou TE TON 
EÉUNTLEE LCR 238 FEUILLE U PATES TI ni POP 

Finn Hype CUITE fusf É Sn HET auf à Ps UE 
Cent De rep ft her n sat fr mètre MU ss da " AA ts 
; xenon PnGants SrRIY PPT brin Hi APRES | 
alissabner DL FRUNUUTE ni rsRiuva Ronli #3 cree ain CN MTL L 2 D 
| sel: 


= Metnitet io sulirios ap Des is si MONET cn ter tal) 
RENAN tv soi ci ET pri ei 14} Fée sy (E NA LATTES 








#1] (E 41 Je Aura fr % M1 UT x? EEE _. ei 





PRINT ; ob si HE és" a ne A PARTIE ik bye LEA D À ; 
*YELTLE PAUL ARE és {l CURRENT 5 4 ki its gui PORTÉE Mt ü : 






| | | PER ee jh 
AO NN DIE Ur Te OUT DR hp dou sine 10 
Le DDR PHAUTARE nb TS Hl vr: DeeRtS 110 #1 DTTRAUTIES nl 


nt Ie D, ou tnsisitte Jo 2k; VON) forte #oat ni | 

SES 139 ir ii au MA DOTE 5 hit Ho : 
CRUE Rare inertalest fi 29) AUTE 

A?" 4 0 Hi ‘ DRE vla es + mrrefh PET 

in ee Ci de HE O Ton) je 59 ut) Yerseit Mae e 


TU C4 its! Ur res raie, sh + 


a 


DLL RE PUR TRS ET UE D À ET AE A PET ER EE QU TE PP PE PT UE ET € arr é 


A2 
— 
LC 


LES CANADIENS DU MICHIGAN 


obsenre se passionueraient pour le soleil quand un de ses 
ravons parviendrait enfin jusqu'à eux ; soutenus par l'idée 
de Fr patrie, 1l< redeviennent des hommes de QUOUTS vaut le 
couraëe de vaiticre. 

Augjourd' hni il n'est pas un homme d'état qui voudrait 
chgaver sa parole que dans vingt-cinq ans ces nationalités 
ressnseitées auront pas complètement renversé les empires 
turque et autriclnen. 





Tandis que ces événoments se déroulent dans P Europe 
orientale, l'Angleterre trouve aussi chez elle des preuves 
que le senthnent national ne se détruit pas facilement. 
L'Irlande vinet fois vaincue sur le charnp de bataille, œou- 
vernée par des étrangers depuis des siècles, l'Irlande qui à 


oublié sa lmigue, qui a vu ses industries ruines et ses 
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enfants, chassés par la faim, combattant sur d'autres rives 
pour d'antres causes, l'Irlande déchirée par les divisions 
intestines, est plus que jaruais une nationalité distincte qu'il 
faut reconnaître. D'autre part l’Ecosse, qui a longtemps 
parue satisfaite d'être confoudne avec sa puissante voisine, 

Ù commence à #’agiter pour obtenir un gouvernement séparé. 
I n'est pas jusqu'au petit pays de Gaïiles qui ne demande 
un gouvernement autonome. 

C'est encore esprit national qui, opérant dans unc autre 
direction, a fait passer l'Italie du range de ‘simple expres- 
sion géographique.” que lui assignait naguère Metternich, à 
celui d'une des nations respectées de V'Europe, et qui a faci- 
lité la reconstitution de l'empire germanique, qui parait si 
uaturelle quand on songe an travail pénible des conqué- 
rants ordinaires pour garder unis leurs peuples hétérogènes 
ef ennemis. 

Mas Si tous ees peuples sont des preuves vivantes de la 
force et de La durée du soutiment de la nationalité, aneun 





d'eux ne peut montrer dans son jiassé autant ni de plus 
fruppants cxenpies de l'intervention miuanteste en sa faveur 


1 


d'une puissance supérieure à la volonté des honnnes que le 


peuple canaitien-francants. 
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Dès l'origine de notre nationalité cette intervention 
trappe l'esprit de l'observateur. Tous les premiers navi- 
gaiteurs qui ont traversé Atlantique désiraient pardessus 
tout trouver nn passage pour arriver aux fabuleux rovanmes 
des Indes. Le volie et Je fleuve Saint-Laurent, s'étendant 
vers l'Ocaident à perte de vue, semblent plus que tonte 
autre nappe deux offrir le passage désiré, Cependant les 
Cabots, Cortéréal, Tfudson—Anglais protestants où Espa- 
gnols et Hollandais avides—<'attardeut dans les glaces 
inpénétrables du Labrador et ne votent pas la route royale 
qui s'ouvre devant eux an Sud. Au contraire le pronier 
explorateur envové par Ja France vient directenent planter 
sur les bords du grand fleuve l'éteudard de sa patrie et Ja 
croix de son Dien. 

La France cependant n'est pas entore prête pour présider 
à la naissance d'un peuple catholique, car elle sera bientôt 
elle-même bouleversce par l'hérésie Re mis une autre nution 
ue songera pas à s'établir où doit naître un nouveau peuple 
très chrétien. Quand la France sera redevenue forte et 
‘alime elle retrouvera son drapeau encore debout sur le bord 
du Saint-Laurent : elle sera bre de reprendre son ænvre 
de colonisation. 

Alors encore une main invisible dirige les événements 
pour dovner au peuple canadien son caractère particulier. 
Ce sout des marchands qui entreprennent de fonder ane 
nouvelle France, inais pour mettre leur idée à exéeution ils 
enverront un homme qui estune que la conversion dune 
Âme vaut mieux que la conquôte d'un empire: et dur 
plus d'un sièele la politique colonisatrice de la France sera 
confomue à cette maxime, Eu méme temps que le gou- 


vernement français travaillait activement À envoyer des 
colons en Canada et m'en pouvait tronver assez, 1 désirait 
vivemept se débarrasser des hugnenots. Sa hgne de con- 
duite en pareil eus lui était toute tracée par la coniuime du 
temps: c'était d'envoyer les sujets cmharrassits aux colo: 
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nies.. Les hugnenots eux-miêines solicittient ln permission 
d'aller s'établir dans Ta Nouvelle-France. Néanmoins Louis 
NIV décide que ce pays ne sera colonisé que par des 
catholiques ct dés hommes d'élite. 

Voici la période des guerres quicommmence, Les [roquois, 
alliés anx colonies protestantes, semblent chaque année 
devoir écraser le peuple naissant; celui-ci plie comme le 
roseau et chaque fois se relève plus robuste. 

Un jour PAngleterre veut tenter un suprême effort pour 
chasser du Nouveau Monde les quelques Français qui 
soutiennent le drapean de leur patrie : elle envoie une flotte 
de huit mille hommes contre Québec, tandis qu'une irmée 
de quatre mille hommes doit marcher j'ar terre sur 
Montréal. La Nouvelle-France ne peut ranger contre Ces 
forces imposantes que quelques centaines de volontaires ef 
une poignée de soldats réguliers. La mine est ccrtaine : 
depuis le gouverneur Jusqu'au dernier des soldats, tons 
attendent heure sans le moindre espoir. Seule, an fond 
d'un cloître, une sainte fille ne vent pas désespérer de son 
pays et répète sans cesse: Dieu ne le permettra pas. Tt en 
efot, on apprend bientôt que la terrible flotte est allée se 
briser sur les écueils du Saint-Laurent, et l'armée de quatre 
uulle hommes, consternée à ectte nouvelle, bat une retraite 
précipitée, 

Des aunées de paix sucetdent à ces années de tourmente. 
La Nouvelle-France se développe, son commerce prospère, 
ses Inissionpaires et ses explorateurs vont porter la eivili- 
sation jusqu'au pied des Montagnes Rocheuses: elle ac- 
complit sa mission et se prépare pour de nouvelles épreuves. 

La France west plus la nation très chrétienne, ses repré- 
sentauts sur les bords du St-Laurent songent plus à 
s'enrichir qu'à diriger le peuple eanadien dans sa mission 
civilisatiiee, Dès lors les Canadiens seront soustraits à 
cette domination, qui pourrait corrompre leur foi et leurs 


ineenrs, pour étre placés sous une puissance Ctrangère : is 
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pourraient se laisser influencer par les idées pernicieuses de 
leurs compatriotes, mais ils sont trop bien organisés et trop 
fiers pour ne pas résister aux tentatives d'assimilation de 
conquérants. Du reste, en les divisant contre eux-mêmes, 
Dieu va bientôt forcer ces conquérants à respecter Jes 
vaincus. 

Le spectacle auquel nons assistons prouve assez la sagesse 
des combinaisons providentielles. Loin d’avoir perdu du 
terrain, apres plus d'un siècle de domination étrangère, les 
Canadiens réalisent par des moyeus pacifiques les plus 
ambitieux projets de conquête qu'aient jannais formulés les 
auciens gouverneurs francais. Où la France ne pouvait 
euvoyé naguère que des explorateurs pour ériger sés armes, 
ils ont plauté de fortes colonies; sur lemplacement des 
misérables cabanes où le missionnaire se trainait au risque 
continue] de sa vie, pour donner ces sublines lecons d'imour 
et de charité aux barbares indigènes, ils ont élevé des 
temples dont la splendeur atteste leur foi et leur zèle. TI 
sont en voie de franciser la Nonvelle-Angleterre qui fut 
pendant si longtemps l'ennemie acharnée de leurs pères. 
Enfin dans la province de Québec ils ont st bien résisté à 
toutes les tentatives des envahisseurs, que ceux-ci pour- 
raient inettre en tête de leurs lamentations quotidiennes ce 
vers de Sullv-Pradhomme : 


Oui, plains moi, j étais conquérant. 


Cette histoire de plus de trois Sibcles ne sionitierait-clle 
vien? Le peuple canadien n'a-til donc été doué de cette 
ivvincible forec de cohésion commune À toutes les nafiona- 
lités que pour périr misérablement à l'heure où les autres 
triomphent ? Celui qui du haut des cicux dispose des 
hommes et dés empires ne Fatal done soutenu que pour 
l'abandonner au tnwmeott où sacs hormes d'état. £sCs OTit- 
teurs, sés poôtes et ses artistes commencent à frire entendre 


leur voix dans Le concert universel? La race anglo-saxonne 
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516 LES CANADIENS DU MICHIGAN 
divisée au moment où elle semblait n'avoir plus de rivale x 
dans PArmérique du Nord, serait-elle destinée à se réunir É 


ponr engloutir les antres éléments qui y out pris pied 
depuis? 

C'est avec confiance que nous répondons négativement à 
toutes ces questions, 


Mais d'abord, pour bien juger de ee que l'avenir promet 


a Far PEER RME EU EX 


aux nationalités en Amérique, il faut déponiller tous Îles 


préjugés que peut avoir fait naître dansl'esprit le pompeux ; 
étalage de Hberté politique et de grandenr mercantile que 3 
les Américains savent si bien faire miroïter aux yeux des 4 
étrangers. Ces préjugés ne tarderont pas à se dissiper s 
devant un exmnen critique de l'histoire des Etats-Unis. ; 

Dans Fordre politique, leur constitution, loin d'être ce 3 


monument de sagesse tonte prévoyanté que lon chante si 
haut les jours de fètes patriotiques, n'était en réalité qu'une 
mesure de compromis, imposée par les circonstances. Il 
fallait, lorsque la convention constitionnelle de TTST sas- 
serubla à Philadelphie, cimenter tant bien que mal les liens 
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qui tenaient F Union, paree qu'aucun des treize états qui Ja ; 
composaient m'était assez fort pour vivre indépendemment. à 


C'était une question de vie ou de mort : la constitution fut 


Le toit" 2 


done adoptée, mais seulement comme expédient, aueun de 


s'Et-d 


ses auteurs n'en était satisfuit. Si elle a duré jusqu'à ce 


nés 


jour, coutre toute attente, cest que les administrateurs 


ve 


qu'elle devait guider ne se sont jamais fait serupule den 


à 


violer l'esprit et la lettre et d'appuyer ces violations par la 
foree quand il Ta fallu. 

Dans l'ordre social et industriel les Etats-Unis ont, en 
eflet, pris un développement prodigieux. Mais pour arriver 
à ce résultat ils ont en recours au génie plus brillant que 
sage des agioteurs et des aventuriers de toute FEurope. 


Leurs erandes fortunes. dont le chittre eolossal éblouit à 
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prentière vue, sont le fruit de la spéeulation plutôt que dn 
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sourees naturelles les procédés d'ane civilisation vicille et 
corrompue. Pour réaliser à l'heure courante on à font 
sacrifié, la terre, le peuple surexeité, l'avenir. On a oublié 
que dans certaines sphères lon ne saurait gauner sur le 
temps qu'en se condamnant à une décrépitude  préma- 
turée. 

Les Etats-Unis ont à peine cent ans,” s'écrent leurs 
admirateurs, : Oui; et il n'est que trop évident qu'ils sont 
déjà vieux Certains états voient leur population diminuer, 
leurs industries en rune, le paupérisine augmentant avec 
uve rapidité alarmante. Avec des millions d'acres de terres 
inhabitées, sur lesquelles peut encore se déverser le trop 
plein des vieux centres de population, avec des forêts et 
des mines d'une richesse incaleulalle qui attendent des 
bras ct des capitaux pour les exploiter, les Etats Unis sont 
déjà affigés des mêmes maladies sociales que les vieux pars 
de l'Europe, où les hommes sont entassés sur quelques pieds 
de terres ; ces barbares que lord Macaulay voyait sortir des 
grandes villes de la République font déjà entendre leurs 
cris, et les Américains les reconnaissent. 

La misère, cette grande ennemie des constitutions et des 
législateurs, menace done dès aujourd'hui les institutions 
américaines,  JJ'autres causes qui contrilueront aussi à 
amener Jeur ruine se dessinent déjà: ce sont Ja centrali- 
sation dans l'administration des affaires politiques et l'ex- 
tension du territoire, qui demanderait la décentralisation. 

La centralisation est à l'ordre du jour dans la république 
américaine. Chaque fois que le parti au pouvoir a une idée 
à imposer, un intérèt à servir, l'administration fodérale est 
mise en œuvre et les législatures d'état doivent plier. Les 
choses en sont rendues au point que ces dernières paraissent 
avoir renoncé à se prévaloir des garanties qu'elles se sont 
réservées par br constitution. Quiconque ôse élevér le voix 
eu faveur de l'autonomie des états est dénoncé comme nu 


rebelle, un traite à la mation. 
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318 LES CANADIENS DU MICHIGAN 4 
De tels résultats sont toujours À prévoir dans ne confé- (4 
, . . 
dération. 11 
4 . , . 7, , , . « 4 
Des iudividus ou des sociétés forment une association 11 
daus Yintention évidente d'y mettre 1e moins possible et 14 


d'en retirer le plus possible. Mais dans toute association 
il faut qu'il y ait un chef, un parti qui gouverne. Ce parti 


mr tata 


souverain conduit l'association pour son plus srand avan- 
tage : et afin d'augmenter ses bénéfices, de micux contrôler 
les autres membres, 1 cherche naturellement à les fondre 


dans l'organisation qu'il commande. Tant que les éléments ii 
de l'association ne sont pas trop dispurates, même Îles l; 
inembres qui ne sont pas particulièrement favorisés trouvent | 
un certain avantage dans la protection qui leur est inciden- 
tellement accordée, surtout s'ils sont fuibles. Mais si J'as- \ 
sociation vient À prendre trop d'extension, 11 S'y trouve ï | 
bientôt plusieurs factions qui se sentent assez fortes pour 13 
se guftire à cllesimêiues et qui, conséquemment, ne veulent 
rien sacrifier de leurs intérêts pour le bien général. Dès 


éme ee 


lors, l'équilibre est rompu, tout gouvernement devient 1m- | 
possible, et l'association se brise. 
C'est là précisément le cas des Etats-Unis, 
Lors de la fondation de la république, son territoire était 
relativement restreint, sa population homogène ; et aucune 


de ses parties n'était assez puissante pour s'ériger en gon- 
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vernement séparé. Mais dans un pays neuf comme l Amé- 
rique, où les peuples ne commencent qu'à s'établir, le centre 
de la population et des intérêts chauge continuellement. 
Quand, par suite de la colonisation d'un territoire nouveau, 
l'équilibre étalli se trouve rompu, il doit nécessairement 
y avoir lutte entre la section habituée à gonverner et celle 
qui aspire à prendre le pouvoir, 

La guerre de sécession de 1861 était le résultat d'une de 
ces lattes. Les Etats du Sud, durant les premières années 
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de l'existence nationale, avaient conduit le gouvernement à : 
leur œuise. Mais bientôt la Nouvelle-Angletérre, appuyée 
: 
à 
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par de nouveaux états de l'ouest, voulut leur arracher le 
sceptre. Après avoir Jlutté longtemps daus l'arène parle- 
mentaire, on duf avoir recours aux armes. 

l'our une fois le pouvoir a triomphé au prix d'un sacri- 
fice monstrucux d'hommes et d'argent. Mais vaincre ce 
est pas résoudre une question, Pour résoudre Ja question 
du Sud, il fallait le fure disparaître on rendre ses intérêts 
et ses aspirations identiques à ceux du Nord. Les débats 
animes qui se font entendre chaque année au Capitol eutre 
les représentants des deux sections prouvent assez qu'on a 
fait ni l'un ni l’autre. 

De nouveaux intérêts surgiront avant Jongtemps et 
rendrout encore plus dificile la tâche du gouvernement de 
Washington. Depuis quarante ans la République n'a pas 
fait de conquêtes, auais l'étendue de ses territoires habités 
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s’est plus que doublée. À Fheure qu'il est de nouveaux 
états sont en formation; et ils viendront demauder à être 
admis dans PÜUmon. 

Par le passé tout contribuait pour attacher ces nouveaux 
états de l'Ouest à la République. Leur plus grand.et plus 
pressant besoin était d'avoir des routes pour fachter la 
colonisation et des édifices publiques pour orner leurs villes 
naissantes, Pourvu qu'ils fussent bien représentés au 
budwet, ils abaudounaient voloutiers les autres sphères de 
la politique à leurs ainés. [ls étaient, en outre, habités par 
une population venue entièrement de l'Est et qui s'était 
péuétrée PR des principes qui guiduient le gouvernement, 

Mais aujourd'hui plusieurs de ces états sont arrivés à 
l'âge viril, les autres y atteindront avant longtemps. Ils 
ne peuvent tarder à comprendre qu'ils ont des intérêts plus 
SÉTICUX que. ceux qu'on satisfait A“ CC quelques dollars : et 
ces intérêts seront différents suivant les lieux. L'étendue 
du territoire américain est telle, la diversité des clhnats et 
des produits si grande, qu'aucune loi générale ne pourra 
satisfaire une section sans tre injuste pour dix autres, et 
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par conséqgnent deviendra inpossible, Chose plus grave 
encore: quand les trinsmigrations périodiques qui ont lien 
d'un territoire à un autre auront cessé et que la popnlation 
sera devenne stable, Fhupossibilité d'entretenir des rapports 
suivis entre toutes les parties de PÜUnion fera que ha lanwue, 
les idées et les inœurs se modificront dans des directions 
différentes: dans chaque partie, et la diversité origine 
de la population actuelle aidant, lon verra avee le temps 
autant de nationalités en Aanérique qu'en Europe. 

Certes, ce n'est pas sans un regret que les admirateurs 
des institutions américaines en arriveront à ces conclusions ; 
mais S'ils veulent se consoler ils n'ont qu'à jeter un regard 
dans Fhistoire, Ils verront tous les evands empires qui 
ont ébloui le monde s'écroulant avec d'antant plus de rapi- 
dité qu'ils avaient été plus rapidement éditiés, seublables à 
ces montagnes de sable mouvant, soulevées par le vent dans 
les déserts brûlunts de l'Afrique et aussitôt par la mème 
cause dissippees, | 

Les puissances politiques sont d'immenses édifices érigés 
sur des bases plus où moins solides, par des architectes plus 
où moins prudents, onais qui ne sont jamais terminés, À 
mesure qu'il grandit, le monument perd en solidité; nn 
orage snrvient et il est renversé, ensevelissant les ouvriers 
dans ses décombres. Alors les voisins accourent et 
choisissent dans cet amas de ruines ee qui peut leur être 
utile. 

Ce sont là dés obétacles naturels que l’on ne saurait sur- 
Monter. Bicn que cela rende hupossible la réalisation des 
rêves des grands couquérants et des grands poètes qui vou- 
denient voir Fhinmanité réunie en un seul peuple, nous 
auvions tort de nous plaindre. Ce que Dieu à fit est bien 
fait. 

Pour me servir du magnifique language de Lacordaire — 
“ les nationalités restent distinctes pour s'évertner par le 
travail de la civilisation, auquel doit concourir la diversité 
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des génies, pour <e secourir dans leurs besoins, pour se 
défendre contre leurs défullances, pour rompre, par la 
diversité des Inœurs Cl des interèts, ces courants de liolt 
que Perreur et le despotione font parfois passer sur le 
wonre humain.” 

Le jour où une race quelconque réussirait à inposer sa 
domination à fout un continent, on verrait Ja pensée se 
former dus un iwoule uniforme, le génie Sétioler, le pro- 
urès s'arrêter. En toute chose, Te inonopole engendre la 
stagnation, la mort. 

Chaque nationalité a done une mission à remplir, elle 
n'a pas le droit de renoncer à l'existence, l'on a Pas le droit 
de la faire disparaître. 


d'ése.-> 


Les Canadiens-françcais ne désirent pas la destruction des 
institutions qui régissent aujourd'hui FAinérique du Nord. 
Ils ne se trouvent pas parmi les agitateurs et les utopistes 
qui les attaquent en aveugles. Mais quand les causes que 
nous venons d'indiquer auront produit leurs effets ordi- 
paires, ils prendront leur place au rang des nations auto- 


NOMIes, 


a JR hs de th ee LR AUS, DD 


Est-ce à dire que nous serons encore dans ces ternps loin- 
tains, trait pour trait, le vivant portrait des premiers colons 
venus sur les bords du Saint-Laurent? Non, certes! Puis 
qu'un éerivain à pu dire avec vérité que %jrnais, sur la 
terre, 1 nest arrivé qu'un peuple subjngué disparut com- 


plètement sans laisser une goutte dé son sang duns les 


veines du vainqueur ni un mot dans sa kuigue, "il est à 
plus forte raison évident que nous narriverons pas à 
reprendre notre ascendant perdu avant davoir adopté 
quelque chose de ki langue et des manières de vivre dé nos 
VELINAUCUTS. La langne et les meurs sont du reste des 
choses essentiellement variables, 

Ce qui ne changera pus, c'est le tond de notre nature: ce 
que nous garderons de français, est ee dévonenent che 
valeresque pour les nobles causes, ee sut euthonsiasme 
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pour les grandes idées, cet amour juné du beau, en un mot. 
toutes ces belles et généreuses qualités qui ont fait de lu 
France a nation Hi plus aimée du monde entier, Notre 

mission est suffisamment indiquée par notre passé: elle sera 
de continuer lauvre d'apostolat que nous avons commencée 
dans le Nonveau-Monde et dont le catholicisme le premier 
parmi les religions et la France la première parmi les 
nations ont compris le devoir. 
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APPENDICE. 
LES CONVENTIONS DES CANADIENS DES ETATS-UNIS, 


Le 6 février 1861, uve convention des Canadiens de New 
York et des environs se rémmissait an Central Hall, dans la 
rue Grand. berceau de lu société St-fean-PBaptiste dela ville 
de New York. 

Cette réunion était dûe à l'initiative de M. Geo. Batchelor. 
de New York, qui fut le véritable fondateur de cette insti- 
tution. 

Le résultat hninédiat de cette convention fut de rantmer 
l'intérêt des Canadiens de New York dans la société Kt- 
Teau-Baptiste et de donner uu:nonvel élan à cette asso- 
élation. 

Celà était bien calculé pour fortiber Ja foi de M. Batche- 
lor daus le bien que pouvait produire de semblables réunions. 
Lorsqu'en 1865 il fut élu président de Ja société StJean- 
Baptiste, il envoya,sous le nom de ectte société, ane invita- 
tivn aux associations sœurs de se faire représenter à une 
convention qui-devait se réumr à New York le 6 septem- 
bre de cette aunée. Cette réunion est reconnne conmne la, 
prenniere convention des Canadiens-francçcais des Etats-Unis, 

Les sociétés canaliennes à cette époque n'étaient pas 
notabreuses. On en comptait à peine cinq OU Six. Aussi 
les deux conventions de New York, en 1865 et 1866. sous 
la présidence de M. Batchelor: et celle de Troy en ISG7T. 
sous la présidence de M. Joseph LeBout, avaient phatôt le 
caractère d'une réunion d'amis que d'un congrès. Cepen- 
dant ceux qui sx rendirent revinrent fortonent convainens 




























APE HÉROS “ a rs 4 ‘a 20 ra la 


# M 


be "nr ErTU on 1 D nh HOME To TE Br 1 
“ls Halte apr 2 DTIT DUMAS 5e si jus ch v. 
sis si ah 9e Hit Hit b La Ne Mana alle tete: lift Ti sep) 


: | 2 ; % HENRI E rl PE A ; 
MAO 


1 








be ÉTAGE 0 D CM 20471 etai Hocbiieaonas 
déni aies aber net 4) RUN DR THERE ON A #3 A 
: Ex sn Due RURCE TA REn 
l me ob tit aol euh Haritikens DEEE A 
] 1" PATTES nl artalts sus JA à a abri) oi i tue MIT nu 
LS scan do É nelÿ ILE TRUE ft tot DDR TEE fat PANIER 


| | FAC Loft k 
PT Ur OM TL LC RTL si LE Os Lire atrotg fa «he Hs “y HaD, À 
RESTE 
217 IS CRUITIETIESTE MATE Lean à HE Go Th CUT ar ET { 
niirunt NTI NT x) fer “fe rot PL A fHG Henri ia the 5166 


dattes 5h TUE TI M RARE IST ITU 5} ann sul K 


TEST k TEE EN TA h% x: AYU A 18 PROTHETAS PAR LA TEEN HO 
tisridtirre it 0} drd ie HE 4 vu: Pa 9% 5790 ti Ur ES . 
TAC AL atertF O0 pri jure RECRUE oil “ TENTE 3710) ah af 
net bat DOTE Yet rribus FCO DE 


CE L ELLE iMAD pero PADT # ossi à 21308! PIN OR 
PTE ARLES UE UET # drap uates DÉRLE per #43 
PTT CLS DL ON LES AT LE PAU TDF RATE AUS step 
TT TON 4 ph HA AS MT BEA aps. pi | 
| L TRE us tft Dar F1 hévtlnh jte al. 
Le A en LED QUIL zur br LOTIR $ 
se 11 its] otre RENE Ju M Ra en 
VNLTS pe CS Ro 
: at : nef, ET PJ des k 
SERRE Ur D 
. | Ce st à" = L cr - d 14, LAC re 


. nds tiutéutes tete sit à luute Ai un CO à > d'u 1 dnède.t Ré pue, si: sn RE. rês PURE DT PP re ns ae 


324 LES CANADIENS DU MICITIGAN 


de la nécessité d'une union plus intime entre les sociétés, 
dont le nombre commençait à s'accroitre rapidement. 

La Hièine convention. qui se réunit 4 Springfield, le 7 et K 
octobre 186$, prouva l'intérêt croissant de nos compatriotes 
au mouvement. Les déléwués se rendirent en procession. 
escortés par plus de mille personnes, à leur salle de réunion 
où Je maire de Springfield vint leur soubaiter la bienvenue 
dans un discours des plus sempathiques, Les déléonés, qui 
étaient au nombre de trente-deux, représentaient les centres 
suivants: St-Albans, Vt. Détroit, Mich., Cohoes, Bidde- 
ford, New York. Coucord. Chicopee Falls, Worcester. 
Manchester, Albany, Spriucfield, To LowelT. Holyoke. 

La presse de Montréal était représentée par À. Roy, avo- 
GE, 10 Médéric Lanetot. \L Jos, LePœuf fat appelé à 
présider la convention. : Les autres officiers étaient : vive- 
présidents, À. D. Lapierre, I, G. Deare, E. Prudhomme. 
I. J, Lord, J. Marchessault et Sinéon Desjardins: secré- 
taires, J, PB, Paradis, Charles Longtin, 14 H. Biron et F. 
Frédette, M.D. 

La convention de Springfield passa des résolutions en 
faveur de la tempérance et de la fondation de sociétés St 
Jean-Baptiste, recommandant d'appointer un organisateur 
pour chaque état. Elle reconnut aussi, par une résolution 
spéciale, le bien que faisaient les quelques rares mission- 
paires canadiens déjà à laœuvre. 

\bus son ouvrage le plus huportant fut Fadoption, à 
Funanimité, d'une constitution pour FUnion Canadienne de 
Secours Mutuel, Cette coustitution, rédigée par tin Comte 
composé dé IT. Deure, 4, DB. Piuudis, A. Paré, Ferdinand 
Gagnon et Ant. Moussette, créait une assemblée des délé- 
gués, investie du pouvoir suprême, laquelle devait se véunir 
auuucllement. L'assemblée devait se choisir un président, 
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un vice-président, un trésorier ct un secrétaire; ct ces ofti- 
ciers, avec trois incmbres adjoints, formaient le comité exé- 
( utif de 4 non. 
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Test À rémarqner que quoique F Union fut essentiellement 
une confédération des sociétés de bienfiusanuce, chagne cent 
cunadien Hvant droit d'envover des délécuss à soi asseinblée, 
Un autre point faiblé de cette constitution est qu'elle 
n'établiseuit aueun svatème régulier d'impôts, les sociétés 
s'envageant shnplonent “ à faire tout en leur pouvoir pour 
satisfaire aux demandes d'argent qui peuvent leur être 





faites par le comité ou l'assemblée. 

C'est à lu <uire de cette convention qu'eut leu celle de 
LR d SAR En + e 4 p 
Fi étroit. l’oùur comJneter le l'apport que ous GI} aVOols 
déjà fait an Chapitre XVI, nous reproduirons ici le rapport 
officiel publié par Les délégués dissidents qui s'opposèrent 


1 
Ë 
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au mouveéeurent annexioniste. 

Voici ce rapport : 

& Nous avons cru devoir publier dans l'intérêt général, 
le rapport de Ja cinguieme convention tenue à Détroit, 
Mich.. le 14 octobre 1869. Comme cette convention avait 
Sté convoquée dans le but d'achever la grande œuvre de 
l'Union des différentes soc ittes, et que Le ‘AUCOUL de ces der- 
nières n'ont pu sv faire représenter, nous nous fusons un 
devoir de transmettre à tous le rapport suivant, qui con- 
tieut la constitution et les règlements de FUnion projetée 
de toutes les sociétés, afin qu'il en soit pris connaissance 
avant la vénuion de la prochaine convention des Canadiens- 
francais des Etats-Unis, qui doit sassombler dans quelques 
semaines à St-Albans, NE 

“ La cinquième convention annuelle des Canadiens-tran- 
ais aux Etats-Unis eut lieu à la Biddle House, Détroit, 
\Mieh.. le 14 octobre 1809, 

& XL, ©. Moussette. délégné de New York, ouvrit la con- 
vention. Il rap pe Leu termes éloquents ce qu'avaient fait 


ar nint dé ct mnt ls nl sin désredérhisisiinéren sristtitismaniéint matiere one ie sant 0 


les conventions préc écle hies, GE surtout celle de Springfield, 
démontira les fruits prévie x ane cette de ‘hivre avait porté, 
et ceux plus précieux encore que la couvention de Dé- 
troit devait produire. M. Moussette termina en disant 
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conubicn il rewrettait que la division eût été jetée parmi le 
délégués de l'Est et de l'Ouest par des personnes qui n'a- 
vaiont seulement pas le droit de s'introduire dans la con- 
vention. Que pour lui, il avait reeu ordree xprés de Ja part 
de Ja société qu'il représentait, de s'opposer à l'introduction 
de la politique dans la convention, Tous les autres délé- 





gués avaient aussi recu des instructions semblables. 

Un comité de cinq fut ensuite normmé pour dresser des 
résolutions, 

Membres du comité MM, C. Moussette, A: Paré. C 
Rousseau, IT. J..Lord et A: Moussette. 


Après quoi la séance ajonrna À CE pm: 


SÉANCE DU SOIR, 


M La LATE at NE arr end cr A set cù ess à 


M. C. Moussette est nommé président pour le temps de 
lu convention; ©. M. Roussean, vice-président: A, Paré. 
sec.-urchiviste. 

Role des Délyéqués. CC. Moussette, société St-Jean-Bap- 
tiste, New Yofk, N.Y.: E. Prudhomme. soc. St-Jean-Bap- 
tiste, New York: NIV; A, \ounssette, soc. St-Jean-Bayr- 
tiste, St-Albans, Vt. A. Paré soc. St-Jcean-Baptiste, Bidde- 
ford, Me. : FE. 4. Lord. Institut Canadien-Francais, Bidde- 
ford A Per: Go NT: Rousseau, soc. St-Jean- -Baptiste de 
Wavne, Détroit, Midi. Motion par M. A, Mounssette, so- 
condée par C. M Ronsseau, que lecture soit faite du Prof t 
publié dans les journaux de ce jours. — Adopté. 

PROTÊT, 

Nous, soussienés délégués À la cinquième convention 4n- 
nuelle des Canadiens-franenis des Etats-Unis à Détroit. 
\Mich., ayant suivi les DPReS «és de cette convention depuis 
l'ouverture, hier, jusqu'à aujourd'hui, déclarons tels proct- 
dés inconstitutionnels et aunoncons que la cinquième con- 
vention aura lieu à lu Biddle House ce soir À 15 pan. 

Signé, A, Moussette, E. Prudhomuwie, ©. Mouxette. 


Alphonse Paré, IE J. Lord et C M. Rousse. 
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RAPPORT DU COMITÉ. 
Motion par A, Moussette, sécondée par E. Prudhomrue, 
que les résolutions soient prises en considération et udoptée, 
l'une après lantre. 


RÉSOLUTIONS. 


Attendu; que le but principal de cette convention est 
d'achever l'œuvre conamencée à la quatrième convention 
nationale tenue à Springfield. Mass, à savoir J'Union des 
“Sociétés Canadionnesfrançuises de Secours Mutuel anx 
Etats-Unis, et Fadoption d'une constitution générale pour 
la roule de cette OPSAMSATION. 

[est résolu, que nonobstant le petit nombre de déléunés 
présents, nous procédions à accomplie Pobjet qui nous 4 
réunis. 

Résolu, que nous recommandons à nos conipatriotes li 
général, Fencouragement et autant que possible l'introduc- 
tion de l'étude de la langue française dans les écoles 
publiques. 

Résolu, que nos remerciments soient donnés au clergé 
catholique, principalement à Sa Grandeur Mer, de Burling- 
ton, Mi pour le dévouement et le zèle qu'ils oni déployé 
dans la fondation d'une maison de missouniures canadiens, 
dont le besoim se fusait depuis si longtemps sentir. 

Résolu, que nous considérons très 44 ARLON X ane que 
très utiles à tous les Canadiens, la publeation de jeunphlets 
contenant un rapporteomplet des procédés de la convention, 
uue liste des délégnés, ofliciors et membres de chaque société 
dans FÜnion. 

Résolu,/que ous devons travailler. autant qu'il Cast l'OS- 
sible, à léducation morale cet relisicuse de Br jeunesse 
canadienne, 

Résolu, que nous téliettons le Rév M. Druon, éditeur- 
propriétaire du Prolecleur Cunudien pour ses efforts à obtenir 


le recensement des Canadiens aux Etats-Unis. 
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5 rA0 LES CANADIENS DU MICHIGAN 
CGNSTITUTION DE L'UNION CANADIENNE DE SECOURS MUTUEL, 


Les sociétés eanadiennes de Secours Mutuel aux Ktats- 
Unis avant été fondées dans le double but de servir la cause 
de la nationalité francaise ei Amérique et d'établir des rela- 
tions fraternelles entre tons les membres de cette nationalité. 
considèrent qu'elles ne pourraient que très imparfaitement 
remplir leur mission si elles restaient séparées dans leur 
action, étrangères les unes aux antres conmme elles ont été 
jusqu'à présent. C'est-pourquoi elles s'unissent atjourd’hui, 
et se forment en une organisation commune, ordonnant 
pour la règle de cette association, la constitution suivante : 

Mr TON ont de ! l Associalion.—OCctte OreanisatIon STE 


noinme: L'Union Canadienne de Seconrs Mutuel. 
SIT. 7. Composition de L'Association. —(Clause 1ère. IPAUE 


dan PRET EN ue see bras nd dE bn € ae de EG tn 2 add ten one Ladie dont D 


mon Canadienne de Secours Mutuel se compose d'un nom- 
bre indéteruiné de sociétés de Jangue française, fondées 
dans le but énoneé dans le préambule de cette constitution. 

Clause que, Pour être adainise dans cette association, 
une société doit remplir les conditions et formalités sui- 
vantes: Fire application au comité exéenÜf, Jui fournir 
des renseignements précis sur la date de la fondation et le 
nombre de ses membres, lui faire tenir, en même temps, 
une copie de sa constitution où ni donner une idée de celle 
qu'elle se propose d'adopter, et fire signer celle de l'Union 
par un où plusieurs délégués, à la prochaine rénnion de Fas- 
semblée si colle-ci agrée son application. 

Are TL. Assemblée des Déléqués.—Clause 1ère. La régie 
de cette organisation est assignée à une assemblée compo- 
sce de déléenés, 

& Clause 2ème. L'assemblée des délégués se réunit an 
moins ane fois Pan. Elle est l'interprète de la constitution 
et est investie de tons les pouvoirs non reservés à d'autre 
autorité instituce par cet acte. 

& Clanse ème. Elle ne peut eu aucune manière taxer Îles 


sociétés. 
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Clause dème, En séance, à hniselos, elle peut exiger des 
rapports sans réserve de tous des fonctionnaires de l'asso- 
cation, 

#Clanse Gème, Tous ses procédés se font en langue 
francaise, 

+ Clause féeine, Les délégués dont les lettres de eréance 
ont été vérices sont seuls adinis à voter. 

Clause Stine, Sur demande des deux tiers des sociétés 
de FUÜmiou le président convoque l'assemblée en session 
extraordinaire. 

Clause éme, Auenn délégué ne sera admis dans la 
convention qui n'aura pus été membre réculier d'une société 
au moins trois mois. 

or VE Cninité Frrécutif Clause ZLère. Quand Fas- 
semblée n'est pas en session, tous ses pouvoirs, excepté eeux 
spécitiés daus d'autres parties de cette constitution, comme 
lui étaut réservés en propre, sont excreés par un comité de 
sept membres et dit: Le comité exécutif. 

‘ Clause 2ème. Le comité doit se procurer des renseigne- 
ments complets au sujet de toute société faisant application 
pour être adinise dans F Union et fire son rapport en con- 
séquence à Fassemblée. 

& Clause 3ème, Le président du comité doit le convo- 
quer sur demande dé trois de ses collèones, et donner avis 
de toute convocation au moins quinze jours d'avance. Le 
quorum est de quatre, mais le consentement, tacite où ex- 
primé, de cinq membres est nécessaire pour antoriser ne 
séance, 

Ait VW Des Officiers. —Clause Tére. Les ofliciers de 
Union Canadienne de Secours Mutuels sont: Un prési: 
dent, un vice-président, nn secrétaire et un trésorier. Ces 
officiers plus trois membres adjoints, composent lé comité 
exccutit. 

 Clunse éme, Le président préside les séances du comité 


exécutif et celles de Fassembliée quid ile juge nécessaire, 
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ou sur demande de deux sociétés ou de trois membres du 
comité, il convoque toutes sociétés, chacune dans son lieu 
accoutumeé en séance extraordinaire, [EF ponrvoit au rem- 
placement de tout officier dénis usant, pour ée, de pouvoirs 
discrétionnels excepté lorsque la plupart des membres du 
comité sont d'accord sax nu choix quelconque. Ilest tenn 
de taire un rapport général de létat de l'organisation une 
fois par année,-—rapport qu'il fait pabler en entier on en 
partie, ee que la discrétion lat commande, danses jouruaux 
désignés par l'assemblée pour le service de Forganisation. 

Clause 3ème. Le vice-président aide Je président dans 
ses fonctions, et le remplace en cas d'absence où de démis- 
sion, 

** Clause 4ème, Le secrétaire tient un journal séparé des 
travaux de l'assemblée ot de coux du comité. Il doit aussi 
tenir uue liste de toutes les socictés, avec la date de leur 
fondation, elle de leur admission dans V'Union, le nom de 
leurs présidents, de lenrs secrétures, le nombre de leurs 
membres à la date de chaque rapport du président du co- 
mité, et le montant fixé par chacune comme contribution 
régulière de ses sociétaires. [lexéeunte les docniments vou- 
lus tant pour ce qui concerne la charge du président, (si eet 
officier le lui demande) que pour ee qui dépend de Ja sienne 
propre, : 

“Clause Bane. Le trésorier est le dépositaire des fonds 
de l'association et ne peut ren débourser que sur Fordre de 
l'assemblée où du comité, Il tient un registre de tont don 
fait à l'organisation, et du nom du donateur, Il rend ses 
comptes à toutes les assemblées du comité exéeutif et fait 
Un rapport complet de l'exercice de ses fonctions à toutes 
les réunions de l'assemblée des délégués, 

Clause Gomme, Les ofliciers et les autres mo@nbres du 
comité exéeutil sont élus par Fassemblée, an scrutin socret, 
pour le terme d'un an et sont investis de leur charge aussi 
tôt apres leur élection. 
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Clause 7ème. Lorsque les deux tiers des sociétés pro: 


testent contre la conduite d'un fonctionnaire, quel qu'il soit, 
: cl * Fe Un D) À Je - : l 
il SG LOL, pu là Me)liC, (BTS de Sa CnarL’e, 

2 Art, VI. Men bres Suriutméraires.- -Clanse Lère, Un 
inembre peut passer d'une société à une autre et devient 
ulors membre surmuonéraire, 

‘Cause 2éme, Pour être recu dans une antre société, nn 
membre surnuinérure doit produire son extrait d’adinission. 


e Clause éme, Un membre surnumérare., dans la société 


où 1] figure comme tel, doit payer la contribution régulière 


pendant ur an avant que son nombre soit porté sur la liste 
des membres réguliers. En cus de maladie, pendant ée laps 
de temps, ihest à la charge de Ja société dont il tient son 
extrait Paduission, mEUus il recoit immediatement de celle 
où 11 se trouve tous les secours, et jouit, en Sy présentant, 
de tous les privilèses auxquels il a droit, aux termes de l'ex- 
traié susmentionné. 

& Clause Atine. L'extriit d'adinission est une carte don- 
née par une société à un membre qui la quitte sans cesser 
de fre parte de F'Uniou. Cette carte en certifiant la qua- 
lité de membre du porteur, fait connaitre l'étendue des pri- 
vilèges dont il jouit, le montant auquel il a droit en cas de 
maladie, et li date où il cessera d'être à la charge de la so- 
eiété qui la hui donne.’ Elle doit être revôtue de la signa 
ture du président et du secrétaire #iusi que du sceau de cette 
societé. 

“Clause 3ème. SE un membre surnaméraire n'est pas de- 
meuré assez longtemps dans une société pour v fire porter 
son nom sur la Date régulière, Fargent qu'il a payé doit être 
CNHvOyé, pits plus de trois Mois i près sol départ, à toute 
autre société de Union À laquelle 1 se serait aggregé Si 
ne s'est joint À aucune, cet argent est payable à la société 
dont il tient son dernier extriit d'adnnssion : «4 celle-ci est 
dissoute, Fargent doit étre envoré an président du comité 
exéeutit. 
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+ Clause berne, Un membre quittant uné societé ne reste 
à sa charge qu'autaut qu'il continue de Jui payer sa contri- 
bution ou se joint à nue autre faisant partie de l'Uuion et 
se conforine aux regles CL reslements de la dite societé, 

# Clause 7ème, Le paiement des contributions doit se 
ture à la méme date dans toutes les sociétés. 

se Clause Some. La cuisse dun comité exécutif est l'ESprON- 
sable euvers chaque société pour secours donnés à un mem- 
bre d'une société-sœur. si celle-ci fait défaut à ses oblioa- 
tions. 

& Art VIT. Dex Sociétés. Clanse 1ère. Les sociétés ont 
le droit de réglementer sur leurs aflaires partieulières. 
Toute question aflectant deux où plusieurs sociétés est du 


ressort de Passonblée des délégués 


| 
j 
} 
4 
i 
| 


5 Cause 2ème. Chaqne société, chaque centre de popalt 
tion canadienne aux Etats-Unis a le droit d’euvoyer jusqu'à 
trois délégués à l'assemblec. 

& Clause 3ème. Lorsqu'une société ne peut envover un 
délégué à l'assemblée, il lui est loisible de s'y faire repré- 
sentez par a'huporte quel membre de YUnion à même d'y 
assister, lui envoyant des instructions, si le cas l'exige, et 
des lettres de créances, 

“ Clause 4ème, Chaque société tient un journal de. ses 
opérations et en fait un rapport à la convention annuelle, 

“ Clause 2ème. Les sociètés s'engavent en signant cette 
constitntion, À faire tout en leur pouvoir pour satisfaire 
aux demandes d'argent qui peuvent leur être faites par le 
comité où Fassemblée. 

+ Clause 6ème. Cette Union ne peut se dissoudre tant que 
trois sociétés SV opposent. 

Clause 7ème, Une société ne peut se retirer de F'Union 
qu'après avoir obtenu la sanction de la majorité absolne des 
SOCIÉTÉS. 

edit MITI. An pdements.—Toute proposition aux fins 


d'ionender totte constitution doit étre CHvovée au SCCYÉ- 
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taire, au moins six semaines avant la réuion de l'assemblée 
des délégués et publiée sous le soin de cet oflicier, trois 
fois dans les journaux de l'organisation, Si ensuite, dl 
est recommandée par un vote des deux tiers dans l'assemn- 
blée des délégués, et, approuvée par les trois quarts des 
sociétés, elle devient partie intéwrante de st constitntion. 
Sur demande de E. Prudhonme, de New York, secon- 
dée par C. M. Rousseuu de Détroit, cette constitution est 
adoptée à l'unanimité el SIgté : 
Charles Moussette, New York, NY 
I Prudhomme, New York, NY. 
‘Antoine Moussette, St-Albans. Vt. 
Alphonse Pare, Biddetord, Me. 
6H, J. Lord, Biddeford, Me. 


a 


PA 


Le président proclame alors FÜnion Canadienne de 
Seconrs Mutuel aux Etats Unis dnement fondée et OYE- 
nisée.” 

C'était le 4 octobre 1869. 

Les sociétés St-Jein-Baptiste de StAlhans, New York, 
Biddeford et du comté de Wavne, et l'Institut Canadien de 
Biddeford ratifièrent l'ouvrage de leurs délégués et entrè- 
rent dans l'association. 

La convention suivante fut convoquée à SEAlbans pour 
le 30 et 31 août 1870. 

L'on y reçut l'adhésion de six nouvelles sociétés À la con- 
stitution de Union; mais vien de bien important n'y fut 
agité. 

La septième convention, qui sc rassembla à Worcester. 
du 15 au 18 septembre, l'année suivante, eut plus d'éclat, 
grâce en graude partie anx soins du Rev. Feb. lPrincan, 
alors curé de Notre-Dine-des-Chaniulions. Quarante-quatre 
délégués, venant de neuf états diflérents, S'y trouvérent 
réunis. 

Les partisans des conventions générales s'étaient de uou- 


vean ralliés aux conventions di l'Union. et cette fois cheore 
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ils tiurent le hant dn pavé. Tont le premier jour, et Ja méil- 
lenre partie du deuxième furent consacrés À leurre défibéra- 
tions, Mais 1} fut entendu qu'à l'avenir les affaires des 
sociétés auraient la préséance, 

Lorsque Ta convention générie, qui avait été présidéc 
par Ferd. Gagnon, fnt terminée, M. C Moussette ouvrit 
celle de FÜnion de Secours Mutuel. Sept nouvelles sociétés 
se joignirent à Fassociation, ce qui porta À dix-huit Je nom. 
bre des sociétés-membres, 

Le comité pour organiser la convention suivante fut en- 
suite choist. M. EN. Lacroix. de Détroit, en était le 
président, | 


nd dést or- nateréleeues nÉS etre ni Ld 0 Si er En AS SGE sa 


M: Lacroix convoqua la 8ième convention à Chicago, 


st 


pour lé mois d'août 1872 C'est À Chicago que l'on forma 


Ü 





le plan d’une assurance mutuelle sur Ja vie entre les diverses 
sociétés ; mais l'on s'aperçut avant la tin de l'inné que Île 
projet adopté était inpraticable, 

La convention de Piddeford, la neuvième. se réunit le 15 
août 1873. Trente délégués, représentant autant de sociétos. 
étaient présents. M. Alphonse lPars était président. 

Les membres de la convention de Biddeford ge inirent 
sérieusement à l'ouvrage pour remédier aux défauts existant 
dans la constitution. Ils en firent une révision complète. 

La nouvelle constitution maintenait l'existence de la con- 
veution annuelle, Jui donnant le pouvoir de taxer les &0- 
ciétés jusqu'au montant de dix contins par membre, annu- 
cllerment. | 

L'une dés grandes difficultés de Fadministration jusque 
là avait été le manque d'entente entré les divers officiers. 
qui se trouvaient dispersés dans tous les états Pour rem - 
dier à cet inconvénient, la nouvelle constitution Drescrivant 
que désormais Ja convention normmnerait chaque année nue 
société qui serait chargée de choisir dans son sein le burouu 
central auquel étiit laissé la direction des affaires. Le fonds 
fédéral était confié à la société dont le burean central tai- 
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sait partie, Le bare ‘au était iute rméditire entre les sociétés 
et Jugeait:sur les différends entre colles. Toute société pot- 
vait en appeler de ses jugenents & Ja convention suivante, 
Si, sur plainte, le bureau était tronvé indigne de ses fonce 
tions, la socitté qui l'avait nommé devait en choisir un 
HOUVOaAU, 
Les membres en x oyage d'une société appartenant à l'as 
sociation pouvaient se faire admettre à une autre société en ! 
présentant un certificat d'admission. En ca de maladie, | 
1ls Pour: uient s'adresser un trésorier d'une une société membre | 
et exiger après avoir fait les preuves, le montant auquel ils 
auraient eu droit dans leur propre société. Cette-dermère 
devait règler l'avance ainsi faite dans le délai de trente jours. | 
Un nouveau plan d'assuranee sur la vie fut aussi accepte 
par Ja convention. L'inseription sur Jes rôles de Fassurance | 
étant facultative pour les men: res dés sociétés unies, les 
assurés formaient une association distincte dite Société d'as- 
surance sur la vie. kique le avait pour officiers un président | 
et un secrétaire. Ces officiers formaient la COINMISSION exé- 


eutive chargée de gérer les affaires de l'assnrance. 

En entrant dans la société d'assurance chaque membre 
devait payer deux versements de 25 ce nts qui restaient dans 
le trésor de la société locale, et 10 centins pour frais d'ad- 
ministration, qui étaient expédiés an comité. Lors d'un 
décès les membres devaient faire HR nouveau Versement de 
23 cents, et le montant on était payé aux hériticrs du dé- 
funt. Le : Soc 1G tes loc: ales et: uent charoées de la perception 
de ces Hnpôts. 

La société de Chicago, comptant le plus grand nombre 
d'assurés, fut chargée de former la commission cxécutive 
pour 1873-74; ot le premier jour de novembre 1875 la So- 
aiété d'Assurance Mutuelle fut proehonée fondée, Cette 
société languit pendant une couple d'années. et finit par 
succomber sous lapathie générale, 


Elle méritait un meilleur sort, 
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La convention de Biddelord S'ocenpa aussi de déterminer 
les rapports entre les partisans des conventions générales et 
FÜnion. I} fut résoln qu'il ne devait y avoir qu'une seule 
convention, où les sociétés auraient la préséance ; inais 
devait y avoir deux bureaux, dont ehaenn publierait sa pro- 
claniation et pourvoierait à ses dépenses, 

Un résumé publié à la fin du rapport de cette convention 
montre que les 40 sociétés qui fusaient alors partie de 
J'Union comprenaient en ehiftre ronds, 3,000 mnembres et 
qu'elles possédaient pour $50,000 en valeurs. 

On avait décidé, à Biddeford, que la convention suivante 
aurait Heu à New York: inais, M. Fred, Houde, accédant 
au désir des orgameateurs de la fête de Montréal, convoqua 
la convention generale des Canadiens des Etats-Unis, dont 
il.était president, à Montréal, pour le 24 juin 1874 Cette 
réunion n'eut pas le caractere d'une convention des Cana- 
diens émigrés. 

Les sociétés aussi avaient été invitées à changer le lien de 
leur réunion, Non seulement les organisateurs sv refu- 
sèrent, mais ils aceuserent M. Houde d'avoir outrepassé 
sus droits en cassant les arrêts de la convention précédente. 

Quaraute-quatre délégnés, représentant vingt-quatre so- 
ciétés, se trouverent présents à la convention de New 
York ; vingt-trois antres sociétés v étaient représentées par 
lettre où par procuration. 

L'Union était alors à l'apogée de sa prospérité ; mais l'on 
pouvait déjà prévoir sa décadence prochaine, Sur quarante- 
sept sociétés membres, seize seulement avaient satisfait à 
leurs obligations. La stérilité qui engendre l'apathie carac- 
térisait toutes les délibérations des conventions. L'on taton- 
nait continuellement; lon aimendait chaque année la 
constitution ét l'on se trouvait toujours eucore loin de tont 
résultat pratique. 

Ces hésitations et ces changements sont toujours fatals ; 


quand l'on vent réuser. 11 faut avoir une idée claire et dé- 
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finie de ce que l’on veut faire, de ce que sera ce qui n’est 
cucore qu'un cinbryon. 

La démonstration de New York en 1874 fut belle, mais 
les travaux de la convention ne prodnisirent que quelques 
changements à la constitution. 

IT en fut de mème à la convention de Glenn’s Falls, tenue 
les 16, 17 et 18 août 1875. Le priucipal amendement que 
l'on adopta avait trait À lassurance, et prescrivait que les 
deux versements des membres seraient transmis À la com- 
mission exécutive au lieu de rester dans le trésor des s0- 
ciétés locales. 

C'était une grande amélioration, mais elle était faite trop 
tard... Le désordre était déjà dans les finanecs : bientôt 
après la discorde vint s'ajouter À l'apathie et donna le coup 
fatal à l'Union. 

C'est dans la douzième convention, tenue À Holyoke, 
Mass., en 1876, que la division éclata pour la première fois 
parmi les sociétés unies, M. Gco, Batchelor s'étant retiré 
de Ja société de New York à la suite de ecrtaines diffeul- 
tés, 11 avait fondé FUÜnion Papineau, qu'il représentait À . 
Holyoke. Cette société ayant été admise malgré l'opposi- 
tion de la société St-Jeau-Paptiste de New York, cette der- 
nière se retira de F Union. | 

Il fut décidé à Holyoke que par la suite, les conventions 
né se réuniraieut que tous les deux ans: que le bureau 
d'assurance et celui de l'Union seraient consolidés ; et 
que chaque société nouvelle devrait faire partie de l'assu- 
rance, 

Tous ces changements ne purent arrêter la ruine de Pas- 
sociation, 

7 La 13ièime convention s'assembla À Troy, en 1878, L'on 
n'y vit que treize déléents, représentant huit sociétés, 

[I fut décilé de rendre de nouveau les conventions annu: 
elles: et en conséquence la quatorzième convention se réu- 
mt à Boston, les 19 et 20 août 1879. Cette convention 

: 
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n'eut guère plus de succès que la précédente, et fut Île 
dernier effort de l'Union. 

Jusqu'à 1878, les conventions nationales avaient toujours 
été tenues en même temps que les conventions de l'Union; 
mais elles ne furent pas affectées par la résolution adoptée 
alors rendant les conventions de l'Union annuelles; et ce ne 
fut qu'en 1880, à Sprinficld, et sous la présidence de M. Benj, 
Lanthicr, que la quatorzième convention nationalese réunit. 

J'année 1880 coïncidait avec l'élection présidentielle; et 
l’on cru devoir renvoyer les futures conventions générales 
à l’époque de chaque nouvelle campagne, c'est-à-dire tous 
les quatre ans, | 

En 1884 eut lieu Ja convention générale d'Albany, sous 


AA à Me +2 ee dé date En tnt un De N d palme aiintatins À le ain image Dslalatilan mod 


la présidence de M. F. Martineau, conformément à la résolu- 


tu 


tion de la convention de Springfield. Mais à cette époque, 
on revint, par une nouvelle décision, au système des con- 
ventions tous les deux aus, et la seizième convention géné- 
rale eut lieu à Rutland en 1886, et la dix-septième à Nashua 
en 1888. Le succès de ces deux réunions, comme démons- 
trations patriotiques, est encore présent à toutes les mémoires. 

La dix-huitième convention a eu lieu à Chicago en 1892. 
C’est la pins récente. On se rappelle que Pon refusa la 
permission à feu honorable Honoré Mercier ŒY parler 
d'indépendance. Les résolntions adoptées À cette conven- 
tion expriment bien Fopinion générale des Canadiens des 
Etats-Unis. 

Nous les reproduisons : 

M. le Président et les Délégués, 

Avant de terminer les travaux de cette convention, 1l est 
du devoir du eomité des résolutions de faire le rapport 
SUIvant : 

Messiours, 


Les membres de votre comité ont l'honneur d'offrir à 


votre considération les résolutions suivantes connue l'ex- 
pression fidèle ct unanime émise au cours de la discussion, 
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à l'exception &e l'article IT, sur notre position sociale aux 
Etats-Unis, qui a déjà reçu votre entière approbation, 

lo. Résolu :—-Qu'atin de promouvoir nos intérêts reli- 
gieux, si intimement liés à fout ce qui nous est cher, nos 
compatriotes aident dans la mosure de leurs forces À toute 
organisation paroissiale partout ou la chose est possible et 
désirable. 

20. Résolu :—Qu'il est du plus grand intérêt et avantage 
pour tout Cauadiens-rançuis venant demeurer aux ftats- 
Unis, de se faire naturaliser afin d’avoir sa légitime part 
dans l'administration des affaires publiques. Que les mmem- 
bres de cette convention de la presse, de tout club, inême 
du clergé favorisent cette grande question &T,a Naturalisa- 
tion * par tous les moyens à Jleur disposition. 

30, Résolu :— Que nous reconnaissons Putilité, même la 
nécessité de Ja langne française et que le moyen le plus 
eflectif pour la conserver est qu'elle soit la langue Qu foyer, 
de l’église et la languc oflicielle de toutes associations et 
démonstrations nationales. 

to. Résolu :—Que la presse canadienne-franenis, celle des 
Etats-Unis de préférence, est indispeusable pour Ja conser- 
vation de tout ce qui est cher À notre race et l'avancement 
des nôtres dans l'accomplissement de leurs devoirs de 
citoyens américains, 

Que pour maintenir cette presse il faut Fappui moral et 
pécuniaire de tous les Canadiens-français, et nous recom- 
mandons que chaque compatriote se fasse un devoir holl 
seulement de s'abonner À un journal mais d'en parer la 
souscription. 

0, Résolu :—Qne nous recommandons l'érection de lé- 
cole paroissiale, partout où la chose est possible, et que Fon 
y enseigne le français sur un même pied d'égalité que la 
lmgue officielle du pars. ct que Je sou des écoles soit établi 
pour aider son maintien. 


6. Résolu Que l'établissement des bibliothèques parois- 
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siales serait un des inoyens les plus puissants pour conserver 
la langue française : que toute association avant un but 
Littéraire, suivant sa constitution, ait sa bib liothèque. 

To. Résolu :-—Que pour procurer des amnsements hon- 
nêtes à la jeunesse ct l’éloigner de tout d: anger, nous con- 
selllons la fondation de clubs li ttéraires, dramatiques, musi- 
Caux, ete, etc. 

80. Résolu :— Que l'éducation supérieure est nécessaire 
pour former parmi nous des homines qui soiont aptes À 
remplir toutes les positions sociales et qu'en conséquence 
nous devons favoriser nos propres institutions classiques 
aux Etats-Unis, telles que le collége $t-Viateur, à Bourhon- 
nais, [inois, le colléve du Saint-Nom de Marie. Portland, 
Me., le collége Apostolique, Ogdensburg, le seul étah lisse- 
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ment de ce genre existant ue bui dans ce pays ct où 
nos enfants puiseront mieux qu'à l'étrange 1 les connaissan- 
ces qu'ils leur conviennent éomme Cm anale des 
Etats-Unis. 

Jo. Résolu :—Que pour assurer le respect des autres 
races AUX nôtres ef travailler à leur bien moral et phy sique, 
nous reconunandons les sociétés de tempérance ct toutes 
autres organisations tendant à obteuir le meilleur but.’ 

A part ces conventions générales, des conventions d'état 
ont eu lieu dans le New York, le Massachusetts et le Con- 
necticut.  Eïles se sont toutes prononcées à peu près dans 
le mme sens. 
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